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Il y a quelques années, lorsque nous avons publié la monographie de la Chartreuse de Notre-Damedes-Prés, un journal de Paris, dans le compte-rendu de cet ouvrage, faisait remarquer qu'il aurait été désirable, pour donner plus d'intérêt au livre, de s'étendre davantage sur l'histoire de la province et, par là même, de mettre en relief l'influence des moines dans la vie des populations du Moyen- Age, ou ils tenaient une si grande place.
Nous nous sommes rappelé cette critique, en écrivant l'histoire du monastère de Saint- Honoré, antique Chartreuse où les dignes enfants de saint Bruno étaient restés pendant près de cinq siècles, embaumant la contrée de l'odeur de leurs vertus. Après y avoir mûrement réfléchi, nous n'avons cependant pas cru devoir entrer
dans la voie qui nous était ouverte. Certainement, de nombreuses abbayes, riches, puissantes, ayant des rapports journaliers avec le monde, et occupant une grande position dans leurs provinces, ont pu se trouver mêlées aux événements, à la vie intime des populations qui les entouraient; souvent même, elles furent amenées à y jouer un rôle obligé et prédominant. Il n'en est pas ainsi des humbles monastères cartusiens.
Les âmes d'élite qui s'enfermaient dans la solitude du cloître, che\ les Chartreux, abandonnaient tout rapport avec le monde, passaient leur existence dans la prière, le travail, l'étude, les macérations , les sacrifices. Les agitations du siècle venaient se heurter à la porte du monastère, sans pouvoir en franchir le seuil, et les commotions politiques ne devaient en rien émou- j voir ces religieux entièrement adonnés à Foraison et à la contemplation.
Les Statuts de l'Ordre des Chartreux défendent même expressément de s'occuper des événements qui parfois agitent les peuples. « Que les « Prieurs — dit la Règle — interdisent avec éner- « gie à leurs moines et à tous leurs subordonne nés de parler, dans les colloques ou ailleurs, (t des maîtres de la terre, des autres princes, de
« leur gouvernement ; qu'ils leur interdisent, il à ce sujet, toute parole désordonnée, con- « tentieuse et de nature à fomenter des partis. « Que ceux qui auraient la présomption de ne a pas se conformer à cette prescription soient « exclus des colloques et ensuite punis selon « la gravité de leur faute 1 . »
Le grand ennemi de tout froc monastique, Voltaire, ne peut s'empêcher de constater, sur ce point, la sagesse de la conduite des enfants de saint Bruno. « Les Chartreux, écrivait-il, « parfaitement tranquilles au milieu d'un monde g tumultueux dont le bruit parvient rarement « jusqu'à leurs oreilles, ne connaissent leurs « souverains respectifs que par les prières dans a lesquelles leurs noms sont insérés-. »
Pendant le Moyen- Age, le couvent de Saintïlonoré avait été élevé, par une fiction féodale, au rang des communautés civiles, à cause des fiefs, arrière-fiefs et vassaux qiiil possédait, mais cette organisation ne troublait en rien la solitude des religieux. Le Père Prieur et le Père Procureur se trouvaient seuls dans la nécessité de se mêler à la vie féodale, encore avaient-ils
' Stat. II. P. cap. xv, num. 6.
1 Essai sur les mœurs et l'esprit des nations, ch. xxxix.
des baillis pour décider des affaires de moyenne et basse-justice qui étaient de leur ressort.
Dans ces conditions, V histoire d'un monastère de Chartreux ne se troupe guère mêlée aux grands faits politiques et à f histoire générale que dans des circonstances exceptionnelles : lorsque les armées ennemies, ou des bandes d'aventuriers, de soudarts saccagent, détruisent leurs propriétés, s" emparent de leur couvent, le mettent au pillage, le livrent en proie aux flammes.
En deux circonstances seulement, nous verrons les religieux de Saint-Honoré sortir de leur monastère : la première fois, par patriotisme, ils viennent au secours de léchevinage et se mêlent aux bourgeois et aux manants pour réparer les murailles de la ville menacée d'un siège ; la seconde fois, ils apparaissent au milieu du tumulte soulevé par les guerres de religion. Dans ces moments d'effervescence, bien légitime, ces vénérables religieux furent forcés et contraints de se mêler au mouvement populaire de la Ligue, pour ne pas laisser suspecter leur foi et leur attachement à la religion catholique.
Nous avons toujours cru que, faire l'histoire d'une province ou d'un comté, en retraçant les annales d'un couvent, d'une abbaye laissait
percer quelque prétention. C'est tout au moins, un hors-d'œuvre, surtout lorsque les constitutions, les observances, les règlements qui dirigeaient les habitants de ce monastère, leur faisaient une obligation de vivre en dehors du monde et de rester étrangers aux commotions politiques de la nation. Nous nous sommes donc astreint à ne relater les faits généraux qu'autant qu'ils se rapportent d'une façon directe à l'histoire de la Chartreuse et servent à expliquer la conduite de ces pieux solitaires, ainsi que les péripéties subies par leur monastère.
En ne nous laissant pas entraîner dans la voie qui nous était présentée, nous avons cru, d'une part, devoir écouter la logique et, d'autre part, nous avons voulu répondre aux encouragements d'hommes éminents. L'un d'eux, rendant compte de noire livre, La Chartreuse de Notre- Dame-des-Prés, écrivait dans un journal de Paris : « Voici une publication hors de pair ; « c'est un véritable monument d'histoire, d'éru-
« dition et de foi C est ainsi qu'il faut inter-
« roger la poussière du passé pour en retirer « les fastes de nos antiques monastères, pour res- « taurer leurs pieuses et patriotiques annales, « pour rendre à la lumière, à l'admiration de « la famille catholique ï héroïque et saint labeur,
« les vicissitudes et les vertus de ces moines « d'Occident que Montalembert a si éloquem- « ment et justement glorifiés ^ »
Le savant auteur du rapport fait à la Société des Antiquaires de Picardie, sur le même ouvrage, est encore plus précis. « 77 est d'un douce loureux intérêt, disait-il, de suivre, à travers « tous ces désastres, la vie du monastère que l'aua leur a le talent de laisser toujours au prêta mier plan de son récit, tout en sachant Ven- « cadrer avec sobriété dans les événements de « l'histoire générale. C'est là le grand art de « l'écrivain que de savoir, dans les monograa phies des abbayes ou des châteaux, conserver « en pleine lumière son objet principal, sans le « noyer dans les détails accessoires si remar- « quables qu'ils puissent être ; d'employer avec « discernement les faits généraux pour en com- « poser, si je puis ainsi parler, les ombres et les « fonds de son tableau, mais sans faire oublier « un instant le sujet de l'ouvrage qui doit se dé- « tacher toujours en vigoureux reliefs devant « les regards du lecteur11 »
Dans la nouvelle monographie que nous pu-
' La Civilisation, n8 du 7 janvier 1882.
3 Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie, séance du 9 mai 1882. Rapport de M. Duhamel-Décéjan.
bliom aujourd'hui, nous avons suivi le même système. Nous y retraçons simplement l'histoire et les vicissitudes d'un de ces purs asiles de prière et de paix qui faisaient autrefois l'honneur et la gloire du Ponthieu. Nous avons présenté cet ouvrage au concours d'histoire, ouvert, en 1884, par la Société des Antiquaires de Picardie; il a été jugé digne d'être couronné. C'est pour ?ious un précieux encouragement ; il nous laisse espérer que ce livre recevra du public le même accueil bienveillant que ses devanciers.
Le sujet était peu connu et le rapporteur du concours, M. le chanoine de Cagny, a pu dire : « Ce mémoire sera pour le plus gî'and nombre « une surprise et une révélation. Plusieurs an- « tiquaires eux-mêmes soupçonnaient à peine « l'antique existence à Abbeville d'une maison « de l'Ordre recommandable des Chartreux. »
Devant le silence de l'histoire locale, sur ce vieux moutier, il nous a fallu faire de gi'andes recherches, compulser de nombreux manuscrits ; mais le travail persévérant de l'archéologue et de l'historien est presque toujours récompensé. Malgré les ravages du temps et la perversité des méchants, malgré les guerres et les révolutions, le souvenir des bienfaits, apportés à la société par ces religieux, s'est perpétué d'âge en âge. NTos
antiques archives sont comme imprégnées du parfum des vertus de ces âmes fortement trempées qui quittaient le monde pour mieux le servir, et il suffit à l'érudition d'être patiente pour reconstruire, avec des épaves, les annales des abbayes et des monastères qui ont illustré notre France.
Pour donner une idée exacte de notre nouvel ouvrage, nous ne pouvons mieux faire que de citer une partie du rapport présenté à la société des Antiquaires de Picardie.
« Assurément — disait l'éminent rapporteur — « les annales monotones de ces humbles et oc pieux solitaires, traversant les siècles dans « Vexercice de la pénitence, de la prière du « jour et de la nuit, ne semblent guère pro- « près d fixer V attention des profanes archéo- « logues.
« Pourtant ce manuscrit, d'apparence mona- « cale, renferme de nombreuses pages offrant « un véritable intérêt d'histoire locale. C'est le « récit navrant des souffrances et des dévastait fions subies par cette pauvre Chartreuse, lors « des invasions incessantes des armées ennemies « dans le Ponthieu. C'est la narration des événe- « ments mémorables accomplis dans ce mona- « stère pendant près de cinq cents ans, avec le
« catalogue des Prieurs, des religieux et des « bienfaiteurs dont quelques-uns appartenaient « à d'honorables familles de la province. C'est a surtout l'exposé des travaux scientifiques des a Chartreux les plus remarquables de Thuison, « tels que Jean Dagoneau ; François Ganneron, i historien de l'Ordre; Jacques Hanin, habile « calligraphe miniaturiste ; et principalement « le célèbre Prieur, Firmin Le Ver, originaire « d'Abbeville. Il consacra vingt ans de ses loi- « sirs à son fameux dictionnaire latin composé « de mille pages d'une belle écriture gothique, « avec explication des trente mille mots qui s'y
« trouvent contenus
« Cette histoire inédite, jusqu'alors, de la Char- « treuse d'Abbeville ne manque pas d'impor- « tance. Pour la composer, l'auteur a dû faire « de longues et laborieuses recherches, d'abord « à la bibliothèque d'Abbeville, puis dans les a nombreux manuscrits relatifs à cet établisset ment religieux, comme ceux du British mu- « seum, du Monumenta Cartusias Sancti Ho- « norati ad Abbavillam ; des Syllabus et <( Kalendarium Cartusias Sancti Honorati, etc. « J7 lui a fallu les traduire du latin en français ; a les compulser attentivement et y faire un choix « difficile et judicieux de tous les éléments con-
« venables pour conserver et perpétuer le souvea nir de cet antique monastère*. »
Malgré nos recherches, bien des lacunes existent encore dans cette monographie ; nous n'avons pu les combler. Il nous aurait été très utile de compulser les archives communales d'Abbe-
ville, nous n'avons pu arriver à ce résultat
Les procès-verbaux et les papiers du district de cette ville nous auraient été aussi d'un grand secours, pour la période révolutionnaire, mais, nous a-t-on dit, tout a été détruit, il y a quelques années, dans un incendie. C'est là une perte irréparable, bien préjudiciable à l'historien.
Nous nous sommes efforcé d'être aussi complet qu'il nous a été possible, nous faisant un devoir de donner l'indication de toutes les sources où nous avons puisé. En agissant ainsi, nous ouvrons la voie aux historiens qui viendront après nous et, plus heureux, pourront peut-être apporter des documents nouveaux.
Avant de terminer cette préface, il nous reste un devoir à remplir. Nous devons nos remercîments aux personnes qui, par patriotisme ou par amour de la science, se sont mises si gracieusement à notre disposition, nous ont aidé dans nos
4 Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Rapport lu dans la séance publique du 20 juillet 1884.
recherches, nous ont confié les pièces, les plans et les dessins qui nous ont été d'une si grande utilité pour compléter notre travail. Nous sommes heureux d'offrir nos sincères remercîments à MM. Darsy, d'Amiens ; Van Robais, Macqueron et Ledieu, d'Abbeville, et nous les prions d'agréer l'expression de notre vive reconnaissance pour le généreux concours qu'ils nous ont si gracieusement prêté.
Halinghem, le 6 octobre 1884,
en la fête de saint Bruno.
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SAINT BRUNO FONDATEUR DE L'ORDRE DES CHARTREUX. — CON- STRUCTION DU PREMIER MONASTÈRE AU DÉSERT DE CHARTREUSE. — EXTENSION DE L'ORDRE. — FONDATIONS DANS LA PICARDIE, C'ARTOIS ET LE BOULONNAIS. — APERÇU SUR LES REGLES ET LES OBSERVANCES DES CHARTREUX. — DIGNITAIRES n'uNE CHAR- TREUSE. — VISITES DES MONASTÈRES.
ANS la seconde moitié du XP siècle, en Tannée 1084, un homme, qui avait acquis une grande célébrité par sa science et ses vertus, disait adieu au monde, et, suivi de quelques compagnons, allait se cacher dans un désert abrupt et rocheux des
montagnes du Dauphiné. Il voulait se donner tout entier à Dieu, se vouer aux plus austères pratiques de la pénitence et renouveler la vie de prière et de mortification des anciens solitaires de la Thébaïde; c'était Bruno, l'illustre chancelier de l'église cathédrale de Reims.
Issu d'une de ces familles patriciennes qui sous l'empereur Trajan étaient venues s'établir dans la ville de Cologne, le noble enfant avait fait ses études à l'école de l'antique cité de Reims et considérait la France comme sa véritable patrie. Quoique allemand de naissance, ses contemporains Tappelent Bruno Gallicus, la plus grande partie de sa vie s'étant passée en France. L'Église de Notre-Dame de Tournay, dans 1 éloge funèbre qu'elle traçait sur le manuscrit du rolliger, au moment de la mort du saint, disait : « quem garnisse Colonia, Frauda vult aluisse1. »
Appelé par Gervais du Château-du-Loir, archevêque de Reims, pour diriger la célèbre école de cette ville, Bruno sut attirer autour de sa chaire de nombreux disciples et « brilla dans cette place, nous dit Y Histoire littéraire de la France, comme un astre lumineux, dont la splendeur passa de la France dans presque
1 Bolland. Acta Sanctorum. Vita S. Brunonis ; Titttli funèbres.
tout le monde chrétien, au moyen de sa dotrine qui s'y répandit 1 . »
Sa haute réputation s'était encore augmentée dans la lutte énergique, soutenue contre l'archevêque Manassès pour sauvegarder la discipline et la liberté de l'Eglise, et au moment où la voix du clergé et du peuple l'appelait à gouverner la noble métropole de la Gaule Belgique, il avait renoncé aux honneurs, aux titres, aux dignités pour se vouer aux austérités de la vie monastique. « Il s'est fait pauvre pour gagner le ciel, disait le titre funèbre de l'Église de Saint- Denis de Reims, donnant l'exemple à ceux auxquels il avait auparavant donné des leçons2. »
Sous les auspices de saint Hugues, évêque de Grenoble, et avec l'assentiment des abbés, gentilshommes et seigneurs féodaux du voisinage, Bruno avait fait élever, dans l'horrible et sauvage solitude de Chartreuse, une chapelle et quelques cellules reliées entre elles par une galerie. Cette construction, entièrement en bois, était d'un aspect triste et misérable, mais de cet humble berceau devait sortir une nouvelle famille monastique dont la puissante vitalité était appelée à se faire sentir dans tout le monde chrétien.
1 HisU tittér. de la France, t. IX, p. 234.
2 Tit.funeb. S. Dionys. Rem. ap. Bolland.
Saint Bruno avait adopté en principe ia règle bénédictine, tout en y apportant les changements nécessités par le genre de vie qu'il méditait. Il voulait que ses disciples fussent, en même temps, anachorètes et cénobites, et profitassent par là même des avantages de la vie monastique. Dans sa pensée, il établissait bien une réunion d'hommes soumis à une même règle, mais il faisait vivre ses religieux, séparés les uns des autres, de façon que tout ce qui pouvait être un danger, soit dans la vie érémitique, soit dans la vie cénobitique, fût écarté.
La solitude du Chartreux est en effet à l'abri des écarts d'une piété ou d'une austérité mal comprise, puisque, obligé de se soumettre à la règle sous la direction de ses supérieurs, il ne lui est pas permis de vivre à sa fantaisie. D'autre part, quoique solitaire, il profite des bienfaits de la vie cénobitique en trouvant, près de ceux qui le dirigent, secours et assistance, exemple et encouragement.
L'Ordre des Chartreux qui devait plus tard resplendir d'un si vif éclat et couvrir l'Europe de ses nombreuses fondations, eut des commencements bien modestes. A la mort du saint fondateur, on ne comptait que deux monastères : le désert de Chartreuse dans le Dauphiné et celui de La Tour dans la Calabre. Quelques années plus tard, la réputation de sainteté des
enfants de saint Bruno s'étant répandue au loin, on vit de toute part, puissants monarques, saints évêques, riches seigneurs, nobles dames, offrir avec empressement, aux nouveaux solitaires, de vastes emplacements, des fiefs, des bois et des terres, heureux de posséder dans leurs royaumes, dans leurs diocèses ou dans leurs possessions féodales, une de ces pieuses maisons où des âmes fortes et énergiques, résolues de se dérober à l'instabilité des choses humaines et aux lamentables horreurs de leur époque, venaient s'ensevelir dans l'ombre du cloître, pour détourner par leurs prières incessantes la colère de Dieu, alléger le poids des iniquités du siècle et rétablir l'équilibre entre le ciel et la terre.
Au moment où le pieux et vénérable évequc d'Amiens, Guillaume de Mâcon, voulut doter son diocèse d'une maison de Chartreux, l'Ordre avait pris une grande extension. Il comptait déjà plus de soixante-dix monastères répandus dans les différentes contrées de l'Europe, nonseulement en France, en Italie, en Espagne, mais encore en Autriche, en Angleterre, en Allemagne et jusque dans le Danemark et l'Irlande. Toutefois, le nord de la France ne possédait encore que quelques rares couvents de Chartreux ; en i i3o, Eudes, Abbé de Saint- Remy, à Reims, avait fondé entre Mouzon et
Sédan, la Chartreuse de Notre-Dame-du-Mont- Dieu ; dix ans plus tard, Réginald, baron de Rossoy, élevait dans la forêt de Thiérarche, non loin de Vervins, le monastère de Notre- Dame-du-Val-Saint-Pierre ; au siècle suivant, en 1288, Guillaume d'Avesnes, évêque de Cambrai, de concert avec Jean d'Avesnes, comte de Hainaut, établissait les enfants de saint Bruno près de Valenciennes ; tandis que Jehan de Sainte-Aldegonde, seigneur de Nortkelmes, leur bâtissait en 1298, un monastère à Longuenesse, près de Saint-Omer.
Au XIVe siècle, la Picardie, l'Artois et le Boulonnais si riches d'ailleurs en nombreuses et puissantes abbayes, n'avaient pas encore appelé ces saints solitaires dont la vie austère édifiait les contrées environnantes. Guillaume de Mâcon, le premier, voulut remplir cette lacune et enrichir son diocèse d'un de ces pieux asiles de la prière et de la pénitence. Son exemple fut bientôt suivi : Renaud de Rouy, en i3o8, fonda la Chartreuse de Notre-Damedu-Mont-Renaud, près de Noyon; Thierry d'Érichon, prévôt d'Aire, chancelier de Mahault comtesse d'Artois, et plus tard évêque d'Arras, appela les Chartreux au Val-Saint-Esprit, à Gosnay, près de Béthune, en i32o. Quelques années après, la comtesse Mahault, pour remplir les intentions testamentaires de ce pré-
lat, établissait les moniales chartreuses au Mont-Sainte-Marie, située également près de Gosnay; enfin, en i323, Robert VII comte de Boulogne et d'Auvergne, commençait le monastère de Notre-Dame-des-Prés sur les bords de la Canche, à Neuville-sous-Montreuil. Ces divers couvents formeront, comme nous le verrons plus tard, la province cartusienne dite de Picardie ; pieuses et saintes maisons où de si nombreuses générations de moines sont venues pratiquer les trois grands conseils évangéliques de pauvreté, d'obéissance et de chasteté, et se dévouer, par l'expiation volontaire, au salut de la patrie. Noble et salutaire dévouement, bien peu compris dans notre siècle. « On demande quelquefois, écrivait un penseur « des plus éminents, à quoi servent ces austé- « rités terribles, pratiquées par certains Ordres « religieux et qui sont aussi des dévouements ; « autant vaudrait précisément demander, à « quoi sert le christianisme, puisqu'il repose « tout entier sur ce dogme agrandi, de l'in- « nocence payant pour le crime1. »
Avant d'entreprendre l'histoire du monastère fondé par l'évêque d'Amiens, il est utile, pour ne pas entraver notre récit, de donner quelques brèves explications sur les règles et
' Joseph de Maistrc, Considérations sur la France, ch. m.
les observances des Chartreux, et d'esquisser à grands traits la vie de pénitence, d'austérité, d'abnégation de ces vénérables religieux.
L'existence du Chartreux est partagée entre la prière, la méditation et le travail. Sa vie est essentiellement contemplative, c'est-à-dire qu'elle est toute consacrée à la prière, aux chants des louanges de Dieu, à la méditation et à l'étude des choses divines. Les offices liturgiques tiennent une grande place dans la journée du Chartreux. Il se lève la nuit pour chanter matines et laudes, et chaque heure du jour semble lui apporter des prières nouvelles, soit du petit-office de la Sainte -Vierge, soit de l'office canonial, ou de l'office des morts. Il sait que dans le monde chaque heure a ses iniquités, et il ne se lasse jamais d'élever vers le Ciel une voix suppliante, dans l'intention d'arrêter le cours de la justice divine. Les Statuts recommandent à tous les membres de l'Ordre, de prier non seulement pour leurs bienfaiteurs et leurs amis, mais encore pour ceux qui ne prient pas ; pour les impies, les hérétiques, les ennemis de l'Église ; pour les vivants, les malades, les mourants, les morts; pour les biens de la terre et surtout, pour le salut de la patrie '.
' Stat. III. P. cap. i. n. 9.
Au milieu de ses méditations, de ses oraisons et de ses prières, le Chartreux doit trouver le temps nécessaire au travail et à l'étude. Le travail manuel est recommandé aux religieux comme un délassement de l'esprit et un repos de l'intelligence qui le dispose à reprendre avec une nouvelle ardeur les occupations essentielles de son état1.
Saint Bruno a voulu que ses disciples donnassent aussi un certain temps à l'étude de TÉcriture-sainte, des Saints-Pères, des théologiens et des auteurs ascétiques, pour qu'ils puissent s'instruire sur tout ce qui élève l'intelligence et le cœur, et, par là même, se rendre capables de posséder plus intimement la science des saints, par une union plus entière avec Dieu2.
Pour dégager leur âme des choses de la terre, les Chartreux infligent de dures privations à leur corps. Ils se soumettent, non seulement à de nombreux jeûnes et autres mortifications, mais encore se privent toujours de tout aliment gras. Cet usage qui remontait à la fondation de l'Ordre, n'était considéré dans le principe, que comme une pieuse coutume3, mais vers le
1 Consuetudines Guigonis. Cap. xxix. n. 3. — Stat. I. P. cap. xxiii, n. 14.
-StJt. II. P. cap. xxii. n. 14. et cap. xiv. n. 2. 3 Pierre le Vénérable, Miracul. lib. II, cap. xxvm.
milieu du XIIIe siècle, les Prieurs assemblés en Chapitre Général, sous la présidence du R. P. Général, Dom Bernard de la Tour, décidèrent, au nom de tous les religieux de l'Ordre, de renoncer à l'usage de la viande. Depuis ce moment, la prescription du maigre est d'une rigueur tellement absolue, la règle est si inflexible sur ce point, qu'elle ne souffre aucune dérogation ; on ne peut l'enfreindre que sous les peines les plus graves1, et il n'y a pas d'exemple de dispense de cette abstinence de la chair, même pour les malades2.
Les Chartreux ne se départissent jamais, même pour leurs hôtes, du règlement prohibant l'usage des aliments gras. Ils n'en offrent pas à ceux qui viennent leur demander l'hospitalité, ou sont invités par le Prieur à s'asseoir à la table du couvent. « Lorsque les hôtes séculiers, disent les Statuts, viennent à la maison ou sont invités par nous à prendre un repas, nous leur préparons ce qu'exige leur dignité, l'honnêteté, selon les ressources de nos maisons,
1 D'après la Carte du Chapitre Général de 1 244, le religieux qui avait enfreint cette ordonnance devait être exclu de l'Ordre. Plus tard, tout en maintenant la loi, on modifia la peine. — Cf. Nova Statuta II. P. cap. v. n. 32.
2 Statuta antiq. II. P. Cap. xlvi. n. 4. « Esus carnium, cui Ordo renuntiavit, nulli nostrum conceditur etiam si sit leprosus. »
excepté toutefois des aliments gras que nous n'offrons à personne dans nos monastères !. »
La nourriture du Chartreux se compose de laitage, légumes, œufs, poissons, fruits ou fromage, mais son repas ne s'écarte jamais de la simplicité et de la frugalité la plus grande 2. Le religieux prend son repas, seul dans sa cellule, excepté le dimanche et à certaines fêtes où il se rend au réfectoire de la communauté ; même dans ces circonstances, on n'apporte aucun changement à la pitance ordinaire.
A l'abstinence d'aliments gras, viennent se joindre des jeûnes nombreux. En dehors des jeûnes prescrits par l'Église, pendant le Carême aux quatre-temps, et aux veilles de certaines fêtes, les Chartreux commencent, le 14 septembre, fête de l'Exaltation de la Sainte- Croix, un Carême particulier à l'Ordre qui dure huit mois. Pendant ce laps de temps, les religieux ne font qu'un repas vers midi et y ajoutent une modeste collation, consistant en un peu de pain et de vin3. Pendant TAvent, le Carême et à certains autres jours, ils se privent d'oeufs
{ Stat. II. P. cap. xxi. nura. 17.
2 Le Statut porte « Serventur frugalitas et cartusiana sim-
plicitas Prohibemus omnes superfluos abusus, tanquam
Statutis et sobrietati cartusiana; rcligionis répugnantes ». — Cf. Dom Innocent Le Masson. Annales Ordinis Cartusiensis, lib. III. cap. xvm, num. 22.
3 Stat. II. P. cap. x. num. 2.
et de laitage. De plus, toute l'année, une fois par semaine, ordinairement le vendredi, la communauté jeûne au pain et à l'eau En considérant l'existence de ces pieux solitaires, existence si saintement remplie par la prière, les austérités et les mortifications, qui pourrait se refuser à comprendre que Dieu, par ces moyens, se laisse fléchir et oublie la justice pour ne penser qu'à la miséricorde ?
Aux observances cartusiennes que nous venons de rappeler, ajoutons, pour l'intelligence des faits retracés dans cette monographie, quelques explications sur l'organisation d'une Chartreuse.
A la tête de chaque monastère de Chartreux, se trouve un supérieur qui porte le titre de Prieur. Il dirige la communauté au spirituel et au temporel. Toutefois, s'il doit s'occuper des intérêts matériels de la maison qui lui est confiée, son premier devoir, rappelé avec instance par les Statuts et considéré comme le plus essentiel, consiste à veiller au salut de ses religieux et à leur avancement spirituel2.
Le Prieur possède une grande autorité dans son monastère, mais cette autorité est loin d'être omnipotente, elle est soumise au contrôle de
« Dom Innocent Le Masson, Annales, cit., lib. III. II. P. cap. ix, et x.
2 Stat. Nova Collectio. II. P. cap. m.
deux religieux, envoyés par le Chapitre Général pour faire chaque année la Visite du couvent. De plus, tous les ans, le Prieur est obligé de donner sa démission au Chapitre Général qui l'accepte ou la refuse, selon qu'il le juge utile aux intérêts du monastère. Cette démarche, dans le style de TOrdre, s'appelle petere misericordiam, «demander miséricorde». En effet, aux austérités ordinaires de la règle, la charge de Prieur ajoute une lourde responsabilité et de nombreux embarras, de telle sorte que le religieux, élevé à la dignité de Prieur, considère sa déposition comme un bonheur, comme une miséricorde obtenue. Nous verrons, dans le cours de cette histoire, un grand nombre de Prieurs demander avec instances au Chapitre Général la faveur d'abandonner le pouvoir et de rentrer dans le cloître comme simples religieux.
Le Prieur est élu, au scrutin secret, dans chaque monastère par les seuls religieux profès de la maison, c'est-à-dire par ceux qui y ont fait leur profession religieuse. Toutefois, la communauté ne peut procéder à l'élection de son Prieur que dès le moment où elle possède au moins quatre religieux ayant quatre années de profession et étant dans les ordres sacrés. Ceux qui ne sont pas profès du couvent , mais y résident par ordre des supérieurs, n'ont
pas, dans cette circonstance, le droit de prendre part à l'élection1.
L'élection des Prieurs a lieu lorsque celui-ci meurt dans sa charge, lorsqu'il est déposé par les Visiteurs ou les commissaires nommés à cet effet par le Général de l'Ordre, et enfin lorsque sa démission est acceptée par le Chapitre Général ou le Révérend Père. Dans les autres cas, il est nommé par le Chapitre Général ou le Général de l'Ordre. 2. En outre, la communauté peut toujours abandonner son droit d'élection et s'en remettre à la sagesse du Révérend Père pour le choix d'un supérieur, c'est ce qui explique, comme nous le constaterons plus tard, le nombre considérable de Prieurs de Saint-Honoré nommés par le Gênéral de l'Ordre ou par le Chapitre Général.
Lorsque la communauté est décidée à user de son droit, elle est obligée de faire l'élection, dans les quarante jours qui suivent la mort ou la déposition de l'ancien titulaire. Deux Prieurs d'autres maisons, choisis par les religieux, président à cette élection, mais sans y prendre part ; ils reçoivent les votes, dépouillent le scrutin et proclament l'élu, lorsqu'il a obtenu la majorité absolue des suf-
1 Cf. Dom Innocent Le Masson, Praxis juris cartusiani in Electionibus et Visitationibus faciendis.
2 Stat. Nova Collectio. cap. n. n. i .
frages. Si, pour quelque raison, ils ne jugent pas à propos de confirmer l'élection, ils en réfèrent au Général qui décide en dernier ressort1.
Le Prieur a pleine et entière liberté de choisir les religieux qui doivent remplir les divers offices du monastère, mais on l'engage à consulter, sur ces choix, les Visiteurs de la province et même le Général de l'Ordre. Parmi les dignitaires d'une Chartreuse, se trouvent le Vicaire, le Procureur et le Sacristain.
Le Père Vicaire tient la place du Prieur lorsque celui-ci est obligé de s'absenter du monastère, est retenu par quelqu'empêchement, ou encore lorsque la mort l'a enlevé à l'affection de ses religieux. A la différence du Prieur, le Vicaire habite une des cellules du cloître et ses pouvoirs ne concernent que les choses spirituelles2.
Le Père Procureur, sous la responsabilité du Prieur, est chargé d'une manière particulière du temporel de la communauté et de la direction matérielle des frères. Les domestiques et les ouvriers de la maison sont aussi sous sa dépendance. Il surveille les diverses obédiences et désigne à chacun le travail de la journée. Son office le forçant à avoir des rapports
1 Stat. II. P. cap. il.
-Ibib. II. P. cap. v.
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journaliers avec les personnes du monde, pour régler les affaires du couvent, le Procureur habite, de même que le Prieur, une cellule en dehors du cloître1.
Le Père Sacristain est aussi compté parmi les Officiers d'une Chartreuse ; il s'occupe de tout ce qui concerne l'église2. Nommons aussi le Père Coadjuteur, spécialement chargé des étrangers qui se présentent pour passer quelques jours dans la solitude et la retraite ; TAntiquior, autrement dit l'ancien, destiné à remplacer le Vicaire, lorsqu'il y a nécessité3, et enfin le Père Maître, chargé des novices et des jeunes profès4.
Les religieux chartreux sont divisés en jeunes et en grands profès : les premiers n'ont encore prononcé que des vœux simples, mais perpétuels, tandis que les seconds ont fait leur profession solennelle.
Le costume des Chartreux consiste en une robe longue en laine blanche, serrée à la taille par une ceinture de cuir blanc; sur cette robe ils portent un scapulaire de même couleur, formé de deux pièces d'étoffe réunie autour du cou par un capuchon, et reliées entre elles, à
1 Ibid. IL P. cap. ii. et vi.
2 Ibid. II. P. cap. vu.
3 Ibid. II. P. cap. v, n. i3.
* Ibid. II. P. cap. xvn. n. iG.
mi-corps par deux bandes qui donnent à ce vêtement la forme d'une croix. Ces bandes ont toujours été chez les enfants de saint Bruno, le signe de la profession. En guise de linge, les Chartreux se servent de tunicelles de laine. Des bas en étoffe blanche et des chaussures de cuir complètent le costume.
Outre les religieux de chœur, les Chartreux comptent encore parmi eux, des frères qui s'occupent des différents travaux de la maison. Ils sont divisés en frères Donnés et en frères Convers. Les premiers ne se lient pas par des vœux, mais se donnent à la maison, tandis que les Convers, après avoir passé cinq ans dans l'état de Donnés, font une année de noviciat et prononcent des vœux simples ; trois ans plus tard, ils peuvent être appelés à faire des vœux solennels1.
Dans TOrdre des Chartreux, toute l'autorité repose dans le Chapitre Général et le Révérend Père. Le Générai de l'Ordre, qui est toujours Prieur de la Grande Chartreuse, a seul le droit de porter le titre de Révérend Père ; les autres religieux, même les Prieurs des différentes maisons, sont appelés Vénérables Pères. Le Chapitre Général, sous la présidence du Général de l'Ordre, est composé des Prieurs
' Ibid. III. P. cap. xvu.
de chaque couvent, des Recteurs, des Vicaires des moniales et enfin des religieux de la Grande Chartreuse. Il se réunit chaque année et nomme le Définitoire « lequel par l'autorité du Chapitre, jouit, conjointement avec le Révérend Père, de la plénitude du pouvoir pour ordonner, statuer et définir *, »
En terminant, ajoutons que le Chapitre Général nomme les Visiteurs des différentes provinces de TOrdre. Tous les deux ans, le Visiteur accompagné d'un autre religieux appelé Convisiteur, fait la Visite régulière de chaque Chartreuse de sa province 2. L'Ordre des Chartreux a toujours donné la plus grande importance à la Visite des monastères, et le Chapitre Général s'est toujours efforcé de choisir les hommes les plus éminents de l'Ordre pour remplir cette charge. Nous nous ferons donc un devoir de faire connaître, autant que nos recherches nous le permettront, les noms des Visiteurs de la province de Picardie, qui travaillèrent à maintenir, dans toute son intégrité, la régularité cartusienne dans le monastère de Saint-Honoré d'Abbeville.
Les quelques lignes que nous venons d'écrire suffisent pour démontrer la sagesse des consti-
' Nova Collectio. II. P. cap. xxir. num. 28. a Cf. Stat. II. P. cap. xxin.
tutions de l'Ordre des Chartreux. On y trouve les garanties les plus efficaces contre tout abus: l'élection des supérieurs, l'universalité du vote, la liberté des suffrages, l'admission des plus dignes aux charges et aux dignités, et enfin le contrôle des Visiteurs et du Chapitre Général. C'est à ce système de gouvernement que les Chartreux doivent de s'être toujours maintenus dans la discipline primitive et de n'avoir jamais eu besoin de réforme. On a donc pu dire avec raison :
« Cartusia nunquam reformata, quia nunquam deformata. »
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UILLAUME de Mâcon, évêque d'Amiens, grand admirateur des Chartreux, désirait depuis longtemps doter son diocèse d'une de ces pieuses maisons où les enfants de saint Bruno, éloignés des bruits du monde, consumaient, dans la solitude, une existence vouée à la prière, à la méditation,
aux jeûnes et autres mortifications. Pour mettre son projet à exécution, le vénérable évêque acheta, au mois de juin 1299, avec le consentement du roi de France, Philippe-le-Bel, la terre féodale de Bouveresse, près de Granvillers'.
L'Abbé et les religieux deCharroux, de TOrdre de saint Benoit, au diocèse de Poitiers, possesseurs de cette terre, s'étaient décidés à la vendre à Guillaume de Màcon, à cause des difficultés suscitées par son éloignemcut de leur monastère. L'acte de vente relatait que l'Abbé et les moines de Charroux cédaient cette propriété à l'évêque d'Amiens, avec tous les revenus et dîmes, les terres, bois et pâturages, ainsi que tous les droits de justice y appartenants2.
L'évêque se hâta d'écrire au Général des Chartreux, le priant d'accepter cette terre et de lui envoyer une colonie de ses religieux pour établir cette fondation nouvelle. A cette époque, l'Ordre était gouverné par le R. P.
4 Bouveresse, Bouvresse. Bouvresches, paroisse du doyenné de Granvillers, — Une déclaration de l'année i3i5, donnée par Messire Érard de Montmorency, chevalier, seigneur de Conflans et dame Clémence de Muret, dame de Biausant, son épouse, constate que Bouveresse et ses dépendances avaient été vendues par les religieux de Charroux à Guillaume de Mâcon, évêque d'Amiens. Invent, de l'évêché d'Amiens — Cf. F. Darsy. Bénéfices de l'Église d'Amiens, mém. de la société des antiq. de Picardie, Documents inédits, t. VII et VIII.
2 Cf. Graves, Précis statistique sur le canton de Granvillers, p. 38.
Dom Boson1, pieux et savant religieux qui, par son zèle, avait su donner une grande extension à son institut. Depuis qu'il était au pouvoir, il avait fondé, à la demande de riches et puissants seigneurs, les Chartreuses d'Irlande; deSainte-Croix-en-Jarez, près de Rive-de-Gier, au diocèse de Lyon ; de Schala-Dei, près de la ville de Parme ; de Notre-Dame de Macourt, près de Valenciennes ; de Melan, au diocèse de Genève ; de la Val-Sainte, au diocèse de Lausanne; de Currières, dans les montagnes du Désert de Chartreuse; de Saint-Barthélemyde Ripariolo, près de Gênes ; du Val-Sainte- Aldegonde, à Longuenesse, près de la ville de Saint-Omer, et de Salettes, au diocèse de Lyon 2.
Au moment où Dom Boson recevait la lettre de Guillaume de Mâcon, le Révérend Père établissait les moniales de l'Ordre à la Chartreuse d'Eymen, sur la rive gauche de l'Isère, au diocèse de Valence, et envoyait une colonie de religieux à Létenkow, dans la province de Silésie. Toutefois il députa deux religieux chargés de visiter la propriété de Bouveresse.
1 Dom Boson, profès de la Grande Chartreuse, ancien Prieur de la Chartreuse de Saint-Hugon, en Savoie, gouverna l'Ordre des Chartreux de 1278 a 1 3 1 3- Canisius et du Saussay ont inséré son nom dans leur martyrologe au quatre des nones de mars.
3 Cf. notre ouvrage : Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux, t. II. pp. 35, 258 et sq.
D'après le rapport qui lui fut fait, il ne put accepter cette donation, malgré son désir de répondre aux pieuses intentions de l'évêque d'Amiens. Guillaume de Mâcon, dans une de ses Chartes, nous fait connaître les raisons de ce refus. La terre de Bouveresse ne pouvait convenir aux Chartreux pour y bâtir leur monastère à cause de la stérilité du sol, du manque d'eau et surtout parce que ces religieux n'avaient pas coutume de s'établir au milieu de populations agglomérées, ce qui pouvait les distraire de leur vie solitaire1.
L'évéquc d'Amiens, reconnaissant toute la valeur des raisons apportées contre la fondation de ia nouvelle Chartreuse à Bouveresse, n'abandonna cependant pas son projet d'établir les disciples de saint Bruno dans son diocèse. Au commencement de l'année suivante, il achetait aux Templiers la maison de Thuison2, située dans la banlieue d'Abbeville, non
1 a Considérantes quod locus seu villa de Bouveresches pro fundatione domus ipsius Ordinis Cartusiensis non erat accomodus sive aptus, tu m propter sterilitatem loci et aquae carentiam, tum quia fratres ipsius Ordinis vitam ducentes solitariam, non consueverunt in villis vel oppidis habitare. » — Charte de Guillaume de Mâcon.
2 Sur l'étvmologie du mot Thuison, voir l'opinion de M. E. Prarond dans sa Topographie historique et archéologique d'Abbeville, t. II, p. 5 14 et sq. et les excellentes reflexions de M. Armand Van Robais, Mémoires de la société d'émulation d'Abbeville, années 1873 et 1876.
loin du faubourg de cette ville. Gérard de Villars, Maître des Templiers de France, du consentement de ses frères, cédait à Guillaume de Mâcon, « maison, chapelle, granges, cresonnière, appendances et tous droits dont les dits Templiers jouissaient auparavant au lieu appelé Thuison 1 » aux seules conditions de servir à la milice du Temple une rente annuelle de dix livres parisis et de faire acquitter les messes qu'eux et leurs frères de Beauvoirdevaient célébrer « trois fois ou plus par semaine y>, dans la chapelle de leur maison de Thuison. La Charte de Gérard de Villars est datée de Paris, le dimanche après la fête de la Purification de la glorieuse Vierge Marie, en Tannée i3oo3. Cette cession faite à l'évêquc d'Amiens ne fut solennellement approuvée et confirmée par Hugues de Pérando, Visiteur général de la milice du Temple, que deux ans plus tard. La Charte de confirmation est datée de la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix, en l'année i3o24.
La maison des Templiers était placée sur le penchant d'une colline, au bas de laquelle
• Manuscrit de la Grande Chartreuse.
• Beauvoir, commanderie de Templiers à Beauvoir-lès- Abbeville ; elle avait eu autrefois son siège à Belinval. — Cf. Prarond, Saint-Riquier et les cantons voisins, t. II.
3 Charte de Gérard de Villars. Pièces justificatives, n. i.
4 Charte de Hugues de Pérando, Pièces justificatives, n. 2.
coule la petite rivière de Novion. Elle était agréablement située et assez éloignée de tout bruit, mais les bâtiments étaient en ruines1. Seule la chapelle sous le vocable de Sainte-Marguerite était convenablement entretenue. Un manuscrit de la Grande Chartreuse nous apprend que cette chapelle passait pour être « la plus ancienne église du comté de Ponthieu » . Guillaume de Màcon prit la résolution de raser tous les bâtiments en ruines et de bâtir le monastère, sans rien conserver des anciennes constructions. Auparavant, par une Charte en date du mercredi avant la Nativité de saint Jean- Baptiste, de Tannée i3oo2, il donna la terre de Thuison à l'Ordre des Chartreux, <r avec toutes les franchises et libertés, sans rien réserver, pour en jouir et posséder à perpétuité3. »
Après l'acceptation officielle de cette fondation par le Général des Chartreux, Févêque d'Amiens se mit aussitôt à l'œuvre pour construire les bâtiments conventuels. Il commença par jeter les fondements du grand cloître et des demeures particulières des solitaires, au nombre de douze. D'après les règlements en vigueur depuis la primitive institution de l'Ordre, les
1 Aïs. de la Grande Chartreuse.
- Charte de donation de Guillaume de Màcon. — Pièces justificatives, n. 3.
3 Ms. cit. ut supra.
monastères des Chartreux, en dehors d'un certain nombre de frères Donnés et Gonvers, ne devaient contenir au cloître que douze religieux, plus un Prieur et un Procureur qui, à cause de leurs rapports obligés avec le monde, habitaient des cellules placées en dehors du cloître 1 .
La raison de ce nombre restreint de religieux dans tout monastère de Chartreux, est ainsi expliquée par les Statuts : « C'est afin que les dépenses occasionnées par un plus grand nombre de sujets, ne nous obligent pas à sortir de nos retraites pour demander des secours, ce que nous détestons2. » Plus tard, on construisit des couvents plus spacieux, contenant un plus grand nombre de religieux, mais le Chapitre Général exigeait alors des revenus en rapport avec l'importance de la communauté, « pour ne pas s'exposer, disent encore les Statuts, aux dangers d'aller au dehors pour subvenir aux besoins de la vie3. »
Tout en construisant les cellules du cloître et les bâtiments les plus essentiels à la communauté, le vénérable évêque d'Amiens s'occupait de doter le monastère de quelques revenus. La terre de Bouveresse étant trop éloignée
1 Cf. Dom Guigues, Consuetudines Ordin. Cartus. — Dom Innocent Le Masson, Annales Ordin. Cartus.
- Annales cit. lib. II et III. — Stat. Nova collectio^ cap. xxi.
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de la Chartreuse, il donna en échange, afin de pourvoir à la subsistance des religieux, le Personnat de Port que son neveu Guillaume de Mâcon, chanoine et archidiacre d'Amiens venait, à cet effet, de résigner f. De plus, voulant rappeler que ce Personnat, qui avait été cédé par lui à son neveu, faisait partie de la mensc épiscopale, et que la terre de Bouveresse n'avait été donnée qu'en échange du Personnat de Port2, il décréta qu'après la mort de son neveu Guillaume, la terre de Bouveresse devait revenir de plein droit à l'évèché d'Amiens3. Les doyen et chanoines du Chapitre de l'Église d'Amiens, appelés à donner leur avis sur cet échange, approuvèrent la décision du pieux évèque qui, disaient-ils, « faisait un heureux commerce des biens temporels pour les biens célestes et cherchait à acquérir l'héritage éternel au prix des biens périssables*. » Cette dé-
' D'après le Pouillé de l'archidiaconé, la dîme de la paroisse de Port-le-Grand avait été donnée au Chapitre de Notre-Dame d'Amiens, par le titre de sa fondation ; elle fit ensuite partie de la mense épiscopale. Les Chartreux, comme seigneurs du lieu, avaient le droit de présentation à la cure. Rec. décis. Capital. Ms. p. 170. La portion congrue payée au curé par les Chartreux était de 200 livres. Déclaration de
2 Cf. Actes de l Église d'Amiens, I, XLVI. — Gailia christ. t. X, 1 189. c. — Le P. Daire, Histoire du doyenné de Poix, p. 1 3.
3 Charte cit. Pièces justificatives, n. 3.
< « Desiderans terrena pro cœlestibus et transitoria pro mansuris felici commercio commutare. » Charte du Chapitre.
cision fut rédigée et signée en séance capitulaire, le vendredi avant la fête de sainte Madeleine, en Tannée I3001.
Dès le moment où l'essentiel fut réglé, les constructions de la nouvelle Chartreuse étant en pleine activité, Guillaume de Mâcon pria le Général des Chartreux d'envoyer son mandataire pour entrer en possession du monastère et prendre la haute direction des travaux. Dom Hugues de Neufchàtel, profès de la Chartreuse de Paris et, croit-on, ancien Procureur de cette maison, fut envoyé à cet effet près de Tévèque d'Amiens. Les archives de la Grande Chartreuse nous ont conservé les deux Chartes données dans cette circonstance par Guillaume de Mâcon. La première est datée du Vendredi- Saint de Tannée i3oi ; elle relate les faits dont nous venons de parler.
Dans cette pièce, Tévêque d'Amiens s'efforce de prévoir les difficultés qui pourraient surgir dans l'avenir, au détriment des Chartreux ou de Guillaume son neveu. 11 décide donc que, si un de ses successeurs voulait faire rentrer le Personnat de Port dans la mense épiscopale, ou si quelqu'autre personne empêchait les enfants
* Charte du Chapitre de l'Eglise cathédrale d'Amiens, Pièces justificatives, n. 4. — Le vidimus de cette pièce par Guillaume de Mâcon est datée du Vendredi-Saint de l'année i3oi. Pièces justificatives, n. 5. — Cf. Pouillé de i3oi, ms.
de saint Bruno de jouir en paix des revenus de ce Personnat, la maison et la terre de Bouveresse avec ses dépendances devraient revenir de plein droit aux Chartreux. D'autre part, il décrète que si son neveu, Guillaume de Mâcon, est inquiété dans la jouissance de la terre de Bouveresse, il devra être remis en possession des revenus du Personnat de Port».
La seconde Charte, par laquelle Tévêque Guillaume donne à Dom Hugues de Neufchâtel l'investiture de la maison de Thuison et du Personnat de Port, est datée de ce village, « en la maison où est mort saint Honoré, évêque d'Amiens, » le mardi avant la fête des saints apôtres Simon et Jude, année i3oi. Le Prélat y revient sur les prescriptions déjà réglées, mais dans le préambule, après avoir fait l'éloge de la vie pieuse et mortifiée des disciples de saint Bruno, et avoir comparé leur institut à un champ fertilisé par la rosée céleste, il rappelle les pieux motifs qui l'ont fait agir en établissant le monastère de Thuison : il a voulu être aidé et consolé, pendant sa vie, par les saintes prières des religieux de Saint- Honoré, et grâce à leur puissante intercession,
* Voir cette Charte, Pièces justificatives, n. 6. — Le vidimus de cette pièce par l'officialité de Paris a été donné le vendredi avant les Brandons de l'année i3o2.
avoir part, après sa mort, au bonheur éternel dans le sein de Dieu S
Le Personnatde Port ne pouvant donner aux Chartreux un revenu suffisant pour l'entretien de la communauté, Guillaume de Mâcon voulut y ajouter les revenus de l'Église Saint-Martin de Nolette2. Le pieux évêque, avec le consentement des membres du Chapitre de la cathédrale, céda à perpétuité, « pour le salut de son âme et à titre de pure et entière donation, » cette église paroissiale avec tous droits et revenus, comme dépendance du Personnatde Port. Les archives de la Grande Chartreuse nous font connaître deux Chartes de Guillaume de Mâcon concernant cette donation : une à la date de 1 3o2, le jeudi avant la Nativité de laglorieuse Vierge Marie3; l'autre datée de Paris, le jeudi avant la Nativité de saint Jean-Baptiste, en Tannée i3o3.
1 Charte d'investiture, Pièces justificatives, n. 7. — Le vidimus de l'officialite' de Paris fut donné le mardi après la fête de sainte Madeleine. Les archives de la Grande Chartreuse ne nous donnent pas l'année de ce vidimus.
% Nolette, Nollette, Noyellette, Nigellula. Pouilléde tSor. au doyenné d'Abbeville. — La portion congrue payée au cure par les Chartreux était de 100 livres, plus 5o livres pour dire la messe, les fêtes et 'dimanche à Hamelet, annexe de Nolette. Déclaration de 1 -28. — Cf. F. Darsy, op. cit. ut supra.
3 Charte de Guillaume de Mâcon pour la donation de l'église de Nolette. Pièces justificatives, n. 8. — Le vidimus de l'officialite de Paris porte la date de i3o5, le mardi après la fête de sainte Madeleine.
Dans cette dernière Charte, l'évêque rappelle aux Chartreux qu'ils sont chargés, par cette donation, de subvenir aux besoins spirituels de la paroisse ; mais que, ne pouvant le faire par eux-mêmes, à cause de la règle qui les oblige à rester dans leur monastère, ils présenteront à l'Ordinaire du diocèse un ecclésiastique ; de plus, ils lui céderont la troisième partie des menues dîmes, ainsi que les offrandes et le casuel. L'évêque se réservait la collation du bénéfice et le droit de destitution1.
Pendant que l'évêque d'Amiens s'efforçait de doter le monastère en construction, plusieurs seigneurs des environs sollicitèrent l'honneur de participer à la pieuse entreprise de Guillaume de Màcon. Parmi ces bienfaiteurs, outre Simon de Mâcon, chanoine de Noyelles et neveu du fondateur, on doit mettre en première ligne le chevalier Jehan, sire de Nouvion. Ce généreux seigneur combla de ses largesses le nouveau monastère, dont il se considère, nous apprend une de ses Chartes, comme « fondeur en partie ». En dehors de l'argent qu'il donna aux Chartreux pour la construction du couvent, il voulut aussi aider à sa dotation. « Meu de bonne et pure dévotion2, »
1 Seconde Charte de Nolette. Pièces justificatives, n. 9. — Le vidhnus de l'offkialité de Paris est de i3o5.
2 A/5, de la Grande Chartreuse.
il céda « pour Dieu en aumônes, perpétuellement à la maison de la Chartreuse séant d'encontre Abbeville, » le moulin, le vivier et les marais de Bonnel-lès-Nouvion 1 ; plus quarante journaux de terre, situés dans son domaine de Nouvion et vingt journaux de bois à Forest-FAbbaye'2, avec la justice et tous les droits dont il était en possession 3.
Les archives de la Grande Chartreuse conservent la copie de deux Chartes de Jehan de Nouvion; la première rappelle la donation de vingt journaux de bois, elle est datée du mois de juin i3o24 ; la seconde a rapport aux quarante journaux de terre situés à Nouvion, et divisés en deux pièces, Tune de vingt-neuf et l'autre de onze journaux. Cette dernière Charte est datée de Nouvion « le lundi devant la feste de de saint Thomas l'apostre, Tan de l'Incarnation de Notre Seigneur, i3o35. »
En i3o7, les constructions les plus essentielles du monastère étaient terminées. D'un
( Nouvion chef-lieu de canton de l'arrondissement d'Abbeville.
• Forest-l'Abbaye, hameau de Nouvion dépendant pour un quart de Nouvion et un quart de la commanderic de Bcauvoir-lès-Abbcville.
3 Ms. cit. ut supra.
1 Charte de Jehan de Nouvion. Pièces justificatives, n. 10.
5 Seconde Charte de Jehan de Nouvion. Pièces justificatives, D. II.
style simple et sévère, la Chartreuse de Saint- Honoré offrait un aspect pittoresque. L'église avec ses hautes ogives, ses pignons et son clocher, dominait tous les bâtiments conventuels, et se reliait au grand cloître dont les sombres arceaux gothiques conduisaient aux demeures des solitaires. Les dispositions, adoptées pour la construction du couvent, rappelaient à peu de différence près le premier monastère construit par saint Bruno, dans le désert de Chartreuse. L'église placée au fond de la cour d'entrée semblait être le centre vers lequel rayonnaient toutes les parties de l'édifice, tout en faisant la démarcation entre les bâtiments consacrés aux moines et ceux réservés aux frères et aux hôtes du couvent. Le grand cloître était construit sur le flanc sud de Téglise, se reliant au grand escalier du priorat et donnant accès à la salle capitulaire et au réfectoire de la communauté. Toute cette partie du monastère était spécialement réservée aux religieux de chœur.
Au côté nord de l'église se trouvaient Tantique chapelle des Templiers et la première cour d'entrée qui donnait accès à ce sanctuaire spécialement réservé aux femmes. Dans la seconde cour, à l'extrémité de l'église s'élevaient le quartier des étrangers, les logements des frères et des domestiques, ainsi que les diverses
obédiences du couvent. La basse-cour, les dépendances et les bâtiments affectés à l'exploitation agricole avaient été rejetés sur le côté de la seconde cour, derrière les bâtiments des hôtes, pour ne troubler en rien le calme et le silence qui devaient régner dans le monastère.
La bibliothèque communale d'Abbeville possède plusieurs plans de la Chartreuse de Saint- Honoré, provenant de la collection de Mr Delignères de Saint- Amand. Nous reviendrons sur la description du monastère. Grâce aux dessins du manuscrit Siffait qui nous ont été gracieusement communiqués par M1* Oswald Macqueron, il nous sera permis d'entrer dans plus de détails sur l'église et le couvent. Contentons-nous, quant à présent, de constater qu'on admirait l'harmonie de l'ensemble et l'effet pittoresque des grands murs de clôture, ornés de tours qui donnaient au couvent l'aspect d'une enceinte fortifiée. Nous ignorons si ces hautes murailles furent élevées au moment de la construction primitive, ou si elles furent ajoutées dans la suite. Ce fait n'a qu'une importance relative.
Nous avons la preuve que Guillaume de Mâcon, heureux de voir son œuvre terminée, voulut donner à l'église le sceau de la consécration solennelle. Dans cette circonstance, levêque d'Amiens fut assisté par Dom Guil-
laumc, évêque de Lydda, de l'Ordre de saint Dominique.
L'imposante cérémonie de la consécration eut lieu, au milieu d'un grand concours de peuple, en l'année i3oy, le samedi après l'Ascension. L'église fut consacrée en l'honneur de Dieu, de la sainte Vierge, de la sainte Croix, de saint Jean-Baptiste, de saint Honoré et de tous les Saints. Le couvent fut placé sous le patronage spécial de saint Honoré, ancien évéque d'Amiens. Les deux prélats consécrateurs accordèrent chacun une année d'indulgence à tous les fidèles qui avaient assisté à cette cérémonie, après s'être approchés du tribunal de la pénitence. Déplus, voulant rappeler, par des faveurs spirituelles, le souvenir de ce grand événement, ils concédèrent à perpétuité quarante jours d'indulgences à tous ceux qui visiteraient l'église des Chartreux au jour anniversaire de la dédicace l.
Les religieux n'étaient pas encore au complet dans le nouveau monastère. Quelques cellules du cloître attendaient encore leurs habitants, mais Guillaume de Màcon avait tout préparé pour les recevoir. Un manuscrit de la Grande Chartreuse nous apprend que le vénérable
1 Voir les deux Chartes de la dédicace de l'église du motiastère de Saint-Honoré. Pièces justificatives, n. 12 et i5.
évêque donna au monastère « quelques calices d'argent, un encensoir d'argent, des chasubles et autres beaux ornements, des livres et autres meubles a1. Le don qui parut le plus précieux aux anachorètes du couvent de Thuison, fut une relique insigne de saint Honoré. Guillaume de Mâcon, dit le manuscrit que nous venons de citer, déposa dans l'église de la Chartreuse, après avoir obtenu le consentement des doyen et chanoines du Chapitre de l'église Notre-Dame, d'Amiens, Je très précieux et glorieux chef de saint Honoré que Ton conservait auparavant dans une chapelle de l'église de Port'2.
Le pieux prélat qui, par sa générosité et ses vertus éminentes, avait mérité de ses ouailles le nom de bon évêque, venait souvent se reposer,
1 Arch. de la Grande Chartreuse.
- Saint Honoré, fils d'Aimeric, comte de Ponthieu, naquit au village de Port; huitième évcque d'Amiens, il se dévoua à l'évangélisation des populations de la Picardie. Il mourut, le 16 mai de l'année 600, dans le village où il avait pris naissance, et fut enterré derrière l'autel de Port, où son tombeau est encore conservé. Ses reliques furent transportées dans la ville d'Amiens au IXe siècle, vers l'an 854; l'évêque Hilmcrade les avait fait enlever à cause de la crainte qu'inspiraient les ravages des Danois. Quelques auteurs pensent que le chef du saint resta à Port, jusqu'au moment où il fut transféré à la Chartreuse d'Abbeville. Chaque année, les Chartreux d'Abbeville faisaient un pèlerinage au tombeau de saint Honoré, dans l'église de Port. — Cf. Actes de l'église d'Amiens, I, XXII. — Dom François Ganneron, Monumenta Cartusiœ Sancti Honorât i ad Abbavillant. vit a sancti Honorati, ms. de la bibliothèque d'Ahbeville. — L'abbé J. Corblet, Hagiographie du diocèse d'AmienSy t. III, p. 38 et sq.
près des disciples de saint Bruno, des fatigues de son ministère pastoral. iVlais en aucune circonstance il ne voulut se prévaloir de son titre de fondateur pour s'immiscer dans la direction spirituelle du monastère. Dès i3oi, il avait reconnu, dans une de ses Chartes, tous les privilèges et les immunités de l'Ordre1.
Le Pape Urbain V n'avait pas encore rappelé aux évêques que les couvents de Chartreux étaient exempts de la juridiction épiscopale et ne relevaient que du seul Siège apostolique2. Toutefois le vénérable évèque, en venant au milieu des solitaires de Thuison, cherchait à faire oublier sa dignité ; il voulait seulement se recueillir dans cette pieuse retraite, aimant à se considérer comme un des membres de la communauté. Dans le calme de la solitude, il semblait ne plus se préoccuper des affaires de son diocèse, et souvent le Prieur aurait pu lui dire, comme saint Bruno à Hugues, évêque de Grenoble : « lté ad opes. »
1 Cf. Charte de Guillaume de Alâcon en i3oi.
"- Le privilège de l'exemption de l'Ordinaire est constaté par les bulles d'Alexandre III, Lucius III, Clément III, Innocent III, Innocent IV, Clément V. Sur ce sujet, la bulle la plus remarquable est celle d'Urbain V, en date du 9 des calendes d'avril i'ib?. Cette exemption d'après Mabillon peut remonter au XII<-' siècle. Cet auteur, dans ses Annales Bened. VI., fait remarquer que les éveques, trouvant qu'il y avait chez les Chartreux plus à admirer qu'à corriger, offrirent de se dépouiller de leur juridiction sur ces religieux, en faveur du Chapitre Général.
Il aurait été doux au saint et vénérable évêque d'Amiens d'abandonner son évêché et de se préparer à Ja mort sous la blanche robe du Chartreux. Ne le pouvant pas, il voulut du moins, avant de mourir, laisser encore aux religieux de Saint-Honoré une marque de son attachement, et mériter de plus en plus le secours de leurs prières. Par une Charte datée du mercredi, veille de la fête des saints apôtres Pierre et Paul, en Tannée 1307, il leur donna soixante journaux de terre situés à Halloy1, pour subvenir aux besoins de la communauté 2.
Peu de temps après cette donation, le 19 mai i3o8, Guillaume de Màcon rendait sa belle âme au divin maître et allait recevoir la récompense de ses vertus3.
1 Halloy, fief à Neuilly-l'Hôpital, paroisse de Canchy.
2 Charte de donation de Guillaume de Mâcon de soixante journaux de terre à Halloy. Pièces justificatives, n. 14.
3 Le corps de Guillaume de Mâcon fut inhumé dans la chapelle de Sainte-Marguerite dans la cathédrale d'Amiens. Le nécrologe du Chapitre de cette église trace en quelques mots l'éloge du vénérable évêque : vir magni consilii et magnce scientiœ, cujus fama celebris in toto regno Francis fuit mirabiliter dilatata. — Les armoiries du prélat, d'or frété de sable à la face d'azur chargée de trois fleurs de lys d'or, se voyaient dans la première cour du couvent de Thuison, près de la seconde entrée. — Un manuscrit delà bibliothèque d'Amiens donne pour armoiries à l'évcque Guillaume de Màcon d'azur au lion passant d'or, lampassé et couronné d'or. Il doit y avoir erreur de la part de l'auteur. Peut-être sont-cc les armes de Guillaume, neveu du prélat.
Cette perte fut bien sensible non seulement aux Chartreux, mais encore aux membres de son clergé et aux pauvres de son diocèse qui le considéraient comme leur père. On rapporte, d'après un ancien martyrologe d'Amiens, que le saint évèque ordonna « ses biens durant sa vie être mis et départis, pour l'amour de Dieu en trois parties 1 » . La première pour fonder la Chartreuse de Saint-Honorélès-Abbeville, la seconde pour racheter les pauvres prisonniers, et la troisième pour aider à marier les filles pauvres ou leur permettre, si c'était leur désir, d'entrer en religion *.
Les Chartreux n'oublièrent jamais, devant Dieu, leur généreux fondateur, et, plusieurs siècles après sa mort, ils priaient encore pour le repos éternel de son âme. Chaque année on célébrait, à cette intention, un obit solennel le treizième jour du mois de mai3. Pour perpétuer le souvenir de la pieuse fondation de Guillaume de Màcon, les fils de saint Bruno firent
1 Ap. Ms. de la Grande Chartreuse.
- Cf. Dom François Ganneron, Monuments, Cartusix Sancti Honorati ad Abbavillam. — Vita R. F. Guillelmi episcopi,fitndatoris. ms. cit.
3 Le P. Ignace-Joseph de Jésus-Maria, Carme déchaussé, Hist. générale des comtes de Pontkieu et Mayeurs d'Abbevi'//e, p. 253. — Idem, Hist. ecclés. d'Abbeville.
graver sur la porte de leur église la naïve inscription suivante 1 :
<£n rj)0tumti' ï»f saint Cjonorc Sai par bcnipe nolantc Cotise ï»c céans fondée U*utl prélat îic aranït renommée fjommr saa,e, franc et gcntis (Eoèque ï>13miens fut taois Ce lint oéuotcmcnt t*onî>a C'ait ï>e grâce n'en ï>outrj ja iîltl trois cent et un sans plus Son àmc sait aucc 3csus.
De plus, pour montrer leur reconnaissance envers leur vénéré fondateur, les Chartreux
' On ignore l'époque où ces vers furent gravés sur la porte de l'église des Chartreux ; on ignore aussi quand ils disparurent. Ce qui paraît certain, c'est que cette incription n'existait déjà plus dans le courant du X.V1« siècle. Toutefois comme elle a été reproduite parle Père Carme Ignace-Joseph de Jésus- Maria, dans son Histoire ecclésiastique d'Abbeville et de Var~ chidiacoiié de Ponthieu ; par le Chartreux Dom François Ganneron, dans son manuscrit Alomimenla Cartusiee Sancti- Hanorali, et par l'auteur anonyme du manuscrit de la Grande Chartreuse, nous croyons à son authenticité.
de Thuison adoptèrent, pour armoiries de leur maison, ies propres armes de Guillaume de Màcon l.
Armoiries de la Chartreuse de Saint-Honoré.
D'or frété de sable à la face d'azur chargée de trois fleurs de lys d'or.
* Ces armoiries du monastère de Thuison ont été reproduites d'après une vieille carte de la Grande Chartreuse relatant les anciennes fondations de l'Ordre.
Sur le tombeau du pieux fondateur de la Chartreuse de Saint-Honoré on lisait cette inscription :
Matïsconmis orte, post Slmbtanfneta Sactm prêtante, jaat l)ic <&uillelmu8 humât us «Glut prius.... îrortor fuit rt ranonteta ôitmmf ftimosus, faamltoa rt iugeniosus Cifrtrus anodin fuit l)ir rrab Cu&mûri tërr gorto ï>eno amjunrtus corïtc stxtno fJogt rursum talon ronsrîût JJantifirakm Brtem, qui rura fuit crdcsiastica iura Jntrgra utmtt emwtaque multipltrarr.
iloe pnelatum, rector pius infrriarmn, Prarsul fccnis fuit annia, clarus...
XR.C . ter et bie,€l)nsti muât in (Êtljra.
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CHQ,icPITçT{E III.
DOM HUGUES DE NEUFCHATEL PREMIER PRIEUR DE SAINT -HONORÉ. — DOM BARTHELEMY. — DERNIERE DONATION DE GUILLAUME DE MAÇON. — THIBAUT DE CHAT1LI.ON, ARCHIDIACRE DE PON- THIEU; JEHAN, SEIGNEUR DE NOUVION ; SIMON DE MAÇON, CHA- NOINE DE NOYELLES ET GUILLAUME DE DOUDAINV1LLE, BIEN- FAITEURS. — PHILIPPE-LE-BEL PREND LE MONASTÈRE SOUS SA PROTECTION. — LETTRES ^ASSOCIATION AVEC LES CHARTREUSES DE SAINT-OMER, DE GOSNAY ET DE MONTREUIL. — NOUVEAUX BIENFAITEURS DU COUVENT. — SUITE DES PRIEURS. — LES ANGLAIS RAVAGENT LE MONASTERE. — DIPLOME DE PHILIPPE DE VALOIS.
E premier Prieur de la Chartreuse de Saint-Honoré fut Dom Hugues de Neufchatel , dont nous avons déjà parlé au chapitre précédent. Ce religieux, profès de la Chartreuse de Paris, exerçait, croiton, la charge de Procureur lorsque le Révérend Père Dom Boson, Général de TOrdre,
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l'envoya près de Guillaume de Mâcon, avec pleins pouvoirs, pour accepter la nouvelle fondation et présider à la construction du monastère.
D'après la Charte de fondation, nous voyons que Dom Hugues s'était présenté au village de Port et avait été reçu par l'évêque d'Amiens, dans le jardin de la maison même du glorieux confesseur saint Honoré, le Vendredi-Saint de l'année i3oi. Ce religieux, avec quelques-uns de ses frères, s'établit provisoirement à Thuison, dans un bâtiment provenant de la maison des Templiers et situé près de la chapelle de Sainte- Marguerite. Dans le plan du nouveau monastère, il fit conserver cette antique chapelle qui, placée en dehors de la clôture, près de la porte d'entrée, fut réservée aux femmes,celles-ci n'ayant pas le droit, d'après les règles en usage chez les Chartreux, de franchir le seuil du couvent
Hugues de Neufchatel, que l'on considère comme le premier Prieur de Saint-Honoré, n'eut réellement que le titre de recteur 2, la communauté n'ayant été définitivement organisée que sous son successeur. Après s'être entièrement dévoué à la construction du monastère, Dom Hugues n'eut pas la consolation de voir
*Stat. IL P. cap. xx, n. 2 et 3.
3 Cf. Ms. de la Grande Chartreuse.
la fin des travaux. En i3o5, il fut remplacé par Dom Barthélémy. On ignore si Hugues de Neufchatel mourut à la Chartreuse d'Ab-
beville !, ou s'il fut envoyé, par le Chapitre Général, dans une autre maison de l'Ordre.
Dom Barthélémy continua les travaux commencés par son prédécesseur et assista, en i3o7, à la consécration de l'église par Tévêque d'Amiens et par l'évêque de Lydda de l'Ordre des Frères-Prêcheurs. La communauté étant constituée, Dom Barthélémy, qui n'avait eu jusque-là que le titre de recteur, fut nommé Prieur par le Chapitre Général. Nous trouvons son nom dans un compromis passé en i3o6, devant Guillaume de Mâcon et l'Abbé de Cluny, à l'effet de terminer un différend élevé entre Philippe, Prieur de Saint-Pierre d'Abbeville et la communauté des Chartreux2. Les religieux de Saint-Pierre prétendaient, à cause de leur droit seigneurial, pouvoir prélever une partie des oblations et des offrandes
• D'après l'usage reçu chez les Chartreux, leurs monastères portaient le nom de la ville près de laquelle ils étaient bâtis. Ainsi le couvent du Val-Sainte-Aldegonde, à Longuenesse, s'appelait Chartreuse de Saint-Omer ; celui de Notre- Dame-des-Prés, à Neuville, était désigné sous le nom de Chartreuse de Montreuil, etc. Lorsque, dans cette monographie, on parle de la Chartreuse d'Abbeville, il est entendu qu'il s'agit du couvent de Saint-Honoré, à Thuison.
2 Archives de la Grande Chartreuse. — Cf. Sentence arbitrale en faveur des Chartreux. Bibliothèque d'Abbeville.
faites par les fidèles dans la chapelle de Sainte- Marguerite, dite des Templiers. Une sentence arbitrale de i3o6 les débouta de leurs prétentions.
Ce fut sous ce Prieur que Guillaume de Mâcon, sentant sa fin approcher, fit donation au couvent de Saint-Honoré de soixante journaux de terre situés à Halloy l. Malgré les libéralités de l'évêque d'Amiens et de plusieurs autres bienfaiteurs, les revenus du monastère étaient encore bien insuffisants. Nous trouvons dans une lettre de Thibaud de Chàtillon, archidiacre de Ponthieu , que les Chartreux avaient à peine ce qui était nécessaire pour la nourriture de la communauté pendant la moitié de Tannée 2. Sur la demande de Dom Barthélémy, l'archidiacre, pour venir au secours des Chartreux, céda au couvent de Saint-Honoré une partie des droits qui lui étaient dus pour sa visite dans la paroisse de Port. Thibaud de ChâtilIon,en son nom et en celui de ses successeurs, déclare faire la remise des droits perçus par l'archidiacre sur le Personnat de Port, à la condition que les Chartreux remettront, chaque année, à l'archidiacre, la somme de
' Cf. Charte de donation des terres d 'Halloy. Pièces justificatives n. 14.
-«Ad sustentationem fratrum ipsorum pro medietate.anni vix possunt sulïkere. »
vingt-quatre sous parisis. Il termine sa lettre en réservant pour lui et ses successeurs la faculté de rentrer dans leurs droits, si le Personnat de Port était retiré aux Chartreux. La lettre est datée du mercredi, vigile de la fête des saints apôtres Pierre et Paul, en Tannée 13071.
Vers cette époque, mouraient deux bienfaiteurs du monastère, Jehan, seigneur de Nouvion et Simon de Mâcon, chanoine de Noyelles et neveu du fondateur. Tous deux recurent la sépulture dans la chapelle de Sainte-Marguerite ; le premier, mort le 9 mai i3o6, fut placé devant le maître-autel, et le second, mort le 14 juillet i3oq, fut inhumé dans le chœur \
Dès le commencement de la fondation, Guillaume de Mâcon avait non seulement accordé aux Chartreux d'Abbeville le droit d'établir, dans la clôture, un cimetière pour ceux de leurs frères qui mourraient dans le couvent, mais de plus il leur avait permis de donner, dans Tintérieur de leur monastère, la sépulture à ceux de leurs bienfaiteurs qui demanderaient cette faveur3. Les premiers qui bénéficièrent de cette autorisation furent, comme
{ Lettre de Thibaud de Châtillon. Pièces justificatives, n. 1 5. 3 A/m. de la Grande Chartreuse.
3 La Charte de Guillaume de Mâcon est datée du mercredi avant la fête des saints Simon et Jude, année i3oi. Le vidimus de l'officiante de Paris est du mardi après la fête de sainte Madeleine, i3o5. — Pièces justificatives, n. 16.
nous venons de le voir, Jehan de Nouvion et Simon de Màcon. Toutefois, le seigneur de Nouvion, comme « fondeur en partie » du monastère, fut peint à genoux dans le tympan de la porte de la chapelle Sainte-Marguerite, avec ses armoiries d'azur à trois aigles d'or
Quelques années plus tard, le neveu de Jehan de Nouvion, Guillaume de Doudainville 2, chevalier, seigneur de Nouvion, voulut imiter l'exemple donné par son oncle et montrer sa grande affection pour les Chartreux, en leur donnant dix journaux de bois, au lieu dit le Croch, sur le territoire de Forest-1'Abbaye, touchant aux vingt journaux donnés au monastère par Jean de Nouvion. Dans sa Charte de donation, datée du mois d'août i3i6, Guillaume de Doudainville nous fait connaître la pensée qui l'avait guidé en offrant, à la Chartreuse de Saint-Honoré, une partie de son patrimoine. L'acte passé devant Jehan L'Enfant, sénéchal de Ponthieu, relate que cette donation a été faite pour obtenir les prières des solitaires de Thuison « pour pourrit de l'âme de my et de ma famé et de mes hoirs», dit la Charte 3.
■ Mss. de la Grande Chartreuse.
2 Les manuscrits de la Grande Chartreuse donnent Doudainville; certaines Chartes portent Doudianville. Ne seraitce pas Doudelainville, village du canton de Hallencourt?
3 Charte de Guillaume de Doudainville. Pièces justificatives, n. 17.
Pendant ces temps difficiles, où le Ponthieu
et la Picardie étaient continuellement sillonnés par des partis ennemis, les abbayes et les monastères recherchaient la protection des rois et des puissants seigneurs. Dom Barthélémy eut donc recours à Philippe le Bel et le supplia de se déclarer protecteur du couvent. Ce monarque qui venait de marier sa fille Isabelle de France avec Edouard II, roi d'Angleterre et comte de Ponthieu, accéda aux désirs du Prieur et envoya aux Chartreux d'Abbe ville un diplôme par lequel il fait savoir à tous présents et à venir qu'il met et prend sous sa garde et protection le couvent de Saint-Honoré, et enjoint aux juges de son royaume de défendre les religieux et leurs biens de tout dommage et oppression. Ce diplôme est daté de Tours, au mois de mai i3o8 *.
Malgré cette protection royale, la position du monastère restait toujours dans un état précaire. Les bienfaiteurs nouveaux étaient peu nombreux. Nous devons enregistrer, à cette époque, la donation de Jeanne de Mayenne, épouse du sieur Colard Lenain, bourgeois d'Amiens qui, en i3io,, céda aux Chartreux, pour la nourriture d'un religieux, le péage de
{ Diplôme de Philippe -le- Bel. Pièces justificatives, n. 18.
Resson, en Normandie, rapportant sept livres parisis !.
Après avoir édifié ses frères, pendant vingtcinq ans, par le strict accomplissement de tous ses devoirs de religieux et de Prieur, Dom Barthélémy rendit son âme au souverain maître, en Tannée i33o ou i33i 2. Avant de mourir, ce vénérable Prieur avait demandé, en faveur de son monastère, les immunités et les privilèges déjà accordés par le Siège apostolique aux religieux de la Grande Chartreuse et à ceux de différentes maisons de l'Ordre. JeanXXII, touché de la supplique de Dom Barthélémy et sincèrement attaché à l'institut des Chartreux, s'empressa d'accéder au désir du Prieur de Saint- Honoré et accorda à ce monastère, non seulement toutes les faveurs spirituelles et les immunités concédées aux Chartreux par lui ou ses prédécesseurs3, mais de plus il spécifia que les religieux deThuison jouiraient, de plein droit,
• Kalendarium du couvent, ms. — Avec l'assentiment du Chapitre Général, ce péage fut vendu par les Chartreux en
2 Dom François Ganneron, dans son manuscrit Monumenla Cartusix Sancti Honorati, ne nomme pas Dom Barthélémy; il donne comme second Prieur Dom Jean Gembelin, or ce religieux ne fut placé à la tête de la communauté qu'au XV* siècle.
3 Parmi les Papes qui, avant Jean XXII, accordèrent immunités et privilèges à l'Ordre des Chartreux, nous trouvons Alexandre III, en 1 164 et 1 176 ; Lucius III, en 1 184 ; Clé-
de tous les privilèges qui dans l'avenir seraient accordés à FOrdre par ses successeurs. La lettre de Jean XXII est datée d'Avignon, le 10 des calendes d'octobre, dans la quatorzième année de son pontificat 1.
Le Général des Chartreux, Dom Clair de Fontenay2, choisit comme successeur de Dom Barthélémy, Dom Renaud, religieux d'une modestie remarquable et d'une grande piété. Le nouveau Prieur mit tout son zèle à faire fleurir la discipline monastique au sein de sa communauté. Sous son gouvernement, Dom Jacques, Prieur du Val-Sainte- Aldegonde, près de Saint- Omer, obtint des religieux de la maison de Saint-Honoré, une association de prières. La lettre est datée de la troisième férié après la fête de saint Mathias, apôtre, en l'année i3363. L'année suivante, Dom Galchère, Prieur du Val-Saint-Esprit de Gosnay, sollicita et obtint
ment III en 1190; Innocent III, en 1202, 1212 et I2i3; Honorius III, en 1218 ; Grégoire IX, en 1228 et 1232 ; Innocent IV, en 1252 et 1253 ; Alexandre IV, en i25>5 ; Clément IV en 1265, 1266, 1267 et 1268 ; Jean XXI, en 1276 et 1277; Honorius IV, en 1285 ; Nicolas IV, en 1289 et 1290. Jean XXII avait accorde de nouvelles faveurs par ses bulles de i3i8, 1319 et i33o.
1 Lettre de Jean XXII. Pièces justificatives, n. 19.
2 Dom Clair de Fontenay, Prieur de la Chartreuse de Paris, fut élu Général en i33o, et fit accepter sa démission en 1 336. Il mourut en 1 339.
3 Lettre d'association de la Chartreuse du Val-Sainte-Aldegonde. Pièces justificatives, n. 20.
aussi de Dom Renaud la même faveur. La lettre porte la date de i33y, le dimanche après la fête de saint Luc, évangéliste1.
La renommée de sainteté des solitaires de Thuison s'était déjà répandue au loin; dès lors, les monastères voisins désiraient s'unir à eux par la prière et se concilier ainsi les faveurs et les grâces du divin maître.
Ce fut sous ce Prieur que le Général de l'Ordre annexa la Chartreuse d'Abbeville à la province cartusienne de Flandre. Les monastères étaient encore trop peu nombreux dans le nord de la France pour former une province particulière. Ce fut seulement au XVe siècle que le Chapitre Général établit, comme nous le verrons plus loin, la province dite de Picardie.
On ignore combien de temps Dom Renaud gouverna le monastère de Saint-Honoré. Son successeur Dom Jean de Chamouille fut nommé par le R. P. Dom Jacques de Vévey2. Un titre de la Grande Chartreuse constate que ce religieux était déjà Prieur en 13403.
• Lettre d'association de la Chartreuse de Gosnay. Pièces justificatives, n. 21.
2 Dom Jacques de Vévey avait fait profession à la Grande Chartreuse. Il était Prieur du Val-Sainte-Marie, lorsqu'il fut élu Général de l'Ordre, en 1329. Il donna sa démission en i33o; renommé en 1 336, il se retira de nouveau en 1341.
3 Dom Jean de Chamouille n'a pas été connu de Dom François Ganneron, mais le manuscrit de la Grande Chartreuse en fait mention en 1 340.
Dom Jean resta peu de temps au pouvoir, puisque nous trouvons, d'après une lettre d'amortissement de 1342, qu'à cette époque le monastère était gouverné par Dom Pierre de Montmirail'. Ce vénérable solitaire suivit l'exemple de Dom Renaud ; à la demande de Dom Jean de H ondescot, second Prieur de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, à Neuville sous Montreuil, il établit une union de prières avec les religieux de ce monastère2. La lettre d'association est datée de la sixième férié après la fête de l'Exaltation de la Sainte-Croix, en Tannée \3^>z.
Sous le gouvernement de Dom Pierre de Montmirail, les Chartreux eurent à déplorer la perte de plusieurs de leurs bienfaiteurs. Dans leur reconnaissance, ils ne se contentèrent pas de prier le Seigneur de leur faire miséricorde, ils voulurent leur donner la sépulture dans la chapelle de Sainte-Marguerite. Au XVIIP siècle, on pouvait encore voir quelques-unes des dalles qui rappelaient le souvenir de ces anciens bienfaiteurs du couvent.
La dalle la plus ancienne est celle de Raoul Coullard. Ce riche bourgeois d'Abbeville avait
1 Ms. de la Grande Chartreuse.
- Voir notre ouvrage : La Chartreuse de Notre-Damedes-Prés, p. 59.
3 Lettre d'association de la Chartreuse de Notre-Damedes-Prés. Pièces justificatives, n. 22.
donné au monastère, du consentement de la demoiselle Maroir, son épouse, a une certaine somme » qui permit aux religieux d'acheter des terres situées au territoire de Lheure1. Il fut inhumé « au long de la piscine du grand autel ». L'inscription tracée sur son tombeau ne nous est pas parvenue entière 2. On y lisait :
€1)0 gist îUoul Coullarô qui trépassa Tan ï>c grâce
incec...
Son épouse fut aussi enterrée chez les Chartreux, près de son mari. Son épitaphe portait :
Cl)» ojst HkmoisrUf iHaroir faute î»c îlaoul GottUart qui trépassa Tan U a.ràcc Û\€€€XXXX33
U jour ï>c saint lean îic
pdf s pour son amc.
' Ms. cité. — Cf. Appendice n. 2.— Lheure, que les manuscrits delà Grande Chartreuse écrivent, comme le Pouillé de i3oi, Lettres, village sur la rive gauche du Scardon, canton nord d'Abbeville.
3 Le Kalendarium du couvent donnait le 5 avril, comme date de la mort de Raoul Coullard.
A la même époque mourait messire Druon de la Marche, archidiacre de Ponthieu et chanoine de l'église de Notre-Dame d'Amiens. Pour venir au secours des Chartreux, il avait donné au couvent trois cents livres parisis ; il fut inhumé au milieu du chœur de l'église, « sous une grande tombe gravée de figures1. » On y lisait:
jÊjic iûfft Dominus Drorljn î>c iîlarrljia quonîtam 3rcl)iî>iaf0nus Jponttnensis Canomrus in fcclesia Slmbianensi natione flurgunoue Omitutu ttiumunsi 2uùb peritus Bni Ecajs Jiranciït forints ittûfmo darm pru&ene, bmignue, caritatiiws et Ijmustus in prascntt ccclesia rfqmrnte ïreDatissintf srprltri qui ann0 Û\€€€X€222 ^ie X22 nunm inaii f r l)or satculo migranit aïr €t)ridtum ntjus anima per misertrorbtam mjuifsrat in par*.
3Uiwn.
(Dratf pnr ca.
' Ms. delà Grande Chartreuse. — Dom Ganneron, ms. cité. Cette tombe fut enlevée en 1753, lorsqu'on répara le chœur;
Après la mort de Dom Pierre deMontmirail, décédé, croit-on1, en 1347, la communauté fut appelée pour la première fois à élire son Prieur. Les suffrages des religieux profès de la maison se portèrent sur Dom Firmin Coullard. Ce religieux, natif d'Abbeville, appartenait à une famille distinguée du pays. Étant dans le monde, il s'était marié avec une demoiselle du nom de Théophanie, mais bientôt, travaillé du désir de se donner entièrement à Dieu dans la solitude, il obtint le consentement de son épouse 2 et entra chez les Chartreux d'Abbeville. Dès son noviciat, il se fit remarquer par son humilité et sa vive piété. Ses vertus et sa douce bonté engagèrent ses frères à l'élever à la première dignité de la maison. Dom Firmin sut toujours se montrer digne de cette charge et « s'occupa
Druon de la Marche y était représente revêtu d'une chasuble, ayant les mains jointes, la tétc et les pieds nus. — Note de M. Delignères de Bommy.
' La date de la. mort de Dom Pierre de Montmirail n'est pas certaine, mais on a la preuve, d'après un titre de Demenchecourt, cite par le manuscrit de la Grande Chartreuse, que Dom Firmin Coullard était déjà Prieur au 10 juillet 1 347.
2 Cette pieuse personne, après l'entrée de son mari chez les Chartreux, vécut dans les exercices de la plus grande dévotion. Elle mourut pendant le Priorat de Dom Firmin et fut inhumée dans la chapelle de la Sainte-Vierge, devant l'autel. Les Chartreux la reconnaissent comme une des bienfaitrices de leur monastère. Entre autres offrandes elle avait donne au couvent « So livres parisis en pure aumône et bz sols de cens annuels ». — Ms. de la Grande Chartreuse. — Appendice n. 2.
avec succès, dit l'auteur anonyme de notre manuscrit, du temporel et du spirituel du couvent. » Dans plusieurs circonstances difficiles, il profita de sa fortune personnelle pour venir au secours de sa communauté. Déjà en 1 33g, alors qu'il n'était que simple religieux, il avait augmenté les revenus du monastère en lui faisant don de vingt-deux journaux de terre situés au territoire de Lheure 1 .
Pendant les démêlés de Philippe de Valois et d'Edouard III, roi d'Angleterre, la Chartreuse eut beaucoup à souffrir des déprédations de l'ennemi. Elle fut rançonnée plusieurs fois par les bandes armées qui ravageaient la contrée, et les religieux manquèrent souvent du nécessaire. Cet état de gêne dura jusqu'au moment où les habitants d'Abbeville, ruinés par les impôts levés sans cesse sur tout le pays par les Anglais, se révoltèrent et appelèrent le roi de France à leur secours2.
Dom Firmin Coullard fit valoir, près du monarque français, les pertes subies par la Chartreuse du fait des hommes de guerre et obtint du roi, par « grâce spéciale », l'amortissement de quatre-vingt-huit livres parisis de rente. Philippe VI affranchissait de plus le
1 Ms. cit. — Cf. Appendice n. 2.
- Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville.
pi1 •'!•
i- . 'Si
li. ' '• I '
Fi
III
km
mil
•ii:
DigitiMldbyCoOgle
— Go —
monastère de certains droits qui revenaient à la couronne. Le roi de France spécifiait dans son diplôme, qu'il accordait cette faveur aux Chartreux « pour qu'ils soient plus tenus à « prier Dieu pour nous et pour le bon état « de notre royaume. Et avec ce prions et re- « quérons lesdicts Prieurs et frères qu'ils nous « veulent octroier une messe de Nostre-Dame « à estre célébrée en leur église chacune sert maine tant comme nous vivrons, et après « notre décès, que ladicte messe soit de re- « quiem à toujours, mais si il leur plait1 ».
Les bonnes intentions de Philippe de Valois envers les Chartreux d'Abbeville n'empêchèrent pas l'état précaire du couvent. Les hostilités continuant avec le roi Édouard, trop souvent des partis ennemis ravageaient les propriétés des Chartreux et réduisaient ces religieux à la misère. Warwick et Geoffroy d'Harcourt, maréchaux du roi d'Angleterre, voulant s'emparer d'Abbeville vinrent même jusque sous les murs du couvent, et leurs soldats y commirent de nombreux dégâts. Le danger allait bientôt devenir plus pressant encore. Les Français venaient d'être battus au gué de Blanquetacque, où, dit Froissart, il y eut « grand'oc-
• Diplôme de Philippe de Valois aux Chartreux d'Abbeville. Pièces justificatives, n. 2'3.
cision et maint homme mort et dura la
chasse plus d'une grosse lieue ». Les Anglais vainqueurs se répandirent dans le Ponthieu et poussèrent des reconnaissances jusque sous les remparts d'Abbeville, portant partout la ruine et la désolation.
Philippe de Valois vint bientôt dans cette ville et la plus grande partie de son armée campa à Menchecourt, à Thuison et dans les champs avoisinant le monastère, tandis que les arbalétriers Génois, bandits habitués au pillage et à l'incendie s'établissaient à Mautort1.
Dans des circonstances aussi difficiles, que pouvaient faire les solitaires de Saint-Honoré contre une soldatesque indisciplinée qui pillait les biens du couvent et commettait toute sorte d'exactions. La funeste bataille de Crécy, perdue par les Français, ne laissa plus d'espoir de salut. Victorieux, les Anglais ne mirent plus de bornes à leurs rapines; ils envahirent non seulement les campagnes voisines d'Abbeville, mais la contrée tout entière, livrant tout aux flammes sur leur passage. Le Personnat de Port, domaine des Chartreux, fut entièrement ravagé2. Le Procureur étant impuissant à faire
1 Cl. Louandre, Hisl. d'Abbeville.
2 Ms. de la Grande Chartreuse. — La chapelle de Saint- Honoré où l'on conservait le précieux chef du saint fut entièrement ruinée.
rentrer les redevances en nature et les revenus dus au couvent, la communauté fut réduite à la plus grande misère1.
Les enfants de saint Bruno ne furent bientôt plus en sûreté derrière les murailles de leur monastère. Les Anglais saccagèrent le couvent, enlevèrent ce qu'ils purent emporter et mirent le feu aux bâtiments, avant de se retirer. Une partie du monastère fut détruite par Fincendie. Un diplôme de Philippe de Valois, accordé aux Chartreux d'Abbeville, rappelle ce désastre. Le roi de France y dit : « Nous, pour considère ration des grandes pertes et domaiges que « nos amés en Dieu les religieux Chartrousains « de Saint-Honoré-lez-Abbeville reçurent par « nos ennemis, quand ils passèrent à la Blanque « Tacque, et de ce que par nosdicts ennemis la « maison desdicts religieux a esté ardée et leurs a biens gattés et dérobés, octroyons.... etc.2. »
Dans la pénible et difficile situation où se trouvait sa communauté, Dom Firmin Coullard soutint le courage des religieux et montra Fabnégation la plus digne d'éloge. S'oubliant lui-même, il s'efforça, par tous les moyens en son pouvoir, de diminuer les privations imposées, par les circonstances, à ses frères. La
1 Ms. de la Grande Chartreuse.
2 Cf. Pièces justificatives, n. 2 5.
pitance fut réduite de beaucoup, mais du moins les quelques ressources échappées à l'ennemi furent partagées avec les malheureux sans pain et sans asile qui venaient demander l'aumône à la porte du monastère.
Dans cette position critique, les Chartreux oubliant leurs propres désastres, trouvèrent le moyen de venir au secours des habitants d'Abbeville. La cité menacée d'un siège, n'était pas capable de résister, à cause du mauvais état de ses fortifications. Il était d'absolue nécessité de les réparer promptement, et le mayeur fit à cet effet un pressant appel au patriotisme des bourgeois et manants de la ville. Les Chartreux avec leurs frères et leurs domestiques vinrent s'offrir bénévolement, et, nous apprennent les registres de l'échevinage, aidèrent à réparer les remparts et la forteresse. Comme marque de reconnaissance, les mayeurs et échevins d'Abbeville, par délibération du 10 juillet 1347, cédèrent au couvent par bail à cens « une voie contenant quarante-six verges, au chemin de Brimeux, près de la rivière de la Bouvaque1 ».
Philippe VI, informé par le vénérable Père Prieur de l'état de pénurie dans lequel se trou-
( Livre Rouge de la ville, fol. CVIII, verso, ap. Ernest Prarond, La Topographie histor. et archeol. d ' Abbeville, t. H, pp. 552, 568.
vait le couvent de Saint- Honorér voulut venir au secours de ceux qu'il appelait ses a amés en Dieu, les religieux Chartrousains ». Nous possédons deux diplômes du roi de France, en faveur du monastère de Thuison. Ces documents prouvent le désir de Philippe de Valois de réparer autant qu'il le pouvait les désastres occasionnés à la Chartreuse par les Anglais. Dans Tune de ces pièces datée du 25 avril 1349, il rappelle qu'il a octroyé aux Chartreux de Saint-Honoré de « grâce spé- « ciale et en aumosnes environ dix-huit livrées « et quatorze soldées de rente assises ès terroir a de Laviers 1 et de Sailly 2, à nous acquises par « la forfaiture de feu Raoul de Viny ». De plus il ordonne au gouverneur de Ponthieu de «bailce 1er et délivrer ce don aux Chartreux « et de « les mettre et tenir en possession et saisine et « laissier paisiblement joir et user3 ».
Dans un autre diplôme portant la même date que le précédent, Philippe de Valois abandonne aux Chartreux quarante-cinq écus d'or que ceux-ci devaient au trésor royal, à cause de transactions et d'acquisitions faites sur le territoire de Laviers et de Sailly-le-Sec. Par
1 Laviers, village du canton nord d'Abbeville. J Sailly-le-Sec, village du canton de Nouvion. 3 Diplôme de Philippe VI aux Chartreux de Saint-Honoré-lef-Abbeville. Pièces justificatives, n. 24.
l'entremise de Pierre de Calais, les Chartreux avaient acheté quelques pièces de terre au chevalier Guillaume de Pois et à son épouse ; mais n'ayant pu payer les droits royaux, ils avaient vu saisir une partie de leurs propriétés par les officiers de Philippe VI. Ce monarque manda donc au gouverneur du Ponthieu de leur faire rendre les a biens qui pour ce sont prins, saisis ou détenus1 ».
1 Troisième diplôme de Philippe VI en faveur des Chartreux de Saint-Honoré. — Pièces justificatives, n. 2 5. — Nous devons faire remarquer que les bulles, induits, diplômes, lettres et chartes qui furent donnés aux Chartreux du couvent de Saint-Honoré, par les Papes, les rois, les seigneurs et autres bienfaiteurs, ne nous sont parvenus qu'à I l'état de copie. Les titres originaux ont été détruits, sans doute, pendant les guerres contre les Anglais, alors que le monastère fut saccagé par les partis ennemis qui semaient la dévastation et la ruine dans toute la contrée. Dom François Ganneron, profès de la Chartreuse de Mont-Dieu, qui se trouvait au monastère de Thuison comme hôte du couvent, et qui y avait été envoyé pour recueillir les faits principaux de l'histoire de cette Chartreuse, a laissé la copie de quelquesuns de ces titres. Les a-t-il transcrits d'après les originaux échappés à la dévastation, ou les a-t-il reproduits d'après d'autres copies : nous l'ignorons. Les pièces originales qui auraient pu être sauvées, à l'époque de ces grandes guerres, devinrent la proie des révolutionnaires. Elles furent brûlées, jetées au vent, ou tout au moins disparurent dans la tourmente. En dehors des quelques pièces de procédure, il nous a été impossible de retrouver aucun des originaux. Toutes les pièces justificatives que nous donnons à la fin de cet ouvrage proviennent donc des Monumenta Cartusiœ Sancti Honorati de Dom Ganneron et d'un recueil aussi manuscrit, provenant de la Grande Chartreuse. Ce recueil contient les titres et chartes concernant ce monastère et un certain nombre d'autres Chartreuses. En l'absence des titres originaux, ces différentes copies, malgré les fautes qui s'y rencontrent,
Vers la même époque, Pierre de Calais, dont nous venons de parler, fit don au monastère, avec le consentement de son épouse, de la moitié du fief de Laviers et de plusieurs autres fiefs situés sur le même territoire et sur celui de Sailly-le-Sec l. De telle sorte que le fief de Laviers dans son entier devint la propriété des Chartreux. Par avance, le roi de France, Philippe de Valois avait amorti toute cette terre en faveur du couvent de Thuison, ainsi que « cent livres de rentes en fief acquis ou à acquérir2 ».
Malgré les largesses du roi et les dons de quelques autres bienfaiteurs, parmi lesquels il faut citer Estruy Pastrouille ; Éremburge du Pont ; Jeanne, veuve de Colard le Ver, seigneur de Caux, ancien mayeur d'Abbeville, et Liénor de Donqueurs, veuve d'Étienne Coulard, plusieurs fois mayeur de la ville 3, la
étaient trop précieuses pour les négliger ; nous les avons donc reproduites telles que nous les avons trouvées. Nous devions en avertir le lecteur.
1 Kalendarium du couvent ; Ms. de la Grande Chartreuse. Appendice n. 2. — Les archives départementales conservent trente-trois pièces sur le fief de Saillv-le-Sec, vente, bail à cens, aveux de terre en coterie etc. Ces pièces n'ayant qu'une importance relative, nous n'avons pas cru devoir les reproduire ; le lecteur n'y aurait pas trouvé assez d'intérêt.
a Jbid.
3 Sur ces différents noms, voir Appendice, n. 2. Bienfaiteurs de la Chartreuse. Lorsque les donations n'ont pas une
communauté de Saint-Honoré était loin d'être prospère et les efforts de Dom Firmin Coullard ne furent pas toujours couronnés par le succès. Le Ponthieu n'avait pas échappé aux calamités qui continuaient de désoler la France entière. Les Jacques d'une part, les Navarrois d'autre part et de nombreuses bandes de soudards et d'aventuriers parcouraient le pays, ravageaient tout sur leur passage et jetaient la désolation et la ruine au milieu des campagnes.
Les détenteurs des fiefs et arrière-fiefs du couvent, privés de toutes ressources, ne pouvaient pas toujours ensemencer leurs terres et se trouvaient incapables de payer leurs redevances. Dans cette extrémité le vénérable Prieur, non seulement fut obligé de laisser en ruines les bâtiments brûlés par les Anglais, mais ne trouva pas même toujours le moyen d'éloigner de sa communauté la pénurie la plus extrême.
Vers cette époque, en i362, Edouard III, roi d'Angleterre et comte de Ponthieu, touché sans doute des souffrances supportées si chrétiennement par les Chartreux d'Abbeville et voulant réparer en partie les désastres occasionnés par ses soldats, fit quelques largesses au couvent de
certaine importance, nous nous contentons de désigner les noms des bienfaiteurs et nous renvoyons à l'appendice où nous avons relaté chacune des donations, telles que le Kalendarium du couvent nous les a fournies.
Thuison. Le manuscrit de la Grande Chartreuse ne nous fait pas connaître en quoi consistaient les largesses du monarque anglais, seulement il constate que Tannée suivante, 1 363, le roi Édouard accorda aux religieux de Saint- Honoré « quarante-huit livrées de terres sur le territoire d'Abbeville ; cinquante soldées de terres situées à Rouvroy ; soixante soldées au village de Port, et' vingt-neuf livrées au Crotoy1.» Par ces donations le roi d'Angleterre donnait une preuve de sa grande piété et montrait l'affection qu'il portait au saint institut des Chartreux, mais il ne réparait pas les grandes pertes subies par le monastère, d'autant plus que les terres cédées ainsi avaient été ravagées depuis longtemps par l'ennemi et ne rapportaient rien pour le moment.
Les enfants de saint Bruno, habitués à tous les sacrifices, acceptaient avec résignation les malheurs qui venaient sans cesse les assaillir; par leur abnégation et leur entière soumission à la volonté du Seigneur, ils faisaient l'admiration de la contrée. Toutefois ils supportèrent avec moins de courage la mort de leur supérieur. Dom Firmin Coullard accablé par Tâge et les austérités, venait de rendre sa belle
< Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville et du Comté du Ponthieu, t. II, p. 460.
âme à Dieu, le 18 février \3jo, après avoir par ses vertus édifié sa communauté pendant vingt-cinq ans1. Homme d'une grande piété et d'une remarquable énergie, Dom Firmin avait rendu d'importants services au couvent de Saint-Honoré et mérite d'être compté au nombre des plus éminents Prieurs du monastère. Par une exception assez rare, le corps du vénérable Prieur fut inhumé, si nous en croyons le manuscrit de la Grande Chartreuse, devant l'autel de la chapelle de la Sainte-Vierge.
1 Ms. de la Grande Chartreuse. — Dom François Ganneron, Monumenta Carlusia? Sancti Honorait, ms.
CHCAT>IT%E IV.
DOM GUILLAUME DE LIGNERES, PRIEUR DE S.WNT-HONORÉ. — DI- PLOME D EDOUARD 111, ROI D'ANGLETERRE. — NOUVELLES DÉ- PRÉDATIONS DES ANGLAIS. — BIENFAITEURS DU MONASTERE. — LETTRES PATENTES DE CHARLES V, ROI DE FRANCE. — RES- TAURATION de l'église. — consécration des autels par
JEAN ENGU1EN. — MATHIEU DE LINIERES ET HUGUES DE BIEN- COURT, BIENFAITEURS INSIGNES. — FAVEURS SPIRITUELLES ACCORDÉES PAR LE LÉGAT, PIERRE DE LUNE. — SCANDALE AR- RIVÉ AUX OBSÈQUES DE JEAN LE CAUCHETEUR. — MORT DE DOM ANDRÉ DE VAUVERT.
OM Guillaume de Lignères, profès de Saint-Honoré, fut appelé, par le vote de la communauté, à succéder à Dom Firmin Coullard. Le nouveau supérieur allait se trouver aux prises avec de nombreuses difficultés. Les Anglais continuaient la guerre, avec une sauvage énergie. Leur roi Edouard III,
comme héritier d'Isabelle, fille de Philippele-Bel, voulait faire valoir ses droits sur le Ponthieu donné en dot à sa mère. Déjà les officiers du roi d'Angleterre venaient de mettre sous séquestre tous les biens achetés par les Chartreux, avec l'autorisation de Philippe de Valois, ou amortis par ce prince. Ils donnaient pour raison que ces propriétés avaient été acquises sans permission de leur souverain et que les droits royaux n'avaient pas été payés à leur maître par les Chartreux. Dom Guillaume de Lignères dut avoir recours à Édouard III, pour obtenir, d'une part, de rentrer en possession des biens confisqués et, d'autre part, de ne pas payer des droits que le roi de France avait abandonnés à cause de l'état de pénurie où se trouvait le monastère.
Par l'entremise, sans doute, des Chartreux d'Angleterre, le Prieur de Saint-Honoré parvint à faire agréer sa demande par Édouard III. Ce monarque avait une grande prédilection pour les enfants de saint Bruno. Il en avait déjà donné la preuve aux religieux de Thuison, par son diplôme daté de Westminster. Dans cette, pièce si importante pour le monastère de Saint- Honoré, le roi, « par grâce spéciale, à cause de son affection et de sa vénération pour les Chartreux de Saint-Honoré, » abandonne tous ses droits. De plus, il s'engage, pour lui et ses hé-
ritiers, à amortir dans l'avenir la valeur annuelle de « quarante livres parisis de biens que les religieux de Thuison pourraient acquérir. » La seule condition imposée par le roi d'Angleterre, et relatée dans sa Charte, montre la piété du monarque et la valeur qu'il attache aux prières des Chartreux : il demande, pour lui et ses enfants, d'avoir part, pendant sa vie, aux mérites du saint Sacrifice, des aumônes et des bonnes œuvres des religieux, et désire obtenir, après sa mort, des prières pour lui, ses prédécesseurs et ses successeurs1.
Malgré la protection accordée aux Chartreux cTAbbeville par le roi Édouard, l'état du monastère ne s'améliora pas. En 1374, une armée anglaise, sous les ordres de Robert Knolles, envahit le Ponthieu et rançonna la contrée. Sans cesse les Anglais envoyaient dans la campagne des bandes armées qui, n'aspirant que le pillage et toujours en quête de butin, ravageaient tout le comté. Toutefois nous devons reconnaître que, dans cette circonstance, à cause, sans doute, des ordres du monarque, les Anglais ne tentèrent aucun coup de main contre le couvent ; les propriétés des Chartreux à Laviers, à Port et au Crotoy furent cependant dévastées.
1 Diplôme d' Édouard III, roi d' Angleterre aux Chartreux de Saint-Honoré. Pièces justificatives, n. 26.
A cette époque, les enfants de saint Bruno s'occupaient d'agriculture. Ils faisaient cultiver | leur terres par les frères du monastère, aidés ! de quelques domestiques, sous la direction du Père Procureur. Cet usage remontait au commencement de leur institut, et le Pape Grégoire IX, dans une bulle datée du 3 février 1232, parle de certains frères Chartreux, occupés d'une manière spéciale aux travaux des champs : «Agriculturœ vestrœ operi deputati1. » L'historien d'Abbeville nous apprend que les Chartreux cultivaient aussi la vigne, et qu'ils possédaient un vignoble assez important, sur le coteau qui domine le couvent2. Les terres trop éloignées étaient seules données à bail. Les Chartreux élevaient aussi de nombreux troupeaux qui étaient pour le monastère une source assez considérable de revenus. Dès lors, il est facile de comprendre que le passage des armées ennemies pouvait être d'un bien grand préjudice pour les religieux de Thuison. On ne se contentait pas de dévaster leurs terres, on enlevait leurs troupeaux, lais- j
• Cf. Bullarium Cartus. toi. uj. i
a Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville. Ce savant écrivain reconnaît qu'au moyen-âge on cultivait la vigne à Thuison et à Menchecourt; il constate qu'une propriété de cette partie de la banlieue d'Abbeville se nomme encore les vignes, et que de vieux titres attestent que Menchecourt était peuplé j de vignerons. j
sant souvent les religieux dans une pénurie complète.
Après le départ de l'armée anglaise commandée par Robert Knolles, un généreux bienfaiteur vint au secours des solitaires de Thuison. Jacques aux Costes1 ou aux Côtes et Jeanne son épouse donnèrent, à cette époque, pour subvenir en partie à la nourriture et à l'entretien d'un religieux, vingt-six livres parisis de rente, à prendre « sur la boëte du pont aux Poissons à Abbeville » ; cette rente devait être payée par le receveur de Ponthieu. De plus, le noble Seigneur cédait au couvent six livres de cens sur les prés de Menchecourt-, « tenus des Chartreux par l'église de la Chapelle et l'Hostel- Dieu d'Abbeville. » Cette donation est du 21 mars i3y33. Vers la même époque, plusieurs autres bienfaiteurs suivirent l'exemple donné par Jacques aux Côtes ; ce furent la demoiselle Elisabeth Duquarrel, bourgeoise d'Amiens qui pour l'entretien de deux religieux, donna au
1 Jacobus ad latus. Le diplôme de Charles V, roi de France, dit : Jacques de Bourges.
2 Menchccourt, faubourg d'Abbeville. Des vieux titres portent Demenchecourt. — Les manuscrits de la Grande Chartreuse mettent toujours Demenchecourt. — La déclaration de 1728 relate neuf journaux et demi de prés à foin, situés à Menchccourt et à Laviers, rapportant soixante-dix-huit livres.
3 Archives de la Grande Chartreuse.
monastère, le fief de Héron en Normandie', et plus tard Mouton de Blanville, maréchal de France, qui, en 1377, donna quittance aux Chartreux de quarante sols de rente dûs par le couvent à cause du moulin du même fief de Héron2.
Le roi de France, Charles V, connaissant la détresse des pieux solitaires de Thuison, vint aussi à leur secours. Dans un diplôme en date de Paris, 10 avril i3j3, ce monarque, tout en accordant aux religieux l'amortissement des vingt-six livres de rente données par Jacques aux Côtes, leur céda aussi les vingt sols parisis qui devaient être perçus par le trésor royal : parce que, dit-il, ils ont subi de grands dommages pendant la guerre, que leurs propriétés ont été incendiées et que leurs revenus sont de beaucoup diminués. Le roi de France termine ses lettres patentes, en enjoignant aux gouverneurs d'Amiens et du Ponthieu, à ses justiciers et autres officiers de laisser les Chartreux en
1 Les Chartreux ne purent conserver ce fief, à cause de Péloigncment, et le vendirent aux religieux Célestins de Rouen. Du prix de la vente, ils achetèrent trente journaux de terre situés entre Mouflers et Saint-Ouen ; plus sept journaux et demi de terre près la Motte du Vieux-Moulin, sur le chemin de Drucat, et enfin cinq quartiers de terre au Boutd'en-haut de la Ruelle et devant la porte du couvent. — Mss. de la Grande Chartreuse — La demoiselle Elisabeth Duquarrel a été inhumée dans le chœur de l'église des Chartreux.
2 Ms. cit. ut supra.
paix dans leur monastère, de les protéger et de ne pas permettre qu'ils soient inquiétés en rien1. La recommandation était bonne, mais les officiers du roi de France et le gouverneur du Ponthieu n'étaient-ils pas, le plus souvent, impuissants à empêcher les incursions et les rapines des ennemis ?
Les diverses libéralités, dont nous venons de parler, tout en apportant quelque soulagement à l'état de pénurie où se trouvait le monastère, ne permirent cependant pas de réparer les désastres occasionnés par les Anglais. Toutefois Dom Guillaume de Lignères sut profiter des moments de trêves pour continuer les reconstructions commencées par son prédécesseur. La mort le surprit au milieu de ses travaux, vers Tannée 1384. Les archives de la Grande Chartreuse ne donnent pas la date exacte de cette mort si préjudiciable aux intérêts du monastère de Saint-Honoré.
Dom Guillaume de Lignères eut pour successeur Dom Jean Bugin, profès de Saint-Honoré. Ce religieux occupa peu de temps le poste qu'on lui avait imposé. Le Chapitre Général lui ayant fait miséricorde en 1 386, Dom Jean ren-
1 Diplôme de Charles V, roi de France, en faveur des Chartreux de Saint-Honoré. Pièces justificatives, n. 27. Cette pièce a été représentée à la chambre des comptes de Paris, le 7 novembre 1643.
tra dans sa cellule, heureux de ne plus être distrait des pensées de l'éternité par les responsabilités du pouvoir !.
Dans la situation où se trouvait le monastère, alors que les revenus étaient insuffisants, non seulement pour continuer les réparations commencées par Dom Firmin Coullard et par Dom Guillaume de Lignères, mais même pour l'entretien des religieux, il était nécessaire de mettre à la tête de la communauté un religieux sage et habile. Le choix tomba sur Dom André de Vauvert, profès de la maison. Grâce à son entente des affaires et aux largesses de riches et généreux bienfaiteurs, ce vénérable solitaire parvint à mettre le monastère de Saint-Honoré dans un état de prospérité relative.
Les restaurations de l'église étant terminées, on y établit deux nouveaux autels : l'un en l'honneur de la sainte Vierge, et l'autre en l'honneur de saint Honoré. En i388, un religieux revêtu du caractère épiscopal et portant le nom de Jean Enguien, fut délégué par 1 evêque d'Amiens, Jean Rolland, pour procéder à la consécration de ces autels. Le Chartreux, auteur anonyme des notes manuscrites sur la Chartreuse de Saint-Honoré, nous a conservé
« Anonyme, ms. cit. — Dom Ganneron, Monumenta cartus. S. Honorati. Ms.
le texte de l'inscription sur parchemin placée, avec les reliques, dans chacun des deux autels.
« 2liui0 9mm J1I333' £mt)333, ï>te toima quarta mensis septcmbris, autljontatc rt UcnUia luuaïiiîn in €))rist0 patris B. 3oanms EoUanïri pratsfntie ^mbiancnsts fpisropt, ransfrrtttum est Ijar olttt« iu Ijotwmn fteate iHaria Dtrautts prr ir. Cannait (Ênguirn fpiscopum. »
L'inscription mise avec la boîte de plomb dans l'autel dédié à saint Honoré est semblable à celle que nous venons de citer; le seul changement porte sur le nom du titulaire :
« 3n l)0w>mn 0*att tyonovati tpmopi1. »
Parmi les bienfaiteurs qui apportèrent leur concours à Dom André de Vauvert, dans la restauration du couvent des Chartreux de Thuison, nous trouvons : Jean Hesquet et Marguerite Le Barbier3, son épouse, qui, par acte du 5 septembre 1 388, passé par devant Andrien de Gère, lieutenant du mayeur de Rue, accordent aux Chartreux un muid de
' Mss. de la Grande Chartreuse.
2 Acte de donation d'un muid de sel de rente par Jean Hesquet et Marguerite Le Barbier. Pièces justificatives,
sel à prendre annuellement sur leur saline de Rue1.
Après eux, viennent Eustache Tassart qui offre une rente de trente sept sols de cens annuels sur plusieurs héritages situés à Laviers et Émeline Clabaut, bourgeoise d'Abbeville, qui cède au couvent par contrat passé en 1 38g, vingt-quatre sols de cens annuels sur une partie de la maison de La Couronne, située à Abbeville3. L'année suivante, les demoiselles Elisabeth et Helvide de Laudubos donnent, « en aumône » pour les besoins du monastère, dix livres parisis4.
Nous trouvons encore parmi les bienfaiteurs de cette époque : Colard le Caron, bourgeois d'Abbeville et ancien mayeur ; Jean le Caucheteur, lieutenant de la sénéchaussée du Ponthieu et mayeur de la ville ; Colard le Caucheteur et Adèle Coulard, son épouse, qui font don au monastère de « quatre livres parisis et deux sols de cens annuels » à prendre sur une maison sise devant Téchevinage, plus « cinq
1 Archives de la Grande Chartreuse. — Sur les salines de Rue Cf. Dom Grenier, mss. paquet 14, art. 9 ; pag. 4, art. 5. — Les Chartreux prélevaient la dîme sur les salines du Ponthieu. Les ruines de leur grenier à sel existent encore près du village de Port. Cf. Louandre op. cit. p. 547.
2 Notes. Ms. cit.
3 Archiv. cit.
4 Notes mss. cit.
livres parisis de cens » sur plusieurs héritages situés au Crotoy ; Guillaume Langlés, frère du couvent, donne « un demi journal et un demi quartier de terre, autrefois en vigne, plus un ancien vignoble de la contenance de trois journaux, à la Longue Roye ; Jean Langlés, bourgeois d'Abbeville et parent du précédent, offre « dix écus pour acheter un calice1. »
Le plus grand bienfaiteur de la Chartreuse de Saint-Honoré, pendant le gouvernement de Dom André de Vauvert, fut Matthieu de Linières, conseiller du roi, maître de la chambre des comptes à Paris. Tout dévoué à l'Ordre des Chartreux, il s'efforça de régler les difficultés survenues à la suite des dévastations des Anglais et des bandes armées, qui avaient ravagé les propriétés et les terres appartenant au monastère. Un religieux du couvent, dans les notes manuscrites sur la Chartreuse d'Abbeville, nous dit : « Le noble homme Matthieu de Linières nous a beaucoup servi des bons conseils à nos affaires. »
Le seigneur de Linières ne se contenta pas de mettre son expérience des affaires au service des Chartreux, il voulut aussi venir à leur secours d'une manière plus effective. En dehors de certaines sommes d'argent offertes en pur
i Ibid.— Kalendarium du couvent. — Appendice n. x.
don au monastère, il fit rebâtir et meublera ses frais l'hôtellerie. Ce corps de bâtiment, placé sur un des côtés de la cour d'entrée et réservé aux hôtes du couvent, avait été incendié par les Anglais et n'avait pu encore être reconstruit'.
En 1397, de concert avec son épouse, Matthieu de Linières offrit au couvent, pour « la fondation d'un religieux, » la somme de sept cents écus d'or. Un manuscrit de la Grande Chartreuse nous fait connaître la pensée chrétienne qui avait présidé à cette donation. Un religieux profèsde la maison était chargé, d une manière particulière, de prier « jour et nuit » pour le salut des donateurs. « Il aura, ajoute le « manuscrit, continuellement mémoire d'eux, « au moment de toutes ses messes, et si lea dit religieux vient à mourir, on en nommera « un autre, et s'il n'y a point de profès dans la « maison, le Prieur sera chargé d'y pourvoir, « de façon qu'il y ait toujours un religieux « exprès pour cela2.»
Avec les sept cents écus d'or donnés par Matthieu de Linières, les Chartreux achetèrent, de leurs confrères du Mont-Renaud-lès-Noyon, la seigneurie de Thésy3. Cette propriété située
« Ibid.
2 Mss. de la Grande Chartreuse.
3 Ce fief avait appartenu à l'abbaye de Corbie. Dès l'année i'3o7, l'abbé de Saint- Pierre de Corbie en donnait saisine à
en Picardie, ne pouvait être surveillée efficacement par les religieux du Mont-Renaud, c'est pourquoi ils se décidèrent à la vendre aux solitaires de Thuison. Ceux-ci la firent valoir eux-mêmes pendant près de deux siècles « pour le plus grand profit de la maison ». Nous verrons plus loin les raisons qui engagèrent les Chartreux à affermer la terre de Thésy.
Avant de mourir, Matthieu de Linières voulut laisser encore une marque d'affection aux religieux de Saint-Honoré. Au jour de l'enterrement d'Angélique Potière, son épouse, il avait donné dix livres parisis pour la pitance de la communauté ; mais par testament du 2 juillet 1403, il lègue au couvent le Personnat de Franleux, avec toutes ses dépendances1. Cette libéralité avait pour but de subvenir à la nourriture d'un religieux, et spécialement de demander des prières « pour le remède et salut de
un seigneur laïque, qui plus tard le vendit ou le donna aux Chartreux du Mont-Renaud, près de Noyon. — Cf. Titres de l'abbaye de Corbie.
1 La fraction de grosse dîme sur Franleux était dite autrefois personnage laïque. En 1 384, l'abbé de Saint-Acheul approuvait le bail à vie de cette dîme inféodée. L'année suivante, ce fief fut acheté par Pierre Demiaux, curé de Boyemont, qui le vendit deux jours après à Jehan Cacheleux, dit Soullart, bourgeois de Saint- Vallery, le 16 octobre 1 385. Matthieu de Linières l'acheta à ce dernier, le 27 avril 1392. — Invent, de Saint-Acheul, fol. 284 et sq. ap. Darsy op. cit. t. II. p. 290. — Note du Syllabus Priorum Cartusice S. Honorati. — Mss. de la bibliothèque d'Abbeville.
son âme, de celle de son épouse et de tous leurs parents et amis'. »
La pieuse fondation de Matthieu de Linières avait excité l'émulation d'un autre conseiller du roi, messire Hugues de Biencourt. Celui-ci, de concert avec la demoiselle Adèle Clabaude, son épouse, donna aux religieux de Saint-Honoré, en 1399, un fief situé à Senarpont ', pour la « fondation d'un religieux». Le Chartreux qui nous a conservé ces notes précieuses ajoute : « Ils nous ont fait plusieurs autres biens, et ledit Hugues nous a toujours servi de fidèle conseil, en toutes nos affaires. »
Les archives de la grande Chartreuse conservent une lettre du Révérend Père Dom Guil-
4 Ms. de la Grande Chartreuse . — Le Personnat de Franleux rapportait quatre muids et demi de blé et dix livres parisis de cens annuels. Quelques années plus tard, les Chartreux revendaient ce Personnat à l'abbaye de Saint-Acheul, moyennant quatre cents florins d'or. Le contrat est daté du 8 mars 141 S. Le prix de la vente leur permit d'acheter de Pierre Journe vingt-quatre livres parisis de cens annuels sur la maison du Paon, à Abbe ville. — Kalendarium du couvent. Ms. Notes mss. du Syllabus cit.
2 Ce fief a été vendu, vers 141 G, avec la permission du Chapitre Général, à Pierre Journe. Celui-ci donna en échange i* vingt et une livres de cens annuels sur la maison du Paon, dont nous avons parlé plus haut; 2' trois livres de cens sur une maison appelée Les Flageos, que les curés d'Abbeville tenaient des Chartreux ; 3'quatre livres de cens sur une maison nommée les Petites- Boucheries, près du pont aux Chardons, qu'Antoine Sanson tenait des Chartreux ; 4* quinze livres de cens sur la maison du Corbeau. — Kalendarium du couvent. M s.
laume de Raynald 1 qui nous offre quelques détails échappés au copiste du Kalendarium. Dans cette lettre, datée de 1 401, 1-e Général et les définiteursdu Chapitre Général de l'Ordre autorisent le Prieur de Saint-Honoré et son couvent à accepter une donation faite par Hugues de Biencourt, conseiller du roi au baillage d'Abbeville. Il n'est pas fait mention du fief de Senarpont. On relate seulement le don de quarante setiers de froment ; douze livres parisis d'argent comptant; mille harengs de Boulogne et autres menues rentes, pour la fondation, le soutien et la nourriture d'un moine promu au sacerdoce, ou sur le point de l'être, et qui, dans ses messes et exercices spirituels, devait recommander à Dieu les âmes desdits conjoints et celles de leurs parents. Il est donc probable qu'il y a eu deux donations différentes2.
Plusieurs fois déjà nous avons fait remarquer que certains bienfaiteurs fondaient un religieux. C'était l'expression reçue dans l'Ordre. Celui qui faisait bâtir une cellule et fournissait ce qui était nécessaire à l'entretien d'un solitaire, fondait un Chartreux. On se servait aussi de
1 Dom Guillaume de Raynald, profès de la Grande Chartreuse, était Prieur de Valbonne lorsqu'il fut élevé au généralat. Il gouverna l'Ordre de 1367 à 1402, et mourut le i5 juin de cette année.
- Lettre de Dom Guillaume de Raynald au Prieur de Saint- Honoré. Pièces justificatives, n. 29.
cette même expression lorsque la cellule étant bâtie, on la dotait des rentes nécessaires à cet effet. Quelquefois, la guerre ou l'incendie détruisaient les propriétés servant à doter quelqu'une des cellules du cloître, alors d'autres bienfaiteurs venaient réparer les pertes subies par le monastère, et, à cause de cette nouvelle dotation, obtenaient, avec les prières des disciples de saint Bruno, le titre de fondateurs.
« Le nom de bienfaiteurs, écrivait il y a quelques années un savant religieux qui, par humilité, a voulu conserver l'anonyme, était gravé sur une pierre à l'entrée de la cellule où leurs armoiries, peintes sur verre, étaient placées dans une des fenêtres ; et Je soir, après compiles, comme nous l'apprend Denis-le- Chartreux l, le religieux priait spécialement pour ceux qui avaient élevé la cellule où il venait de passer une journée si calme et si heureuse. Après deux et trois siècles, les arrière-petits-flls des bienfaiteurs, en entrant dans une cellule et voyant le nom ou les armes de leurs ancêtres, se trouvaient de suite comme chez eux, et savaient que depuis des centaines d'années, chaque jour, sans manquer, une prière partie de la cellule s'était élevée vers le ciel, demandant au Seigneur de verser
1 De fructuosa deductionc temporis, cap. iilttmum.
ses plus abondantes bénédictions sur leurs familles.
« Au Moyen- Age, les moines jouissaient d'une immense popularité, parce qu'ils occupaient, à bien des titres, une large part dans chaque maison : qui ne comptait point un religieux parmi ses parents? Les moines venaient à vous comme l'un des vôtres, vous entriez chez eux comme chez vous ; des échanges d'un genre tout particulier créaient des liens entre le cloître et le monde ; vous donniez votre aumône, ils donnaient leurs prières et leurs mortifications, et les chrétiens d'autrefois savaient parfaitement qu'ils avaient tout à gagner à ce pieux commerce si lucratif à tant d'égards *. »
Les bienfaiteurs des Chartreux se recrutent dans toutes les classes de la société : à côté des rois, des princes et des grands seigneurs, se trouvent des membres du clergé, de la bourgeoisie et même du peuple. Les moindres choses pouvaient devenir l'objet d'une fondation. L'historien de la Grande Chartreuse nous fait connaître que, pendant le Moyen-Age, les donations en nature étaient fort en usage dans le monastère fondé par saint Bruno. Il en fut de même dans la Chartreuse de Saint-Honoré.
1 La Grande Chartreuse, par un Chartreux, p. 238-239. 1" édition.
Le Kalendarium du couvent nous offre, à diverses époques, de nombreux exemples de ces sortes de donations.
Colard Le Caron, bourgeois d'Abbeville donne, pendant l'espace de quarante ans, « tout le luminaire » qui servait à l'église, et par testament, laisse, pour le même objet, une rente de cinq livres quatre sols de cens, à prendre sur une maison sise rue aux Pareurs.
Dominique-Fidèle de Gascogne ne se contente pas d'offrir au monastère onze journaux de terre situés au territoire d'Acheux il laisse encore vingt livres parisis, « pour acheter des rentes pour procurer des vêtements aux religieux». Plus tard, la demoiselle Marie Guesquières donne aussi « pour les vêtements » des religieux « cent et un sols de cens ».
Pierre Le Barbier offre au couvent, « pour Jes chausses et les chaussons » des membres de la communauté, une rente de trente sols de cens à prendre sur une maison d'Abbeville. L'abbesse de Notre-Dame d'Épagne2 doit verser chaque année cette somme, entre les mains du Père Procureur. Jean Le Barbier, fils du précédent, imite l'exemple paternel et donne vingt
< Achcux, que Ton trouve encore écrit Aysseu, village du doyenné de Saint- Valéry.
- Notre-Dame d'Epagne, abbnyc de Bernardines. — Épagnc, Épaigne, village canton sud" d'Abbeville.
sols de rente « pour l'augmentation des chausses et chaussons des religieux ».
Estruy Pastrouille offre un muid de vin du vignoble deThésy. D'autres donnent une rente pour le bois de chauffage des moines, comme Jean Froitière ; ou du charbon de bois, comme Jacques Aubespine. Ces donations prennent toutes les formes : « une dévote personne » donne dix-huit livres parisis x pour faire les sièges du Chapitre » ; Colard Le Boucher, domestique delà maison, veut servir gratuitement les bons Pères, et Jean de Warcheville, portier du monastère, « refuse de recevoir ses gages'. » Chacun de ces bienfaiteurs se croyait assez payé par la participation qu'il obtenait aux prières, aux austérités et aux bonnes œuvres des enfants de saint Bruno.
Dom André de Vauvert ne se contenta pas de s'occuper de la restauration matérielle de son monastère, il prit aussi le plus grand soin des intérêts spirituels et de la sanctification des religieux qui lui étaient confiés, et sut les diriger dans la voie de la perfection. La réputation de sainteté des Chartreux de Saint-Honoré s'était répandue dans toute la contrée, et les âmes d'élite, les fervents chrétiens aimaient à venir s'édifier au sein de cette pieuse communauté.
1 Cf. KalenJjrium du couvent. Ms.
Le bon et vénérable Prieur se préoccupait, avec le plus grand dévouement, de leur procurer les consolations et les encouragements dont ils avaient besoin. Il profitait de toutes les circonstances pour leur faire obtenir les faveurs spirituelles des Souverains Pontifes, et par ce moyen les engager à travailler à leur sanctification.
Pendant le séjour, à Abbeville, du cardinal Pierre de Lune, légat de Clément VII, Dom André de Vauvert se mit en rapport avec lui et sut attirer la bienveillance du prélat, en faveur de son monastère. Pierre de Lune, qui habitait ordinairement le couvent des Cordeliers cT Abbeville1, vint plusieurs fois visiter les saints enfants de saint Bruno, pour lesquels le Souverain Pontife avait une grande vénération. A cette époque le schisme déchirait l'Église, et par suite d'une double élection, qui daprès certaines apparences pouvait paraître légitime, deux Papes étaient en présence, Clément VII à Avignon et Urbain VI à Rome. Les Chartreux français, pensant être dans la vérité2, avaient
' Sur le séjour de Pierre de Lune à Abbeville, Cf. Froissart. Grandes chroniques de France. — Louandre, Hist. d' Abbeville.
2 « Si le droit d'Urbain nous paraît évident aujourd'hui, dit l'abbé Blanc, il ne se présentait pas de même dans les premiers temps : on pouvait adhérer de bonne foi à l'obédience de l'un ou de l'autre Pape, et, en effet, on vit des saints et des saintes à miracles dans les deux partis. » Cours d'Histoire eclésiastique. t. II, p. 144.
reconnu Clément VII, et ce pontife, heureux de les voir dans son obédience, était disposé à leur accorder tous les privilèges qu'ils pouvaient désirer. Dom André de Vauvert profita de ses dispositions bienveillantes et demanda au légat des indulgences pour ceux qui venaient si nombreux prier et s'édifier dans l'église de son monastère.
Dans une lettre datée de Boulogne, le 1 1 des calendes de juin 1394, le légat, Pierre de Lune, accorde, en vertu de l'autorité apostolique, à lui concédée par l'induit du Pape, en date d'Avignon, aux calendes de février, à tous les fidèles qui, contrits et confessés, visiteront chaque année l'église de la Chartreuse de Saint-Honoré, de nombreuses indulgences aux fêtes de Notre-Seigneur, à celle de la Bienheureuse Vierge Marie, des saints Apôtres, et, par une faveur toute particulière, à la fête de saint Honoré, patron de la Chartreuse, et à l'anniversaire de la dédicace de l'église du couvent. A ces avantages spirituels si considérables, le Souverain Pontife avait encore concédé, à la demande du légat, une indulgence particulière de quarante jours pendant les octaves de la Nativité de Notre-Seigneur, de l'Épiphanie, de Pâques, de l'Ascension, delà Fête-Dieu, de la Nativité et de l'Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie, de saint Jean-Baptiste, des saints
Apôtres Pierre et Paul, et pendant les six jours qui suivent immédiatement la fête de la Pentecôte.
D'après l'induit de Clément VII, ces indulgences ne devaient être accordées qu'aux fidèles qui prendraient part à la construction ou à la réparation des églises. C'est pourquoi, le légat, qui avait constaté l'état misérable dans lequel se trouvait la Chartreuse et la pauvreté de l'église du monastère, rappelle dans sa lettre que les faveurs concédées par le Souverain Pontife ; ; s'adressent surtout à ceux qui viendront au secours des Chartreux d'Abbeville, pour les réparations de leur monastère et l'ornementation de leur église l.
Dom André de Vauvert, heureux des résultats spirituels obtenus par les concessions et les faveurs accordées par le Souverain Pontife, attendait avec calme l'heure prochaine de paraître devant le Souverain Juge, lorsqu'un événement scandaleux, dont l'église du monastère fut le théâtre, vint troubler la paix du couvent et affliger le Vénérable Prieur.
Messire Jean Le Caucheteur, lieutenant de la sénéchaussée du Ponthieu, grand bienfaiteur du couvent venait de mourir. D'après
' Induit de Clément VU et lettre du légat, Pierre de Lune. Pièces justificatives, n. 3o.
scs dernières volontés, ses obsèques eurent lieu dans l'église du couvent des Chartreux, le ier septembre 1403. Pendant l'office, les religieux du prieuré de Saint- Pierre d'Abbeville se présentèrent pour réclamer le drap mortuaire « tissé en or » que la famille avait fourni selon l'usage du temps. Les Bénédictins de Saint-Pierre, s'appuyant sur certains droits ( seigneuriaux et dédaignant sans doute de reconnaître la Charte accordée sur ce sujet aux disciples de saint Bruno, parl'Évêque d'Amiens, Guillaume de Maçon', revendiquaient le drap comme leur appartenant. Les Chartreux ayant refusé d'admettre la légitimité des prétentions des Bénédictins, ceux-ci usèrent de violence pour s'emparer de l'objet en litige, mais les Chartreux et leurs serviteurs étant accourus pour s'opposer à leur dessein, les Bénédictins se précipitèrent sur le catafalque, et une lutte violente s'engagea.
Le sénéchal présent aux obsèques voulut interposer son autorité et faire respecter le cercueil du mort, mais les moines de Saint- Pierre, malgré les exhortations de ce magistrat, oubliant la sainteté du lieu dans lequel ils se trouvaient, repoussèrent violemment leurs adversaires et, dit la pièce de procédure, pri-
1 Cf. Pièces justificatives, n. i6.
rent des poignards cachés sous leur robe1, dans l'intention d'intimider les Chartreux.Dès lors le sénéchal, voyant que tous les moyens de persuasion étaient impuissants, fit avancer une troupe de sergents. Les Bénédictins durent quitter l'église, et le trésorier de Saint- Pierre, dont la violence avait animé la lutte, fut conduit en prison. Les partis adverses voulurent maintenir ce qu'ils croyaient être leur droit et engagèrent un procès3.
Une sentence, rendue le ier octobre de l'année suivante, condamna les moines de Saint-Pierre, d'abord à restituer le drap mortuaire 3 qui était entre leurs mains, ensuite à donner aux Chartreux un crucifix de vermeil, du poids de cent marcs, accompagné des statues de la sainte Vierge et de saint Jean, de deux chandeliers d'argent et en plus des cierges pour brûler à perpétuité devant ces images. Le jugement portait encore que la communauté de Saint-Pierre
1 « Pugiones sub frocsis absconderant. »
2 Ms. de la Grande Chartreuse. — Dom Ganneron. Monumenta cartus. S. Honorait, Ms. — Louandre, Hist. d'Abbeville.
a Ce drap, «tissé en or», servit, d'après le Kalendarium, à couvrir l'autel de Saint-Jean-Baptistc et le pupitre de l'Évangile, aux jours solennels. Louandre avance que le drap mortuaire fut mis en pièces par les combattants, mais le Kalendarhim vient détruire cette assertion, puisqu'il nous fait connaître l'emploi de ce poêle. — Jean le Caucheteur fut inhumé dans la chapelle Sainte-Marguerite — Ms. de la Grande Chartreuse.
devait fournir au couvent de Saint-Honoré, une rente de soixante livres pour une fondation pieuse, et enfin payer quatorze mille livres d'amende, dont six mille aux Chartreux et le reste de la somme au trésorier du roi Les Bénédictins en appelèrent de ce jugement et parvinrent, longtemps après, à obtenir du parlement une sentence de non-lieu.
L'année qui suivit le triste incident dont nous venons de retracer les péripéties, apporta une nouvelle douleur aux solitaires de Thuison. Dom André de Vauvert, brisé par les fatigues et les austérités, retournait vers son Créateur, le ii mars 1404. En mourant, il eut du moins la suprême consolation de voir son monastère florissant. Il avait noblement accompli la tâche qui lui avait été imposée ; il avait travaillé vaillamment au salut des âmes et à la gloire de Dieu.
1 Dom Ganneron, Momimcnta. Ms. cit. — Note de M. de Bommy tirée d'un cartulaire des Chartreux de Thuison. — Louandre, op. cit. t. I, p. 3o5. — Arrêt du 14 avril 1404, rendu au parlement en faveur des Chartreux de Saint- Honoré. Ms. de la bibliothèque d'Abbeville.
CHc4cPIT%E V.
CAI.LIGRAPHES CONNUS DE LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORÉ
— PRIEURS DU MONASTÈRE. — RELIQUES DE SAINT HUGUES DE LINCOLN. — CRÉATION DE LA PROVINCE CARTUSIENNE DE PI- CARDIE. — PHILIPPE-LE-BON A LA CHARTREUSE DE THUISON.
— BIENFAITEURS DU COUVENT. — TRAVAUX DE DOM EUSTACHF. CUILLON. — RELIQUES DE SAINT SPÉRAT ET SES COMPAGNONS.
— DOM FIRMIN LE VER, SON DICTIONNAIRE. — SUITE DES PRIEURS. — RAVAGES DES ANGLAIS.
AINT Bruno, en recommandant à ses compagnons de s'adonner à l'étude et à la transcription des manuscrits, avait suivi l'usage en vigueur dans la plupart des Ordres monastiques de son temps, mais son but particulier était d'identifier ses disciples avec les Saintes-Écritures, les Pères de l'Eglise et les auteurs ascétiques, et de
donner, par ce moyen, un aliment à leur piété.
Cette transcription des manuscrits resta pour les Chartreux un point précis de leur règle, jusqu'au moment où l'imprimerie fit son apparition. Tous les religieux devaient se livrer, dans le temps libre, à ce genre de travail, et ils ne pouvaient s'en exempter, sans une permission expresse du supérieur. Dans les Coutumes de l'Ordre, rédigées au commencement du XIIe siècle par le vénérable Guigues il est dit : « Si un religieux connaît un « art autre que la calligraphie, on peut lui « donner les instruments dont il a besoin, « mais cela arrive très rarement parmi nous « car nous apprenons l'art de transcrire à c presque tous ceux que nous recevons dans « nos monastères2 ».
Les Statuts, au chapitre de ustensilibus cellœ, entrent dans le plus grand détail sur les objets qui doivent être fournis à chaque religieux, pour la transcription des manuscrits : des plumes, des pinceaux, de l'encre, de la craie, deux petites cornes, deux pierres ponces et
1 Dom Guigues de Castro ou de Chastel, dit le Vénérable, profès de la Grande Chartreuse, fut nommé Prieur du couvent en 1 1 10 ; il conserva le pouvoir jusqu'à sa mort arrivée le 27 juillet 1 137.
* Consuetudines Guigonis. Stat. Ord. Cartus. II P. c. xvi.
deux rasoirs pour racler et polir les parchemins, un grattoir, un poinçon ordinaire et un autre plus petit et plus fin, un crayon de plomb, une règle et des tables l. Dans un autre endroit, il est dit : Le sacristain distribuera, chaque dimanche, après l'office de none, de l'encre, du parchemin, des plumes et des livres, soit pour lire, soit pour copier2.
Les Bénédictins, auteurs de V Histoire littéraire de la France, constatent qu'une des principales occupations des religieux Chartreux était de copier des manuscrits. Ils en reproduisirent, ou en ramassèrent un si grand nombre, qu'ils en avaient formé, au désert de Chartreuse, une très riche bibliothèque dès le temps de Guibert de Nogent qui en fait l'éloge. « L'amour des livres, ajoutent-ils, persévéra toujours dans cet Ordre, témoin le grand nombre d'auteurs qu'il a produit, et la quantité de manuscrits qui se voient encore à la Grande Chartreuse et dans les autres maisons qui en dépendent15. »
Les religieux du monastère de Saint-Honoré, fidèles à leur règle, profitèrent des années de calme qui suivirent la mort de Dom André de Vauvert, pour reprendre leurs travaux
2 Ibid. c. vu, n. 9.
3 Hist. litt. de la France, t. VII, praef. n. xiv, p. u.
interrompus par les dévastations des Anglais. Les uns copiaient, les autres collationnaient et corrigeaient s'il y avait lieu; les plus habiles traçaient des lettres ornées ou peignaient ces gracieuses miniatures qui font encore de nos jours l'admiration des artistes.
Le travail de ces pieux copistes et les services qu'ils rendaient étaient très appréciés, même dans ces siècles d'ignorance. On attachait une véritable importance à la transcription des Livres saints. Comme exemple, nous n'avons qu'à citer un passage du Kalendarium du couvent de Saint-Honoré : On recommande aux prières des religieux « une dévote personne qui a donné cinq livres parisis pour écrire la Bible ».
Nous ignorons les noms de presque tous ces patients religieux qui, par obéissance, passaient de longs jours à transcrire les saints livres, les Pères de l'Eglise, ou encore les graduels et antiphonaires servant au chant de l'office conventuel. Bien rarement le laborieux copiste signait son œuvre ; il ne nous reste même qu'un petit nombre de spécimens du précieux travail des religieux de Thuison. Le temps et surtout la Révolution ont fait disparaître la plupart de ces manuscrits. Quelques rares épaves, recueillies précieusement, après la tempête, ont seules été sauvées par d'in-
telligents amateurs du passé. Il nous a été donné de voir trois manuscrits, œuvres des solitaires de Saint-Honoré et nous sommes heureux de faire connaître les noms de ces copistes ; ce sont Dom Jacques Hanin et Dom Robert Hanon. Nous ne citons pas ici le Prieur Firmin Le Ver, dont le précieux et magnifique manuscrit est devenu la propriété de la Bibliothèque nationale : nous en parlerons dans la suite de ce travail. Son œuvre si remarquable par la science et l'érudition nous oblige à oublier le calligraphe, pour ne considérer que le savant.
Dom Jacques Hanin, profès de la Chartreuse d'Abbeville, s'était occupé de transcription depuis plusieurs années et était déjà habile copiste, lorsqu'il fut envoyé au monastère de Notre-Dame-des-Prés, pour former, sans doute, quelques jeunes religieux dans Fart de la calligraphie. Nous ne connaissons aucun des travaux exécutés par Dom Hanin pendant son séjour à la Chartreuse d'Abbeville, mais les archives de l'Hôtel-Dieu de Montreuil-sur- Mer conservent deux manuscrits sortis de la plume de ce religieux. Le premier porte la date de 1464, nous y trouvons cette note :
(l En Tan de grâce Nostre Seigneur Jhe- « su-Christ, mil 1111e LXIIII, au mois de « juing fu cest registre commenchié par frère
il! : »
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« Jacques Hanin religieulx des Chartreulx de « la maison de Saint-Honnouré-lez-Abbeville, « a présent demourant en la maison et église « Nostre-Dame-des-Prés des Chartreulx de « Neufville-lez-Monstrœul de ladicte ordre, a « la prière et requeste de vénérable et dis- « crepte personne maistre Guillaume Poul- « lain, maistre gouverneur et amenistrateur « de rOstel-Dieu et saint-Nicolay en la ville de « Monstrœul, estant en la place Saint-Saulve, « en la paroisse Saint-Valloy et de tout le cou- « vent dudict Hostet-Dieu et ce par le congié « et licence des Visiteurs desdicts Chartreulx a en provinsse de Picardie et du Prieur et « couvent de ladicte maison Nostre-Dame- « des- Prés. »
Ce manuscrit contient trois cent soixante-six folios en papier de chiffe, seuls les trois derniers sont sur vélin. C'est un cueilloir 1 dans lequel tous les titres de l'Hôtel-Dieu sont inventoriés et analysés. Dans la pensée de maître Guillaume Poullain, ce travail n était que préparatoire, et en 1477 il s'adressait encore à Dom Jacques Hanin pour transcrire ce cueilloir sur vélin.
« L'exécution de ce manuscrit, nous apprend Thistorien de la Chartreuse de Notre-Damedes-Prés, est des plus remarquables ; le par-
1 Arch. de i Hôlel-Dieu de MontreuiL coté A, 3, case 10.
chemin en a été parfaitement préparé, de plus J'encre et les couleurs de ce petit chef-d'œuvre sont si bien conservées, qu'après plus de quatre siècles d'existence, ce manuscrit a gardé sa fraîcheur, malgré les altérations que dans la suite, une main inconsciente lui a fait subir, en repassant à la plume quelques-unes de ses vignettes'. »
Ce magnifique cueilloir est écrit entièrement en minuscule gothique et renferme cent quatrevingt-treize folios; il a dû demander beaucoup de temps et de soins à l'artiste, et notre patient calligraphe avait, à juste titre, le droit d'écrire cette note: «Maistre Guillaume Poullain, « maistre et gouverneur dudict Hôtel-Dieu et « frère Jacques Hanin prient à ceulx qui se ai* « deront de ce registre, qui leur plaise prier « pour eulx, car de ce faire ils eurent moult « de peine et de labeur avant qu'il fut ac- « compli 2. »
Dom Robert Hanon, que nous retrouverons plus tard à la tète de la communauté de Saint- Honoré, travailla quelques années sous les auspices de Dom Jacques Hanin. Après le dé-
1 Voir notre ouvrage, la Chartreuse de Not?-e-Dame-desiVes, p. 79. — Cf. La Picardie, revue hist. et littér. 1875 t. XX, p. 191, art. de M. Aug. Braquehay.
1 Ibid . — Arch. de l'Hàtcl-Dieu de Montrcuil, cueilloir coté A, 4, case 10.
part de ce dernier pour la Chartreuse de Neuville, il continua de se livrer à la trancription des manuscrits. M. Armand Van Robais, d'Abbeville, possède dans sa riche bibliothèque un livre liturgique écrit de la main de Dom Robert et portant la date de 1464. Il a pour titre :
Psaltfrium frriatum srnmîuim usum Carttjusirnstum pcr mûnutn fXobtvti tyanon pratfati (Drïûnto in borna beatt Jfijonoratt jurta ^bbatieuillam.
Ce manuscrit, petit in- 12, en minuscule gothique, est parfaitement conservé et d1une exécution irréprochable. Il renferme deux cent vingt-cinq folios, mais cent soixante seulement appartiennent à Dom Robert, le reste est plus moderne1. Une note placée au folio cent soixante nous apprend que le pieux copiste a commencé son Psalterium le 4 octobre, et l'a terminé le 1 1 novembre suivant.
« 3nccptt ï>tc eanrtt .francisa quac tst 3t) octobris et finiuit î>ie sancti iUartmt qua? est X3 noofmbrts in anna Dotnint inC€€€CJT3333. »
Ces bons religieux étaient infatigables, et nous sommes effrayé de leur prodigieuse activité.
A la vente de M. Delignères de Bommy.
se trouvait un autre manuscrit de la même
1 M. A. Van Robais a fait une intéressante communication sur ce manuscrit dans ks Mémoires de la société d'émulation d'Abbeville.
époque, sans nom d'auteur. Il a pour titre : JJsaltfrmm frriatum aïr usum <£artr)ustfnsium in hnxo ôancti-ljanflratt apub Slbbatismllam. Ce
manuscrit d'un format plus grand que le Psalterium de Dom Hanon se compose de trois cent trente-quatre feuillets, il est orné de miniatures. Toutefois ces miniatures semblent avoir été ajoutées au texte, à une époque postérieure, et nous ignorons si elles sont sorties du pinceau d'un religieux de ïhuison.
Pendant que les Chartreux de Saint-Honoré transcrivaient en silence leurs manuscrits, dans la solitude de leurs cellules, les Prieurs s'étaient rapidement succédés. Après la mort de Dom André deVauvert,la communauté avait élu, en 1404, Dom Charles. Ce Prieur a laissé peu de souvenir ; son nom est cependant relaté dans l'ordonnance du Chapitre Général de 1406, autorisant le couvent de Thuison à accepter la donation de a noble homme » Gilles de Bosco, écuyer, seigneur de Villers. Ce pieux personnage offrait de remettre entre les mains des Chartreux le fief de Tortinécluse *, à la charge
' Le fief et seigneurie de Tortinécluse ou Tourtinécluse était situé à Drucat, canton nord d'Abbeville. Ms. de M. de Lamotte, ap. Prarond, Hist. de l'arrondissement d'Abbeville, t. I. Appendice.
de lui dire chaque année, au jour de sa mort, un service solennel'.
Vers la fin du priorat de Dom Charles, les Chartreux d'Abbeville reçurent de leurs confrères de Wittham2, une parcelle delà cucuJle de saint Hugues, évêque de Lincoln3. Cette relique était d'autant plus précieuse, pour les solitaires de Saint-Honoré,que l'illustre et saint prélat appartenait à la famille spirituelle de saint Bruno. Dom Jean, Prieur de la Chartreuse de Londres 4, chargé de transmettre cette relique, écrivit à ce sujet une lettre datée du 12 janvier 1410*. Dans cette lettre, le vénérable Prieur montre tout l'intérêt qu'il porte aux malheurs dont TÉglise était affligée, dans ce temps de schisme. Il remercie le Prieur d'Ab-
* Ms. de la Grande Chartreuse — Kalendarium du couvent, ms. — V. Appendice n. 2.
- Ln Chartreuse de Tous-les-Saints, près de Wittham, au comte de Sommerset, fut fondée par Henri II, roi d'Angleterre, en 1 j 78.
» Saint Hugues de Lincoln, d'une noble maison de Bourgogne, fit profession à la Grande Chartreuse. Il était Prieur de la Chartreuse de Wittham, lorsqu'il fut placé sur le siège épiscopal de Lincoln, en 1 185. Le saint évêque se servit de son autorité pour s'opposer aux vexations et aux empiétements du roi Richard I". Il mourut le 17 novembre 1200.
1 La Chartreuse de la Salutation de la B. Vierge Marie à Londres, fut fondée en 1370, par Walter de Manny, originaire du diocèse de Cambrai, et par Marguerite son épouse. Edouard III, roi d'Angleterre, confirma "cette fondation en
:1 Lettre du Prieur de Londres. Pièces justificatives, n. 3 u
— loy —
beville de l'avoir consolé et d'avoir dissipé les inquiétudes dont son âme était accablée à l'occasion de l'élection du successeur de Benoît XIII, déposé au concile de Pise.
Fait remarquable î Dans toutes les circonstances, au milieu des nombreux schismes qui désolèrent l'Eglise, les Chartreux ont toujours montré la soumission la plus parfaite, l'attachement le plus sincère, l'amour le plus filial envers le Saint-Siège. C'est là, sans doute, la raison des nombreux privilèges accordés par les Souverains Pontifes à cet illustre institut1.
Dans le courant de l'année 1 4 1 o, Dom Charles laissa le gouvernement de la Chartreuse de Saint-Honoré à Dom Gembelin. Ce religieux qui avait fait profession à la Chartreuse d'Abbeville, vers i3g6, reparaîtra plusieurs fois comme Prieur, mais les notes manuscrites de la Grande Chartreuse ne sont pas très explicites sur ce qui le concerne. La seule preuve de son premier Priorat est un titre de la paroisse Saint- Jacques, en Tannée 141 1 , où on lui donne le titre de Prieur '2.
1 Cf. Répertoriant privilegiorum Ordinis Cartusiensis. — L'abbé F. Lefebvre, Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux, t. I, p. 391 et sq.
1 Ms. de la Grande Chartreuse. — Dom François Ganneron, dans son Syllabus Priorum Cartusiœ Sancti-Honorati, m.d'Abbeville, ne donne pas de renseignements sur ce Prieur. Il semble même ignorer l'époque où il a dirigé la communauté, et le place un peu au hasard dans son catalogue des Prieurs.
Ce fut sous Dom Jean Gembelin, en cette même année 141 1, que la Chartreuse de Saint- Honoré fut détachée de la province de Flandre, ainsi que les monastères du Val-Saint-Esprit et du Mont-Sainte-Marie, à Gosnay ; du Val- Sainte-Aldegonde, près de Saint-Omer, et de Notre-Dame-des-Prés, à Neuville : ces couvents devaient faire partie d'une nouvelle province que Dom Jean de Griffenberg, Général de l'Ordre, venait de créer. Les Annales cartusiennes nous apprennent que cette division fut décidée au Chapitre Général de 1410. Les monastères s'étant multipliés, on avait enlevé,àla province de Flandre, un certain nombre de maisons pour former la province dite de Picardie, en y rattachant les Chartreuses de Notre-Damedu-Mont-Dieu, entre Mousson et Sedan ; deNotre-Dame de Macourt,prèsde Valenciennes;de Notre-Dame-du-Val-Saint-Pierre, près de Vervins ; de Notre-Dame-de-Mont-Renaud, près de Noyon, et du Mont Saint-André à Tournay Plus tard, on y ajouta les nouvelles Chartreuses de Notre-Dame-des-sept-Douleurs, ou
1 Cf. Cartes des Chapitres Généraux. — Le Chapitre Général de 1474 s est aussi occupe de cette division, sans doute à cause de certaines réclamations présentées au définitoire.— V. Dom Le Coulteux, Annales Ordinis Cartusiensis, ms.de la bibliothèque de Grenoble. — Dom Schwcngel, Prieur de la Chartreuse du Paradis-de-Notre-Dame à Dantzich, Propage Ordinis Cartusiensisy manuscrit du Brilish Muséum, n. 1708D.
de la Boutillerie, à Fleurbaix, et de Saint-Joseph-et-Saint-Morand, dans la ville de Douai. Ces divers monastères appartinrent à la province de Picardie jusqu'à la Révolution française.
Nous ignorons si Dom Jean Gembelin donna sa démission, mais il fut remplacé, en 1414, par Dom Eustache Gosnay, profès de la maison, qui mourait Tannée suivante, le 9 février. Son successeur, Dom Firmin Postel, aussi profès de Saint-Honoré, depuis 1 397, ne remplit pas beaucoup plus longtemps les devoirs de sa charge ; le 9 mars 141 7, il rendait son âme à Dieu. Alors reparaît comme Prieur Dom Jean Gembelin que nous avons déjà vu occuper ce poste en 1411. Son nom se trouve dans un titre des papiers d'Héron, en 14 18, et la même année il est remplacé par Dom Firmin le Ver1.
Le manuscrit de la Grande Chartreuse, dans lequel nous puisons ces faits, tout en constatant la nomination de Dom Firmin Le Ver en 1418, ne nous fait pas connaître la cause de ce nouveau départ de Dom Jean Gembelin. Ce religieux qui paraît avoir eu une certaine valeur, puisqu'il fut trois fois nommé Prieur, a-t-il voulu, par humilité, donner sa démission, ou
1 Ms. delà Grande Chartreuse. — Archives id. — Sur Dom Firmin Le Ver. Cf. Dom François Ganneron, Ms. cit.
MO
scs supérieurs ont-ils cru utile au bien de sa maison de le laisser dans la solitude du cloître, nous n'en savons rien, et nous en sommes réduit aux hypothèses. Toutefois son administration, quoique ayant été de courte durée, fut cependant utile au monastère dont il augmenta les possessions à Flibeaucourt et à Sailly-le- Secq1.
Dom Firmin Le Ver, d'une riche famille d'Abbeville, avait fait profession dans la Chartreuse de Saint-Honoré en r386. Nommé Prieur par le Révérend Père Dom Jean deGriffenberg2, il montra dans son administration, toutes les grandes qualités dont il était doué et dirigea avec sagesse les religieux dont il avait la charge. Le Kalendarium le met au nombre des bienfaiteurs du couvent.
Sous son Priorat, Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, visita plusieurs fois le couvent de Saint-Honoré. Ce prince voulant venger la mort de son père, Jean-Sans-Peur, assassiné par les partisans du Dauphin, s'était jeté dans
1 Cf. Ms. de la Grande Chartreuse. — Les archives départementales de la Somme possèdent plusieurs pièces concernant le fief de Flibeaucourt et d'autres terres à Sailly-le-Secq propriétés des Chartreux d'Abbeville. Les pièces les plus anciennes sont datées du 3 avril 1404 et du 14 juillet 1412.
a Dom Jean de Griffenberg. saxon de naissance, profès de la Chartreuse de Paris, puis Prieur de ce monastère, fut élu Général de l'Ordre le 21 avril 1410 et resta au pouvoir jusqu'à sa mort, calendes de novembre /420.
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le parti de Henri V, roi d'Angleterre. Pendant que les Anglo-Bourguignons guerroyaient dans le Ponthieu, contre Jacques d'Harcourt, la Hire, Poton de Saintrailles et les seigneurs de Rambures, de Saveuse et de Gaucourt, le noble duc séjournait souvent à Abbeville et aimait à aller se recueillir dans le calme de la solitude de Thuison. Dans cette pieuse demeure, seul devant Dieu, que de tristes pensées devaient assaillir l'esprit de cet orgueilleux vassal. Traître à son roi, il jetait la désolation dans le royaume de France, en unissant ses armes et donnant sa foi au pire ennemi de sa patrie. Peut-être alors, effrayé de la terrible responsabilité qui pesait sur lui, comprenait-il la nécessité d'appeler sur sa personne, par des bonnes œuvres, la miséricorde divine.
Dans sa grande vénération pour les enfants de saint Bruno, le noble duc avait comblé de ses bienfaits la Chartreuse de La Sainte-Trinité1, près de Dijon. Plus tard, nous le voyons accorder quelques privilèges aux religieux de Notre-Dame-des-Prés, à Neuville-sous-Montreuil, pour les indemniser des pertes que ses propres
1 La Chartreuse de La Sainte-Trinité, au faubourg de Dijon, a été fondée en 1 383 par Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne et comte de Flandre, et par Alarguerite de Bavière son épouse.
soldats et les Anglais leur avaient fait subir1. Il ne pouvait faire moins pour les solitaires de Saint-Honoré. En souvenir de son séjour dans ce monastère, Philippe-le-Bon donna à Dom Firmin Le Ver, soixante livres parisis en au- « mosne», une chasuble de velours violet semée « de fleurs de lys d'or et barres d'or» et «quaa tre tableaux de bois doré que Ton met sur le « grand autel et évangéliers des jours solennels2».
Parmi les bienfaiteurs de cetteépoque, nous trouvons messire Matthieu de la Porte et son épouse, qui donnèrent au couvent vingt-cinq écus et un fief au village de Port « avec d'autres biens », dit le Kalendarium. La demoiselle Marguerite Leveresse, de son côté, offrit onze corporaux et vingt-deux écus d'or, pendant sa vie, et cent seize livres parisis, par testament. On lui doit aussi un « calice d'argent doré pesant quatre marcs » ; sur le pied était gravée l'incription suivante: jD. iltarnuc rite £tm xmtm fît faire Van iHC€C€Jt3I, prit? pour son àme ». On pense que cette généreuse bienfaitrice fit aussi exécuter la verrière qui se trouvait « au-dessus de la place de Dom Vicaire, dans Je chœur de l'église ». La donatrice est représentée à genoux dans le bas du vitrail 3.
4 Voir notre ouvrage la Chartreuse de N.-D.-des-Prés.p.C-]. -* Kalendarium. Ms. de la Grande Chartreuse. 3 Ibid.
La réputation de sainteté des Chartreux de Saint-Honoré attirait toujours de nombreux visiteurs qui, amis ou bienfaiteurs de la maison, aimaient à s'entretenir avec les religieux et assistaient aux colloques, autorisés par la règle, aux jours de dimanche et de certaines fêtes. Les rapports si fréquents avec les laïques, pouvaient distraire les solitaires de leurs pieuses et saintes méditations. C'est pourquoi Dom Firmin Le Ver crut devoir, de sa propre autorité, y mettre quelques entraves. Certains religieux mécontents en appelèrent au Chapitre Général, en 142 1, et dénoncèrent leur Prieur. Le Chapitre Général de l'année suivante, s'étant occupé de cette affaire, réprimanda avec énergie les dénonciateurs et les condamna, comme pénitence, à manger pendant quelque temps à genoux sur le sol, lorsque la communauté se réunissait au réfectoire, mais, tout en révoquant la permission, donnée par les Pères Visiteurs, de recevoir des séculiers au colloque, il crut devoir envoyer provisoirement le Prieur dans un autre monastère. Dom Firmin Le Ver ne rentra dans sa maison de profession qu'en 1423 La charge de Prieur était alors occupée par Dom Eustache Guillon. On trouve encore le nom de ce Prieur écrit Guisson.
' Ms. de la Grande Chartreuse.
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Profès du monastère de Notre-Dame-des- Prés, Dom Eustache s'était fait remarquer par sa science, sa piété et sa prudence. Ses qualités l'appelèrent bientôt au poste difficile de Vicaire des Moniales de Gosnay. Après quelques années passées dans la direction du couvent du Mont-Sainte-Marie, il était revenu, en 1410', dans sa maison de profession avec le titre de Prieur.
En 141 9, les besoins de l'Ordre engagèrent ses supérieurs à l'envoyer à la Chartreuse du Val-Saint-Esprit, à Gosnay , pour rétablir la discipline dans ce monastère 2. Il occupait encore cette charge, lorsque le Chapitre Général le désigna, en 1422, pour diriger le couvent de Saint-Honoré, et pacifier les esprits.
Sous la paternelle administration de Dom Eustache Guillon, la Chartreuse d'Abbeville reprit sa vie calme et solitaire, objet de grande édification pour les fidèles. Le Prieur avait su s'attirer tous le cœurs ; il dirigeait, avec succès, dans les voies de la perfection, tous ceux qui lui étaient confiés, lorsqu'un événement vint l'enlever à l'affection de ses religieux. Le Prieur de Notre-Dame-des-Prés venait de mourir et les solitaires de cette maison, comprenant la
* L'abbé F. Lefebvre, op. cit. pp. 68, 372.
2 Ms. des Chartreux de Gosnay. Bibliothèque du monastère de Notre-Dame-des-Prés.
nécessité déplacer, à la tête de leur communauté, un supérieur énergique et intelligent, capable de réparer le monastère ruiné par les Anglais et les Bourguignons, avaient élu Dom Eustache. Les moines de Neuville usaient de leur droit, les Statuts les autorisant à prendre pour supérieur, même un Prieur d'une autre Chartreuse, à la seule condition que ce Prieur soit profès de leur maison *.
Dom Eustache Guillon quitta Saint-Honoré en 1430. Avec un dévouement au-dessus de tout éloge, il s'efforça de rendre à sa maison de profession son ancienne prospérité spirituelle et matérielle ; malheureusement, ses efforts ne furent pas toujours couronnés de succes2. Les éminentes qualités de Dom Eustache et les services qu'il avait rendus à l'Ordre engagèrent cependant le Chapitre Générai à l'adjoindre à Dom Jean d'Ausson, Prieur du Val- Saint-Esprit, comme Convisiteur de la province de Picardie3. De cette façon, il pouvait encore travailler au bien spirituel de la Chartreuse de Saint-Honoré, où nous le retrouverons encore quelques années plus tard, avec le titre de Prieur.
< Cf. Statuta Ord. Cartus. II P. cap. n.
* Voir notre monographie de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, p. 69.
3 Ibid., p. jo.—Ms. des Chartreux de Gosnay.
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Au départ de Dom Eustache Guillon, on nomma un religieux qui, deux fois déjà, avait été à la tête de la communauté, Dom Jean Gembelin 5 nous ne connaissons pas la date exacte de sa prise de possession, mais un manuscrit de la Grande Chartreuse faisant remarquer que, sous ce Prieur, les solitaires de Thuison furent autorisés à célébrer solennellement la fête de saint Honoré, et d'autre part, la lettre étant datée du 12 mai 1430, nous pouvons en déduire que Dom Jean Gembelin prit la direction de la communauté, dans les premiers mois de Tannée.
Le Général des Chartreux, Dom Guillaume de la Motre1; dans sa lettre aux religieux de Thuison, après avoir rappelé que le couvent a été placé sous le vocable de saint Honoré et que le chef de ce glorieux pontife est pieusement vénéré dans l'église du monastère, permit, avec le consentement du Chapitre Général, de célébrer solennellement la fête du saint évêque et d'en faire l'office comme il est marqué au bréviaire d'Amiens2.
' Dora Guillaume de la Motte, profès de la Grande Chartreuse, était Procureur du couvent, lorsqu'il fut élu Général, à la fin de l'année 1420. Il gouverna l'Ordre jusqu'au 18 juin 1437, date de sa mort.
2 Lettre de Dom Guillaume de la Motte aux Chartreux d'Abbeville. Pièces justificatives, n. 32.
L'autorisation de réciter l'office propre de saint Honoré
La vénération du pieux Prieur envers les reliques des saints le porta à faire des démarches auprès de Raoul, abbé de Saint-Martin-aux- Jumeaux, à l'effet d'obtenir quelques reliques insignes. Nous voyons, d'après une Charte en date du 2 mars 1431, que cet abbé accorde aux Chartreux d'Abbeville le chef de deux martyrs, compagnons de saint Spérat, diverses parcelles d'autres chefs et plusieurs ossements des mêmes saints1.
Quelques années plus tard, en 1466, le Général des Chartreux, Dom Jean Zeeven Van Roesendael 2, à la sollicitation des religieux de Saint-
d'après le bréviaire d'Amiens, fut retirée quelque temps après parles Pères Visiteurs de la province. «A cause de sa mauvaise composition et de sa ridicule légende ». Les Visiteurs ordonnèrent de dire l'office d'un confesseur Pontife et concédèrent la lecture de la vie du saint, seulement au réfectoire. — Note manuscrite de la Grande Chartreuse.
* Charte de Raoul, abbé de Saint-Martin-aux- Jumeaux. Pièces justificatives n. 33. — Le père Ignace, dans son Histoire Ecclésiastique d'Abbeville, p. 199, donne la nomenclature des reliques offertes aux Chartreux par l'abbé de Saint- Martin-aux-Jumeaux : « du menton et des dents de saint Spérat martyr, aussi divers ossements de ses compagnons qui sont en la grande chasse ; entre lesquels ceux-cy sont les plus remarquables, c'est à scavoir deux testes entières, aussi deux crânes entiers, avec sept autres lesquels ne sont pas tous entiers ; deux mâchoires avec plusieurs dents, huict os des bras, huict os des espaules, huict costes avec une demie ; item huict vertèbres, sept cuisses ; de la poudre de leurs ossements, avec de la terre du tombeau des mesmes martyrs. »
3 Dom Jean Zeeven Van Roesendael, d'origine hollandaise, fit profession à la Chartreuse de Valbonne. Il était Prieur du
Honoré, leur accorda l'autorisation de célébrer, du rit solennel, la fête de saint Spérat et de ses compagnons ainsi que la fête de sainte Catherine de Sienne, honorée d'une manière toute particulière par les Chartreux d'Abbeville. La lettre donnée pendant le Chapitre Général, avec l'assentiment de tous les défîniteurs, porte la date du 4 mai I4661.
Jean Gembelin était mort depuis longtemps, son troisième Priorat avait à peine duré deux ans. Il s'était éteint dans les bras de ses frères, le 17 septembre 143 1 . En dehors des besoins spirituels de la communauté, ce vénérable religieux n'avait pas négligé les intérêts matériels du couvent : nous en trouvons la preuve dans un titre concernant le fief de Laviers, en date du 29 décembre 1430 2. Son successeur Dom Jean Barbier, profès d'Abbeville, ne resta au pouvoir que quelques mois. On ignore ce qu'il devint, le nécrologe ne relate pas la date de sa mort.
Dom Hugues de Naucray succéda à Dom Jean Barbier. Ce religieux avait fait profession dans la Chartreuse de Saint-Honoré, en 1417,
monastère du Val-de-Bénédiction, près d'Avignon, lorsqu'il fut élu Général, mars 1463 : il gouverna l'Ordre jusqu'à sa mort, 7 des calendes d'août 1472.
1 Lettre du Révérend Père Z)om Jean Zeeven Van Rnesendaele aux Chartreux et A bbeville. Pièces j ustificatives n. 34.
> Arch. cit. dans un ms. de la Grande Chartreuse.
sous Dom Firmin Postel. Il est considéré comme un des bienfaiteurs de la maison. Le Kalendarium relate qu'une « rente annuelle de cent sols » a été donnée par ce Prieur, « pour les habits des religieux 1 ». Ce pieux solitaire s'efforça de réparer les pertes incessantes supportées par son monastère pendant ces temps malheureux, où Français, Anglais et Bourguignons rançonnaient tour à tour les pauvres habitants du Ponthieu. « Tous les monuments de ce temps, dit Thistorien du comté, attestent que ces guerres civiles se faisaient avec une fureur et un acharnement des plus opiniâtres2.» Après avoir dirigé' avec sagesse, pendant près de cinq années, les religieux confiés à ses soins, le vénérable Prieur s'endormit du sommeil des justes, le 8 février 1437.
Après la mort de Dom Hugues de Naucray, la communauté élut pour Prieur Dom Firmin Le Ver que nous avons déjà vu au pouvoir en 1418. Depuis 1423, ce religieux était rentré à Saint-Honoré,et dans le calme de la cellule étudiait avec ardeur, tout en édifiant ses frères par sa piété et ses mortifications. Le savant solitaire, au milieu des exercices conventuels, avait su trouver le temps nécessaire pour en-
• Voir appendice n. 2.
1 De Vérité, Hist.du comté du Ponthieu, t. I, p. 269.
treprendre et mener à bonne fin une œuvre des plus importantes.
En 1420, il commençait un dictionnaire latin qui a attiré l'attention de tous les érudits. Cet ouvrage excessivement intéressant pour l'étude des origines de notre langue, est parvenu jusqulà nous. Il contient près de mille pages d'une belle écriture gothique et donne l'explication d'environ trente mille mots. L'auteur y indique les sources où il a puisé, les compilations des lexicographes les plus célèbres du Moyen-Age, Jean de Janua, Hugutius, Papias, Brito, etc. Ce travail lui avait demandé vingt ans d'un labeur pénible et difficile; il ne fut terminé qu'en 1440.
A la fin de l'ouvrage, se trouve cette mention : « Explicit liber iste qui proprie nominari « débet dictionarius , quia omîtes dictiones seu « significationes, quas in Caiholicon et Ugutione « atque in Papia et Britone et etiam in pluribm « a lits libris grammaticalibus reperire potui, « ego Fir minus Ver ris de villa Abbatisvillœ in « Pontivo, Ambianensis diœcesis, oriundus re- « ligiosus ac hujus domus Beati Honorati prope « dictant villam Abbatisvillœ Cartusiensis Ordi- « nis Prior indignus,per viginti annorum circu- « los et amplius cum maxima pœna et labore « simul congregavi, compilavi et conscripsi. Una de infinitas Deo patrijam refero gratiasquod,
ce per coceternum Filium suum in Spiritus san- « cli gratia, nostrum librum sic compilation « cum maximo labore et pœna, ad finem tamen « usque complevi ; qui dictus dictionarius, an- « no Domini millesimo CCCC quadragesimo, « mensis aprilis die ultimo, completus fuit et « finitus.»
Le Moniteur du bibliophile, s1 occupant de l'œuvre de Dom Firmin Le Ver, lui reconnaît une importance de premier ordre. Il considère ce dictionnaire comme le plus ancien ouvrage àconsulter pour l'histoire de la langue française et les origines de son orthographe. Ce précieux document philologique avait été acheté en 1866, par M. Firmin Didot, à la vente de M. le marquis Le Ver. Dernièrement, il a été acquis par la bibliothèque nationale, au prix remarquable de neuf mille francs
Nous nous sommes complu à parler très longuement de l'œuvre de Dom Le Ver ; nous ne pouvions la passer sous silence : elle fait trop d'honneur aux Chartreux d'Abbeville. Les membres de ce célèbre institut se sont toujours occupés de l'étude, et un grand nombre ont
• La Picardie, revue hist., archéol. et littér. XXIV» année 2* S. T. I. — Cf. A. Van Robais, Mém. de la société d'émulation d'Abbeville. — Le manuscrit de Dom Le Ver a été acheté par la bibliothèque nationale, à la vente de M. Firmin Didot.
laissé des ouvrages d'une réelle valeur1. Les auteurs de r Histoire littéraire de la France, font cette remarque : « L'activité scientifique de FOrdre des Chartreux s'est maintenue, par la prédilection que les hommes les plus savants lui montraient lorsqu'ils voulaient se consacrer à l'état religieux2 ».
Malgré sa science éminente,Dom FirminLe Ver était resté humble et modeste : les honneurs ne pouvaient l'éblouir et il apprit avec douleur son élection. Fatigué par le travail, brisé par l'âge, il trouvait la charge de Prieur bien lourde ; toutefois, voulant donner l'exemple de l'obéissance, il se soumit à la décision des religieux de la communauté et accepta le pouvoir. Deux ans plus tard, ses infirmités augmentant, il crut nécessaire de demander sa démission au Chapitre Général. Elle lui fut accordée, sur ses instances, en 1440. Heureux de se retirer dans le cloître pour se préparer saintement à la mort, Dom Firmin continua encore, pendant quelques années, ses austérités et mourut simple religieux, le i3 avril 14443.
1 L'Ordre compte plus de huit cents auteurs. Voir la liste des écrivains Chartreux, dans notre ouvrage, Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux, t. I, p. 507 et sq.
a Hist. littér. de la France, t. IX, n. cui, cr.m.
3 Ms. de la Grande Chartreuse. — Dom Ganneron, Sy Habits Priorum, ms. cit.
Pendant son Priorat, Dom Firmin Le Ver montra d'une manière toute particulière son amour pour les pauvres et les malheureux. Par suite de la guerre, les habitants des campagnes avaient été tellement ruinés qu'ils se trouvaient sans ressources, ne pouvant ni labourer, ni ensemencer leurs terres. En 1438, une effroyable famine s'ensuivit et des troupes d'hommes, de femmes et d'enfants, mourant de faim, venaient frapper à la porte du monastère1.
Dom Firmin Le Ver fit tous ses efforts pour soulager cette horrible misère, se rappelant ces paroles des Statuts : « Que tous les Prieurs de « FOrdre, s'appliquent de tout leur cœur à donce ner largement l'aumône, selon la richesse de « leur maison, nous les en conjurons par Jésus- « Christ, notre Dieu et notre Sauveur, qui s'est « offert et donné lui-même pour nous sur a l'arbre de la croix. La nature nous dit de « faire à autrui le bien que nous voudrions « qu'il nous fît, dans une semblable nécessité2. »
Après la démission de Dom Firmin Le Ver, le Chapitre Général nomma pour lui succéder Dom Arnould Peuhardy, profès de la Char-
< On rapporte que dans cette famine, une femme fut brûlée vive, à AbbevilJe, pour avoir égorgé ses enfants et mis leur chair en vente après l'avoir salée. — Monstrelet — Cartulaire des Chartreux de Saint-Honoré, cité par Louandre. Hist. d'Abbeville, p. 204.
-Statuta. II p. cap. xx, n. I, Dé pauperibus sublevandis.
treuse de Notre-Dame-des-Prés. Ce jeune religieux resta peu de temps à Saint-Honoré; en 1444, il obtenait l'autorisation de retourner dans sa maison de profession, où trente-trois ans plus tard, il mourait victime de son dévouement. A cette époque, la peste faisait de si nombreux ravages, que les mayeurs et échevins de Montreuil avaient fait fermer les portes de la ville. Les malheureux pestiférés, rejetés . de partout, furent secourus par les Chartreux. Dix religieux périrent victimes de leur charité et Dom Arnould Peuhardy fut le premier qui succomba au terrible fléau'.
Pendant le cours de ces événements, plusieurs Prieurs s'étaient succédé dans le gouvernement de la Chartreuse d'Abbeville. Dom André Havissart, que Ton trouve encore écrit Hanézart, profèsdu Val-Sainte-Aldegonde, à Longuenesse, resta quelque temps à la tète de la communauté, et dirigea avec prudence ses religieux, de 1444 à 1447, époque où il fut envoyé par le Chapitre Général au couvent de Gosnay, avec le titre de Vicaire des moniales2. Dom André eut pour successeur Dom Eustache Guillon, qui déjà avait été Prieur de Saint-
1 Notes manuscrites sur le couvent de Saint-Honoré. — La Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, p. 89.
3 Ms. cit. Dom Ganneron, ut supra. — Ms. cit. du British Muséum.
Honoré, de 1422 à 1430. Envoyé alors pour prendre la direction de la Chartreuse de Neuville, il rendit d'éminents services à ce monastère.
Malgré la paix d'Arras, des bandes armées, commandées par des aventuriers, faisaient des incursions incessantes dans le Boulonnais, ravageaient les terres des Chartreux et poussaient l'audace jusqu'à camper sous les murs du couvent, en face des remparts de Montreuil. Dans ces circonstances difficiles, Dom Eustache, par son énergie, son calme et son inaltérable confiance en Dieu, soutint le courage de ses religieux et sauva le monastère. Toutefois, fatigué des soucis inhérents au pouvoir et brisé par les austérités d'une vie toute de pénitence et de sacrifice, le Prieur de Neuville désirait se démettre de sa charge. Le Chapitre Général, tout en accédant à son désir, ne voulut pas se priver d'un administrateur aussi éminent et l'envoya, en 1447, prendre la direction de la Chartreuse de Saint-Honoré l.
Dans ce poste, Dom Eustache Guillon sut sauvegarder les intérêts de la maison qui lui était confiée. Depuis 1420, les Chartreux de Thuison ne recevaient plus les rentes et les re-
• Sur Dom Eustache Guillon ou Guisson, voir l'abbé F. Lefebvre, op. cil. ut supra, p. 70.
devances qu'ils possédaient au Crotoy, les Anglais maîtres de cette ville s'en étaient emparés et ne laissaient rien parvenir jusqu'au couvent. Les réclamations du Prieur de Saint- Honoré furent vaines, mais le duc de Bourgogne ayant repris cette ville à ses anciens alliés, Dom Eustache fît de nouvelles instances, près de ce puissant seigneur, pour rentrer en possession de ce qui appartenait à son monastère, et grâce à la protection du duc, il parvint, en 1449, a rentrer en jouissance des revenus enlevés aux Chartreux1.
La discipline régulière était l'objet de tous les soins de Dom Eustache Guillon ; non seulement il voulait que ses religieux observassent tous les points de la règle concernant la méditation, la prière et le chant liturgique, mais il tenait aussi à ce que les prescriptions des Statuts, obligeant tous les religieux à s'occuper de l'étude et de la transcription des manuscrits, fussent en vigueur. A cette époque, la Chartreuse de Saint-Honoré possédait plusieurs calligraphies remarquables et pouvait venir au secours des maisons moins bien partagées.
Cet amour du travail et de l'étude excitait l'admiration de tous ceux qui venaient visiter le monastère. Un religieux, profès de la maison
< Notes manuscrites de la Grande Chartreuse.
du Val-Sainte-Aldegonde, hôte de Saint-Honoré, Dom Jacques Wirch de Terremonde, voulut venir en aide à ces pieux travailleurs et donna au couvent trente-deux manuscrits.
L'auteur anonyme, qui nous fait connaître cette particularité, ajoute : « Ce Dom Jacques, avant « sa profession, fit beaucoup de bien à la Char- « treuse d'Abbeville^our qui il étoit très-affec- <i tionné,et contribua de plus à lui faire beau- <r coup de bien par le moyen de ses parents 1 ».
Parmi les autres bienfaiteurs qui vinrent alors au secours des Chartreux, nous trouvons, vers 1446, un prêtre nommé Pierre Letellier, « lequel, nous dit le Kalendarium, a fait beau- « coup de bien au monastère ». Par donation du 14 avril 1447, Antoine de Hardentuin, seigneur de Guigny, La Motte et iMaison-lès-Ponthieu, céda au couvent un droit de dîme 2 sur
4 Ms. cil. — Dom Jacques Wirch de Terremonde, était docteur en l'un et l'autre droit ; il fut Prieur de Notre-Dame de Macourt, près de Valenciennes et de Notre-Dame-des- Prés, à Neuville. Il mourut, simple religieux, au Val-Sainte- Aldegonde, le 20 mars 1462. Ce Chartreux avait pour frère Dora Jean de Terremonde qui fut successivement Prieur du Val-Saint-Pierre, près de Verviers ; du Val-Saint-Martin, à Sélignac ; du Val-Saint-Esprit à Gosnay, et Visiteur de la province de Picardie. — Cf. Ms. des Chartreux de Gosnay. — La Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, p. 71.
3 Ce droit de dîme fut loue par bail de 1 5 19 à l'Hôtel -Dieu d'Abbeville, à raison de « six septiers de bled et autant d'a- « voine ». Le Révérend Père General, Dom François du Puy avait autorisé ce bail par lettre du 9 mai i5i8. — Arch. deîa Grande Chartreuse. — Ganneron, ms. cit.
les territoires de La Motte1, d'Auvillers2, de Forestmoutier et de Le Titre. En 1450, Henri le Borgne et Jacqueline son épouse donnèrent aussi un droit de dîme à prendre sur Noyelles. L'année suivante, la demoiselle Marie Dubos, dame de Villeroy, épouse de Philippe de Fosseux, seigneur d'Arly, touchée de la pénurie dans laquelle se trouvaient les Chartreux, fit don au couvent d'une somme de mille livres parisis dont les revenus devaient servir à l'entretien d'un religieux. Wallerand de Beauval, fils et héritier de la dame de Villeroy « loua et approuva » cette fondation3.
Sous la sage administration de Dom Eustache Guillon, la Chartreuse de Saint-Honoré, sans être dans un état prospère, semblait du moins vouloir se relever, lorsque de nouvelles calamités vinrent mettre son existence en péril. Les Anglais avaient reparu dans la contrée ; sous le commandement de Talbot, comte Shrewsburyet de Waterford, de lord Falconbridge et de sir Thomas Kiriel, ils faisaient des courses continuelles dans le Ponthieu, ravageaient les campagnes aux environs d'Abbeville, et rançonnaient sans merci les habitants. Les terres
• La Motte-Buleux, hameau dépendant d'Auvillers.
2 Auvillers, Ouviller, commune du canton d'Abbeville,
3 Kalendarium, ms. cit.— Voir Appendice n. 2. — Ganneron, ms. cit.
des Chartreux ne devaient pas être plus épargnées que les autres, et leurs tenanciers dépouillés et ruinés ne pouvaient payer leurs redevances.
Le peuple exaspéré de ces brigandages, s'était armé ; soutenu par les soldats du duc de Bourgogne et les milices communales d'Abbeville, il surveillait les mouvements de l'ennemi, surprenait parfois des bandes de fourrageurs et les massacrait sans pitié. Un jour les Anglais surpris dans un endroit du Ponthieu où les Chartreux possédaient plusieurs fiefs, entre Nouvion et Forêt-l'Abbaye, furent refoulés dans les bois où on leur tua sept cents hommes. Ces échecs partiels ne parvinrent cependant pas à démoraliser les Anglais ; maîtres de nouveau de la ville du Crotoy, ils continuèrent à semer dans la contrée le meurtre et l'incendie
Philippe-le-Bon qui, plus d'une fois, avait montré son attachement et sa vénération profonde pour les enfants de saint Bruno2, dési-
' Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville.
% Philippe-le-Bon avait, une première fois, fait rentrer les religieux de Saint-Honoré en jouissance de leurs revenus enlevés par les Anglais au Crotoy ; il avait aussi secouru les Chartreux de Notre-Dame-des-Prés. Par lettres-patentes datées de Lille, le 10 janvier 1436, il affranchissait ce monastère de « toutes décimes, subsides, tailles, subventions et exactions » et avait confirmé tous les privilèges accordés à ce couvent par le comte de Boulogne. — Cf. Lequien. Ms. sur l'histoire de Boulogne ; ap. La Chartreuse de Notre- Dame-des-Prés, p. 6g.
rait sincèrement secourir les religieux de Saint- Honoré, dans la triste situation où ils se trouvaient. Toutefois, il ne put les protéger contre les rapines des Anglais et leur faire rendre les terres que le couvent possédait au Crotoy,et qui étaient de nouveau tombées entre les mains de l'ennemi.
Le noble duc, souvent éloigné d'Abbeville, ne pouvait guère empêcher les Anglais de ravager les propriétés du monastère de Thuison. Chaque jour apportait aux Chartreux un nouveau désastre. Les pauvres religieux vivaient sous Timpression de la terreur la plus vive. Ils avaient tout à craindre des soldats anglais qui sans cesse menaçaient de les massacrer et de brûler leur monastère.
Au milieu de ces alarmes continuelles, le pieux et vénérable Prieur de Saint-Honoré, accablé de vieillesse et d'autérités, voyait ses forces diminuer et pressentant sa fin prochaine, s'efforçait de consoler ses religieux. De plus grands malheurs devaient encore assaillir le couvent, mais Dom Eustache Guillon ne vit point la destruction d'une partie du monastère, et la profanation de son église. Le Seigneur l'appela à lui le 18 août 1454'.
< Sur Dom Eustache Guillon Cf. ms. cit. de la Grande Chartreuse. — Dom Ganneron, ms. cit. — Ms. du Bristish Muséum.
La vie du saint religieux avait été bien remplie. Dans les différents postes qu'il avait occupés comme Prieur, à Neuville, à Gosnay, et à Abbeville, il avait rendu d'importants services à l'Ordre. Par sa sage administration, il avait réparé bien des ruines, tandis que par sa bonté et sa bienveillance il s'était attiré l'affection de tous les religieux. Sa mémoire est restée longtemps en bénédiction parmi ses frères.
CHun>IT?{E VI.
DOM ANDRE HANÉZART, PRIEUR DE THUlSON. — NÉCESSITÉ DE FONDATIONS NOUVELLES. — DOM JACQUES HAN1N A LA CHAR- TREUSE DE NEUVILLE. — TRANSLATION DE RELIQUES SOUS DOM JEAN MARTIN. — ARRANGEMENT CONCERNANT LES FOUR- CHES PATIBULAIRES d'aBBEVILLE. — SUCCESSION DES PRIEURS.
— EXACTIONS DES IMPÉRIAUX ET DES ANGLAIS. — SERVICES RENDUS PAR DOM BAUDOUIN PARRIS. — CONCESSIONS DE CHAR- LES DUC DE BOURGOGNE. — BIENFAITEURS DU COUVENT. — IN- DULGENCES ÉPISCOPALES ACCORDÉES EN FAVEUR DU MONASTERE.
VISITEURS DE LA PROVINCE PENDANT LE XV* SIECLE
ES religieux de la Chartreuse de Saint - Honoré, appelés à user du droit qui leur était accordé par les Statuts, se réunirent sous la présidence de deux Prieurs voisins pour procéder, à l'élection du successeur de Dom Eustache Guillon. Leur choix sarréta sur un vénérable solitaire, Dom André
in
Hanézart qui déjà avait gouverné la communauté de 1444 à 1447. Ce religieux dirigeait depuis quelques années le couvent des moniales du Mont-Sainte-Marie, à Gosnay, lorsqu'il fut rappelé à Thuison en 1454. Homme d'un grand mérite et d'une vertu éminente,il avait été jugé digne d'être élevé par le Chapitre Général, au poste de Convisiteur de la province de Picardie, et les religieux de Saint- Honoré ne pouvaient faire un choix plus utile au bien de leur communauté.
Le nouveau Prieur continua l'œuvre de son prédécesseur et s'efforça de réparer, autant qu'il le put, les pertes subies par le monastère. La position était difficile, mais la Providence suscita quelques nobles bienfaiteurs qui lui prêtèrent un généreux concours. Parmi eux nous devons citer maître Eustache Tassart Paillet, bourgeois du Vieil-Hesdin, et Marguerite, son épouse, qui, en 1 46 1 , donnèrent «pour la fondation d'un religieux » , autrement dit pour l'entretien d'un religieux, « une rente de quarante livres dix sols à prendre annuellement sur la communauté du Vieil-Hesdin1.
1 Kalendarium, ms. cit. — Dom Ganneron, ms. cit. — Cette rente donnée par Eustache Tassart fut remboursée en 1612. Le couvent reçut, tant pour le fond que pour les arrérages, la somme de i ,5oo livres. Dom Jacques Censier, Prieur de la maison à cette époque, acheta, avec la somme remboursée, du consentement du Chapitre Général, des rentes
Ce genre de secours était de la plus grande utilité au monastère. Dans les premières années de la fondation, les cellules du cloître avaient, il est vrai, été dotées, mais les guerres continuelles qui, depuis plus d'un siècle ruinaient le Ponthieu, avaient eu pour résultat, comme nous l'avons déjà fait remarquer, de diminuer les revenus de la communauté. Parfois les dévastations des bandes armées, répandues dans la province, privèrent le couvent des rentes qui, affectées sur certaines maisons, disparaissaient lorsque ces immeubles étaient détruits ou brûlés par l'ennemi. De nouvelles fondations devenaient donc nécessaires pour donner aux religieux leur modeste pitance et les vêtements nécessaires.
Dom André Hanézart ne se contenta pas de donner ses soins au temporel du couvent, il réussit aussi à maintenir la discipline régulière parmi ses religieux. Malgré les tristes préoccupations de ces temps troublés, il excitait ses frères à correspondre, par le travail intellectuel, à la pieuse volonté de leur saint fondateur qui considérait l'étude comme un moyen de rendre ses disciples plus aptes à pratiquer les vertus monastiques et à les faire avancer plus sûrement dans les voies de la perfection.
sur le clergé et la ville de Paris. — Archives de ta Grande Chartreuse.
Les Chartreux de Thuison continuaient toujours à copier des manuscrits, et c'est sous le Priorat de Dom André qu'un calligraphe distingué du couvent, Dom Jacques Hanin, fut envoyé à la Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés. Ce religieux, dont nous avons déjà parlé, mettait une telle ardeur et une si grande persévérance dans la transcription des manuscrits qu'il y épuisait ses forces ; plus d'une fois il fut obligé d'abandonner des travaux commencés. Nous en trouvons la preuve dans une note écrite de sa main, à la fin d'un cueilloir de l'Hôtel-Dieu de Montreuil-sur-Mer, à la date de 1464. Il y est dit : Aussy me a faict a lesdict maistre et seurs dudict Ostel de la « charité grament quant ie faisois ledict re- « gistre et me ont faict visiter à leurs despens « par leur bon amy, maistre Jehan Lebigeois, « médechin, pour cause que ie estois moult « fort et grief malade en faisant et escripvant « icelui et croy que ce n'eust este ledict mais- « tre Jehan qui en faveur d'iceulx me visita « fort et les biens qu'ils me firent : ie fusse mort « ou cheu en une langueur toulte ma vie 1 ».
En terminant ce cueilloir, Dom Jacques Hanin ne se donne aucun repos. Il nous apprend
* Arch. de i Hôtel-Dieu de Montreuil, Cueilloir cote A, 4, case 10.
lui-même, dans une autre note, que le lendemain il commençait, sur vélin, un livre liturgique pour la Chartreuse de Saint-Honoré. Le bon religieux ne pouvait oublier la maison où il avait fait profession et où il s'était formé à l'art du calligraphe et du miniaturiste. Dorn Jacques resta à la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés jusque vers la fin de 1477. Sa santé s'altérant de plus en plus, ses supérieurs l'obligèrent à prendre quelque repos et le renvoyèrent, selon son désir, au monastère de Thuison. Il y mourut Tannée suivante le 3 février 1478 x.
Dom Jacques Hanin fut un des derniers copistes de manuscrits : l'imprimerie commençait à se faire connaître. Les Chartreux applaudirent à cette invention qui, en leur épargnant la nécessité de passer de longs mois à transcrire un manuscrit, leur donnait plus de temps pour l'étude. Ils se mirent en rapport avec les premiers imprimeurs et leur communiquèrent les plus précieux manuscrits de leurs bibliothèques2.
Dom André Hanézart s'était entièrement dévoué à la tâche qu'il avait entreprise, mais après
{ Ms. de la Grande Chartreuse.
2 Les Chartreux se firent eux-mêmes imprimeurs. Le premier ouvrage, avec une date certaine, sorti d'une presse cartusienne,apour titre Historia flendœ crucis et fut imprimé à Parme per fratres Cartusiœ, en 1477, un an avant la mort de Dora Jacques Hanin. — Cf. La Grande Chartreuse, par un Chartreux, p. 285.
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avoir gouverné pendant onze ans la maison de Saint-Honoré, fatigué des sollicitudes du pouvoir, il supplia le Chapitre Général d'accepter sa démission et de l'autoriser à se retirer dans une cellule du cloître pour s'occuper exclusivement de Dieu et du salut de son âme. Le Chapitre Général ne crut pas, sans doute, devoir accéder de suite au désir exprimé par le pieux solitaire, car nous voyons encore, en 1464, Dom André assister, de concert avec Dom Charles Griétens, Prieur du Mont-Dieu, à l'élection du Prieur de la Chartreuse de Neuville, Dom Laurent Dubuisson1. Cependant, Tannée suivante, le Chapitre Général fit miséricorde au Prieur de Saint-Honoré et lui permit de rester dans le couvent d'Abbeville où il termina saintement ses jours, le 3 décembre 1473 2.
L'élection du successeur de Dom André Hanézart prit une certaine importance, à cause de la présence des Pères Visiteurs de la province. Dom Jean Martin fut élu à la majorité des voix, vers la fin de Tannée 1464, et, nous apprend Fauteur anonyme de la liste des Prieurs d'Abbeville, « son élection fut ratifiée et con-
1 Voir notre ouvrage La Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés, p. 73.
2 Ms. cit. — Le manuscrit du Brilish Muséum reporte la date de la mort de Dom André Hanézart à l'année 1476, mais nous croyons qu'il est dans l'erreur et nous aimons mieux nous en rapporter aux manuscrits de la Grande Chartreuse.
firmée par le Révérend Père », Dom Jean Zeewen Van Roesendael. Le nouveau Prieur issu d'une honorable famille d'Abbeville fut, jeune encore, appelé par Dieu à la vocation monastique. Désireux de s'éloigner du monde, il vint frapper à la porte de la Chartreuse de Saint-Honoré et supplia Dom Firmin Le Ver, alors Prieur, de le recevoir dans la blanche tribu des enfants de saint Bruno. Dom Jean Martin fit profession, en 1420. Nous ignorons s'il resta toujours au couvent de Thuison, et quelle charge on lui confia pendant les quarantecinq années écoulées entre sa profession et l'élection qui le plaçait à la tête de la communauté de Saint-Honoré. Homme d'une grande piété, il soccupa d'une manière toute spéciale des intérêts spirituels des religieux confiés à ses soins, et sut leur faire aimer cette vie d'abnégation et de sacrifice, qui a donné aux Chartreux une place si éminente dans l'estime et l'admiration des peuples.
Pendant son court priorat, il fit la translation solennelle des nombreuses reliques que possédait le monastère, en présence de sa communauté et des Prieurs des monastères du Val- Saint-Esprit, de Gosnay et du Mont-Saint-André, de Tournay. Le Chapitre de la cathédrale d'Amiens venait de placer les précieux ossements du corps de saint Honoré dans une
riche châsse d'argent et avait offert aux Chartreux l'ancien reliquaire « qui était, dit le manuscrit de la Grande Chartreuse, une caisse en forme de tombeau de bois doré ». Dom Jean y déposa les reliques de divers saints, disséminées jusque-là dans les chapelles du couvent. Le procès-verbal de cette translation porte la date du Vendredi-Saint de Tan 14671. Ce fut aussi aux sollicitations et aux prières de ce Prieur que Tannée précédente le Révérend Père, de concert avec le Chapitre Général, avait accordé l'autorisation de célébrer solennellement, dans l'église de la Chartreuse d'Abbeville, la fête de saint Spératetses compagnons martyrs d'Afrique2.
Le Chapitre Général, pour des raisons inconnues, remplaça, en 1467, Dom Jean Martin qui gouvernait le monastère à peine depuis trois ans, et lui donna comme successeur Dom Robert Fare. Ce religieux avait fait profession à Saint-Honoré, sous Dom Jean Barbier. Entièrement adonné aux exercices de la vie intérieure, il était resté plus de trente ans dans la solitude de sa cellule. Les embarras et les soucis, inhérents à la charge qu'on lui imposait, lui
1 Procùs-verbal de la translation des reliques. Pièces justificatives n. 35.
- Autorisation de célébrer solennellement la fête de SJint Spérat et ses compagnons. Pièces justificatives, n.
devinrent bientôt tellement pénibles, qu'il demanda souvent avec instance au Révérend Père de lui accorder miséricorde. Le Chapitre Général de 1470 accéda enfin à son désir et lui permit de rentrer dans le cloître, où il mourut le 26 janvier 1484'.
Sous ce Prieur, un arrangement longtemps désiré intervint entre Téchevinage d'Abbeville et la communauté de Thuison. Les fourches patibulaires de la justice étaient placées au-dessus du couvent, sur un terrain appartenant aux religieux et « joignant les vignes d'y ceux Chartreux ». Ce voisinage était désagréable et pénible à ces solitaires. Aux jours d'exécution, ils étaient troublés dans leurs prières par le tumulte de la foule accourue pour jouir de ces horribles spectacles ; de plus, du cloître et des jardins ils voyaient les suppliciés suspendus au gibet. Ils avaient sollicité sans grand résultat le déplacement des fourches patibulaires. Enfin le 23 août 1467, porteurs de « lettres de faveur » du duc de Bourgogne, les Chartreux firent accepter aux mayeur et échevins d'Abbeville un endroit plus convenable, « près àzY arbre le Vicomte2 ». Malgré l'accord survenu dans cette circonstance, la justice pa-
{Ms. anonyme cit. — Syllabus Priorum, ms. -Chron. dePonthieu, par Rhumet, ms.de la Bibliothèque nationale.
tibulaire resta encore longtemps dans l'endroit primitif. Si nous en croyons une note de M. Traullé1, ce fut seulement en 1 5 1 6 que la ville fit construire de nouvelles fourches, près de Y arbre le Vicomte, au-dessus de la cavée Marcadée.
Robert Fare eut pour successeur Dom Matthieu de Gand, profès du Mont-Saint- André de Tournay. Les manuscrits de la Grande Chartreuse nous le représentent comme un religieux austère et d'une grande piété. Il honorait les reliques des saints, d'une dévotion toute particulière, et cherchait à en recueillir ungrand nombre, les considérant comme les véritables richesses de son monastère. L'auteur de la liste manuscrite des Prieurs de Saint-Honoré constate que, le i5 novembre 1470, Dom Matthieu de Gand renferma les nombreuses reliques possédées par le couvent de Thuison « dans plusieurs chasses de bois doré » et qu'il les fit placer « en une grande niche pratiquée dans le mur du sanctuaire à l'endroit où Ton chante l'Évangile*3. »
' Ap. E. Prarond, La Topographie historique et topographique d'Abbeville, t. II, p. 472.
' Ms. de la Grande Chartreuse. — Cf. ms. Siffait. — Sur les reliques honore'es à la Chartreuse de Saint-Honoré, voir le Père Ignace, Hist. Eccîés. d'Abbeville. Le catalogue complet des reliques de ce monastère se trouve à la Grande Chartreuse et dans le manuscrit de Dom François Ganneron.
Le Père Ignace, dans son Histoire Ecclésiastique d'Abbeville, nous apprend que « toutes i ces reliques sont très bien enchâssées dans « des reliquaires et tenues avec grande révé- « rence à l'église ou à la sacristie. On ne les « fait voir qu'avec grand respect aux séculiers. « Le Père Chartreux qui les montre met une « estoleau col et allume quelques cierges, spé- « cialementau chef de saint Honoré l. »
La régularité la plus parfaite régnait dans le couvent et la vie austère de ces vénérables solitaires continuait de faire l'édification des fidèles ; malheureusement, la guerre allait de nouveau jeter la consternation au milieu de ces moines, dont l'existence tout entière se passait à prier Dieu pour la société et à réparer par leurs mortifications les iniquités du monde. Les soldats de Charles-le-Téméraire, sous les ordres du sire d'Esquerdes, venaient de s'emparer, par ruse, de la ville d'Abbeville, et se répandant dans les campagnes environnantes commettaient les exactions les plus criantes. Le monastère de Saint-Honoré ne put échapper à la rapacité de ces soldats indisciplinés ; il
1 Le Père Ignace, op. cit. p. 201. — Le chef de saint Honoré était renfermé dans un buste d'argent doré, orné de pierres précieuses et de perles fines. Dans la suite de cette monographie, nous donnerons la description détaillée de ce magnifique reliquaire.
fut rançonné sans pitié. Qu'importait aux vainqueurs si les religieux, sans ressources pour eux-mêmes, étaient impuissants à venir au secours des malheureux affamés qui se présentaient si nombreux à la porte du couvent? Sous prétexte de garantir la ville de toute surprise, le sired'Esquerdes avait fait brûler les faubourgs et avait causé, par là même, de grandes pertes aux Chartreux. Les pauvres religieux vivaient au milieu d'inquiétudes incessantes, ne pouvant fermer leur monastère pour s'opposer aux exactions de l'ennemi, ils se trouvaient toujours à la merci d'une soldatesque impie, ivre de meurtre et de pillage [.
Au milieu de ces scènes de désolation, nous trouvons parmi les bienfaiteurs du couvent, Jeanne Marbrier, veuve de Jean Chambellan, qui donne aux Chartreux une rente à prendre sur le moulin de Riquebourg à Abbeville2, tandis que Jean de la Couture, frère Donné du monastère, abandonnait au couvent « trente sols de cens sur la maison appelée les Marmouzets, à Saint-Riquier3. »
1 Sur les atrocités des soldats du sire d'Esquerdes, Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville; De Vérité, Hist. du Comté de Ponthieu, t. I, p. 3o3 ; Pierre Le Prêtre, abbé de Saint-Riquier, Chroniques abrégées des rois de France.
2 Kalendarium cit. — Cette rente est évaluée, d'après la déclaration de 1 728, à 48 livres 6 sols.
» Ibid.
Dom xMatthieu de Gand, désolé de l'état désespéré dans lequel se trouvait son monastère et se sentant dans l'impuissance de faire face à ces malheurs, demanda à retourner dans sa maison de profession. Le Chapitre Général lui fit miséricorde en 1474 et le renvoya à la Chartreuse de Tournay. Ce religieux fut dans la suite nommé Vicaire des moniales de Gosnay, mais, en 1480, Dom Jean Loiseau, Prieur du Mont -Saint -André, étant venu à mourir, Dom Matthieu fut élu Prieur et revint dans ce monastère. Après avoir gouverné la Chartreuse de Tournay, pendant quelques années, il se retira dans le cloître et y mourut, simple religieux, le 19 juin i5o2 l.
Dans les circonstances difficiles où se trouvait le monastère de Saint-Honoré, il fallait un Prieur énergique et intelligent, capable de faire face aux difficultés présentes. Le Chapitre Général le trouva dans la personne de Dom Baudouin Parris. Ce religieux, profès de la Chartreuse du Val-Sainte-Aldegonde, près de Saint- Omer, avait fait ses preuves ; deux fois il avait été nommé Prieur de Notre-Dame-des-Prés, près de Montreuil et il avait rendu d'éminents services à ce monastère. Il le gouvernait encore lorsque la lettre du Chapitre Général lui inti-
1 Mss. de la Grande Chartreuse.
ma l'ordre de prendre la direction de la Chartreuse d'Abbeville, 1474'.
A peine arrivé dans ce monastère, Dom Baudouin vit la position, déjà si critique, s'aggraver encore. Les Anglais reparurent dans le Ponthieu ; Édouard IV, roi d'Angleterre, ravagea toute la contrée et sans respect pour la trêve signée avec Louis XI, roi de France, envoya ses soldats dans toutes les directions pour rançonner le pays. Le monastère de Thuison était une proie trop facile pour échapper à la rapacité des Anglais, ils s'en emparèrent, mais n'y trouvant presque rien à piller, ils commirent toutes sortes de dégâts, et, dans leur fureur impie et sacrilège, brisèrent et détruisirent tout ce qu'ils trouvèrent dans l'église. Les religieux de Saint-Honoré n'eurent de tranquillité qu'au moment où le roi d'Angleterre se fut retiré à Calais et que le duc de Bourgogne eut fait sa paix avec Louis XI.
Au milieu des ruines de son monastère, sans ressources pour les réparer, que pouvait faire
1 Ibid. — La Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, p. 84 et 3j3. — Dom Baudouin fut Prieur de Neuville, la première fois de 14G1 à 14G4 et la seconde fois de 1471 à 1474. Dans la monographie de ce monastère nous avons commis une erreur en avançant que Dom Baudouin quitta, en 1464, cette maison pour exercer la charge de Prieur à Saint-Honoré. Ce religieux vint en effet, à cette époque, à Abbeville, comme simple religieux. Il ne fut appelé à prendre la direction de la Chartreuse de Saint-Honoré qu'en 1474.
le Prieur? Les propriétés du couvent étaient restées sans culture, faute de chevaux pour les labourer ; les tenanciers étaient réduits à une telle misère qu'ils ne pouvaient plus se procurer le blé nécessaire pour ensemencer leurs terres ; les dîmes, censives et autres droits n'étaient plus perçus, à cause de la ruine des censitaires. Dans cette position critique, les religieux de Saint-Honoré eurent beaucoup à souffrir, mais soutenus par l'exemple de leur saint Prieur, ils supportèrent leur misère avec résignation.
Toutefois Dom Baudouin crut devoir porter ses réclamations devant le duc Charles de Bourgogne et lui faire connaître les exactions et les dégâts causés au monastère par ses soldats et ses anciens alliés. Le noble duc, impuissant à réparer tant de ruines, voulut cependant montrer tout l'intérêt qu'il portait aux enfants de saint Bruno, et par lettres-patentes datées de Nuits, au mois de février 1474, il amortit « plusieurs parties de rentes et héritages acquis par les religieux de Saint-Honoré1. »
Quelques âmes pieuses, touchées de l'état de pénurie dans lequel se trouvait le monastère, vinrent aussi au secours des religieux, mais leurs offrandes, tout en permettant d'apporter un soulagement momentané à la misère du cou-
1 Chron. de Ponthieu, par Rhmnet, ms. Biblioth. nationale.
vent, ne permirent pas d'entreprendre les réparations les plus essentielles. Ce fut seulement à la fin du siècle que les successeurs de Dom Baudouin Parris parvinrent à rendre à la Chartreuse son ancienne prospérité.
Parmi les bienfaiteurs de cette époque, nous pouvons citer : Messire Jean Le Villain, conseiller et avocat du roi à Abbeville. Ce riche particulier donna aux Chartreux a un droit de dîme sur le terroir des Alleux et ès environs ». Cette donation avait sans doute une certaine importance, puisque la Carte du Chapitre Général de 1473 déclare que Jean Le Villain doit être considéré comme un bienfaiteur de la Chartreuse d'Abbeville1. Jean Langlés, bourgeois d'Abbeville fit don de « dix écus pour acheter un calice2. » Le portier du monastère, Jean de Warcheville, dit Frérot, dont nous avons déjà parlé, ne s'était pas contenté d'abandonner ce que le couvent lui devait pour ses gages, il avait auparavant fait cession au monastère de « onze journaux de terre, en trois pièces, situées au terroir de Saint- Maxens3. »
1 Arch. de la Grande Chartreuse.
- Kalendarium. Ms. cit. — Appendice n. 2. Bienpileurs du couvent.
3 Ibid. — Dom François Ganneron, dans son manuscrit, appelle ce portier Jean de Marcheville. Celui-ci mourut dans le monastère de Thuison en 1476.
Le manuscrit de Dom Schwengel, Prieur de la Chartreuse du Paradis-de-Notre-Dame, à Dantzich, nous fait aussi connaître, dans le même temps, le nom d'un autre bienfaiteur du couvent ; malheureusement il n'entre dans aucune explication. Ce bienfaiteur se nommait Jean Wildam. Ce nom paraît être anglais ; serait-ce un des officiers d'Edouard IV, qui, honteux de ses déprédations dans le monastère, aurait voulu, dans son repentir, réparer par ses offrandes le tort qu'il avait causé aux Chartreux 1 ?
Jean, évêque de Bethléem, agissant comme vicaire général de Louis de Gaucourt, évêque d'Amiens, vint, vers cette époque, apporter quelque consolation aux religieux de Saint-Honoré et à leur vénérable Prieur, Dom Baudouin Parris. Ému, en voyant l'état de délabrement et de ruines dans lequel se trouvaient le monastère et l'église du couvent, il voulut, autant qu'il était en son pouvoir, venir au secours des Chartreux. C'est pourquoi il accorda des faveurs spirituelles à tous les fidèles qui aideraient les religieux dans la réparation des lieux réguliers. La pièce officielle, datée d'Abbeville du 2 juin 1478, porte que l'évêque Jean, à cause de sa particulière affection pour la Chartreuse de
1 A/s. du Brilish Muséum, n. 17085.
Saint-Honoré, concède annuellement, au nom de l'évêque d'Amiens, quarante jours d'indulgence, et en son nom, quarante autres jours, à tous les fidèles de l'un ou de l'autre sexe qui, repentants de leurs fautes et s'étant confessés, visiteront l'église du couvent et participeront par leurs offrandes aux réparations et reconstructions du monastère, à l'embellissement et à l'ornementation de l'église, ainsi qu'à l'entretien des religieux
A ces âges de foi, les faveurs spirituelles accordées par l'évêque Jean furent, sans doute, un puissant stimulant pour encourager les fidèles à venir en aide aux Chartreux. Plus d'un habitant d'Abbeville et de la contrée vint apporter son offrande, dans l'intention de relever cette sainte maison de ses ruines. Mais le Kalendarium, tout en relatant les noms des principaux bienfaiteurs, est trop souvent avare de dates, et l'historien ne peut, au milieu de tous ces personnages, démêler ceux qui se rattachent à cette époque. Qu'importait aux pieux religieux de se rappeler les circonstances où on était venu au secours de leur couvent -, une seule chose leur paraissait essentielle : ne pas oublier les noms de leurs bienfaiteurs, afin de
1 Lettre de Jean, évêque de Bethléem, en faveur de h Chartreuse de Saint-Honoré. Pièces justificatives, n.36.
prier pour eux et de demander au divin maître de les recevoir dans sa miséricorde l.
L'année qui suivit la visite de l'évêque de Bethléem, Dom Baudouin Parris demanda miséricorde au Chapitre Général, laissant à un Prieur plus jeune le soin de continuer les réparations à peine commencées. Fatigué des responsabilités du pouvoir, il désirait se recueillir dans la solitude et se préparer, par la prière et la mortification, à paraître devant le Souverain Juge. Le Chapitre Général de 1479 ayant accepté sa démission, Dom Baudouin se retira dans une cellule du cloître, où il mourut saintement, le i5 juillet 1496. Les définiteurs du Chapitre Général, en souvenir des grands services que Dom Baudouin Parris avait rendus à l'Ordre, étant Prieur deNotre-Dame-des- Préset de Saint-Honoré d'Abbeville, lui accordèrent la faveur exceptionnelle d'une messe de la Sainte- Vierge dans toutes les maisons de la province de Picardie2.
Les archives de l'Ordre gardent le silence sur le successeur de Dom Baudouin Parris, elles se contentent de nous apprendre qu'il portait le nom de Jean et qu'il mourut le 9 novembre. Ce Prieur resta bien peu de temps en
1 Voir appendice n. 2. Bienfaiteurs de la Chartreuse de Saint-Honoré '.
- Ms cit. — Arck, delà Grande Chartreuse.
charge, puisque nommé en 1479, il était déjà remplacé en 1480. Est-il mort le 9 novembre de cette même année, ou donna-t-il sa démission ? nous l'ignorons.
Son successeur Dom Robert Hanon, profès de Saint-Honoré, resta, peu de temps aussi, à la tête de la communauté. Nous avons déjà parlé de ce religieux, en citant les calligraphes con- j nus du monastère de Thuison. Il était Procureur du couvent lorsqu'il fut nommé Prieur. En 1482, le Chapitre Général acceptait sa démission. Un manuscrit de la Grande Chartreuse fait la réflexion suivante : « Dom Robert Hanon obtint miséricorde, soit à cause de son âge ou de ses infirmités ou quelque autre cause que nous ignorons. » Ce religieux était un homme de valeur et avant d'être nommé Prieur du monastère d'Abbeville, il avait dû occuper des postes importants dans l'Ordre. On trouve son nom avec le titre de Scribe de Chartreuse, c'est-à-dire, secrétaire du Révérend Père Général , au bas d'une copie d'un bref apostolique par lequel le Souverain Pontife accordait des indulgences particulières à l'Ordre'. Dom Robert Hanon donna une somme importante pour la reconstruction partielle du monastère, et à sa mort, arrivée le 3 octo-
« Jbid.
bre 1483 le Chapitre Général, nous apprend encore le manuscrit que nous venons de citer, lui accorda, « comme singulier bienfaiteur de sa maison de profession », un plein monachat dans la province de Picardie 2.
Sous le gouvernement de Dom Robert Hanon, nous trouvons, comme bienfaitrice du monastère, Jeanne, femme de Pierre Vignon. Un parent de celui-ci, Dom Jean Vignon, religieux du monastère de Thuison, donna aussi à cette époque quatre-vingt livres parisis 3.
Le Général de TOrdre, Dom Antoine du Charne 4, nomma pour succéder à Dom Robert Hanon, un saint et savant religieux déjà avancé en âge, Dom Jean Martin, que nous avons vu diriger la Chartreuse de Saint-Honoré, de 1465 à 1467. Depuis lors, il était resté dans sa cellule, édifiant ses frères par ses vertus et ses austérités. Il reprit le pouvoir pour terminer l'œuvre de réparation du monastère commencée par Dom Baudouin Parris et ses successeurs. Dom Jean Martin, à force de patience et d'éco-
1 Le manuscrit du British Muséum reporte la mort de Dom Robert Hanon à l'année 1483.
â Le plein monachat consiste en trente messes, un anniversaire et deux psautiers complets.
' Kalendarium cit.
* Dom Antoine du Charne, ancien Prieur de la Chartreuse dApponay, gouverna l'Ordre de 1481 à 1494. Après avoir donné sa démission, il se retira à Apponay où il mourut le 3 mars 1 5 1 1.
nomie, parvint, pendant les onze années qui! gouverna la communauté de Thuison, à effacer les traces des déprédations et des ruines laissées par les Bourguignons et les Anglais. La Providence vint, sans doute, à son secours, en suscitant autour de lui de nobles et généreux bienfaiteurs. Le Kalendarium ne nous donne aucun nom. Il est vrai que les offrandes ont pu être faites en pur don, sans obligation de prière particulière et, par conséquent, il n'y avait aucune nécessité de les transcrire sur les tableaux de fondation.
Toutefois, en dehors de messire Jean Jougle, diacre, chanoine de l'église de Rouen, qui, vers i486, aida puissamment le Prieur dans son œuvre, les archives de la Grande Chartreuse nous ont conservé les Chartes de deux prélats accordant de nouvelles indulgences à tous ceux qui viendraient au secours des Chartreux de Saint-Honoré. La première est datée d'Abbeville, le 24 octobre 1490, et émane de Tristan de Salazar, archevêque de Sens 1 ; la seconde est donnée par Pierre, évèque d'Amiens, et porte la date du i3 mai 1491 2.
Ces deux Chartes ont de grands rapports entre elles ; les deux prélats accordent qua-
* Charte de Tristan de Salajar. Pièces justificatives, n. 3;. 3 Charte de Pierre, évêque d'Amiens, en faveur des Chartreux d'Abbeville. Pièces justificatives, n. 38.
rante jours d'indulgences à tous les fidèles de l'un et l'autre sexe, chaque fois que visitant l'église des Chartreux, ils feront quelque offrande au couvent, ou participeront à l'ornementation de ce pieux sanctuaire. Cependant la Charte de Pévêque d'Amiens présente une particularité; elle nous apprend qu'à certains jours de fête on faisait des processions dans le couvent et que les fidèles y étaient admis. Le prélat concède les mêmes indulgences à ceux qui assisteront aux processions faites en l'honneur de saint Honoré, ou y porteront la châsse de cet illustre pontife.
Dom Jean Martin ne s'occupait pas seulement de relever les ruines du monastère, l'objet de ses incessantes préoccupations était surtout de maintenir la régularité monastique au milieu de ses religieux. Sous sa sage et paternelle direction, les offices conventuels avaient repris leur cours et la plus grande ferveur régnait dans toute la communauté. Heureux de ces résultats, le Chapitre Général voulut honorer les vertus de Thumble Prieur d'Abbeville. En 1485, les définiteurs le nommèrent Convisiteur, et quelques années plus tard, en 1488, Visiteur principal de la province de Picardie. Dom Jean Martin conserva cette dernière dignité, jusqu'à sa mort arrivée le 28 novembre 1493. Ce vénérable Prieur était âgé
de quatre-vingt-treize ans et avait vécu soixante-treize ans sous la robe du Chartreux
Les religieux de Saint-Honoré, inconsolables de la mort de leur père bien-aimé, sefforcèrent de lui donner un digne successeur. Les voix se réunirent sur un profès de la maison, dont la vie sainte et austère faisait l'admiration et l'édification de ses confrères, Dom Jean Du Pont. Cet humble religieux, dédaigneux des honneurs, apprit avec douleur sa nomination. Il avait quitté le monde pour se donner entièrement à Dieu dans la solitude, et il était effrayé de la responsabilité dont il allait être chargé, toutefois il dut accepter, le Révérend Père Dom Antoine du Charne ayant approuvé son élection.
Le nouveau Prieur continua avec succès l'œuvre de son prédécesseur, grâce aux largesses de Loys d'Abbeville, dit d'Ivergny, seigneur d'Ercourt, Caubert et autres lieux, et de Mathilde Loubon, épouse du baron de Colembert. Le premier avait offert au couvent cent livres tournois, et la seconde, cinquante écus d'or. A ces bienfaiteurs nous devons encore ajouter les noms de Noël Vasseur, veuve de Jean Patrichon ; Jean Dumoulin et Philippine de Boi-
• A/s. de la Grande Chartreuse. — Dom François Ganneron, ms. cit. — Syllabus Priorum, ms. cit. — A/5, du British Muséum.
net; Guillaume, curé de l'église Saint-Paul ; Jean Le Paigneur et son fils Bernard de Puchadam. Jean le Paigneur avait donné pour l'entretien d'un religieux, la moitié d'une maison « près du pont de Thousion1, » avec la cinquième partie de l'autre moitié ; les Chartreux achetèrent le reste avec les deux cent cinquante livres qui leur avaient été offertes par messire Guillaume, curé de Saint-Paul2.
Dom Jean Du Pont, par sa bonté et sa douceur, sut se concilier la confiance et l'affection des religieux soumis à ses soins. Les éminentes qualités qu'il montra dans la direction de sa maison, engagèrent le Chapitre Général de 1494 à le nommer Convisiteur de la province ; l'année suivante, il fut élevé à la dignité de Visiteur. Dom Du Pont occupait encore cette charge lorsque Dieu l'appela à lui. Il s'endormit du sommeil des justes, le 22 octobre de l'année i5oi. De même que son prédécesseur, il eut, en mourant, tous les biens spirituels accordés aux Visiteurs, c'est-à-dire, un plein monachat,avec les psautiers dans tout l'Ordre, et un anniversaire perpétuel3.
1 Sur le pont de Thousion, voir la note de M. Armand Van Robais. Mém. de la Société d'Émulation d' Abbeville.
î Kalendarium cit. — Voir Bienfaiteurs de la Chartreuse de Saint- Honoré, appendice n. 2.
a Ms. cit. ut supra. — Afs. du British Muséum.
Dans le premier chapitre, nous avons appelé l'attention des lecteurs sur l'importance donnée par les Chartreux à la Visite des maisons de l'Ordre. En terminant ce chapitre, nous donnerons les noms des religieux délégués pendant le XVe siècle, pour faire la Visite réglementaire de la Chartreuse de Saint-Honoré-lès-Abbeville.
Les Visiteurs de la province de Picardie furent : Dom Jean d'Aussay ou d'Ausson, Prieur de la Chartreuse de Gosnay, Visiteur, vers 1440; Dom Eustache Guillon, Prieur de Neuville-sous-Montreuil, Convisiteur, en 1441 ; Dom André Hanézart, Vicaire des moniales de Gosnay, puis Prieur d'Abbeville, Convisiteur, en 144g; Dom Charles Griétens, Prieur du Mont-Dieu, Convisiteur, en 1464; Dom Simon Hanézart, Prieur de Longuenesse, près de Saint- Orner, Visiteur de 1467 à 1471 ; Dom Pierre de Cléry, Prieur de Gosnay, Visiteur, vers 1472; Dom Jean de Teneremonde, Prieur de Gosnay, Visiteur, vers 1475 jusqu'en 1477; Dom Olivier Jacques, Prieur de Valenciennes, Convisiteur, de 1476 à 1478; Dom Pierre Deiponne, Prieur de Gosnay, Visiteur, de 1478 à 1483; Dom Simon Leteneur, Prieur de Noyon, Visiteur, de 1483 à 1484; Dom N..., Prieur de Gosnay, Visiteur, de 1484 k i486; Dom N..., Prieurdu Mont-Dieu, Visiteur, en 1487; Dom JeanMar-
tin, Prieur d'Abbeville, Convisiteur, en 1485, puis Visiteur, de 1488 à 1493 ; Dom Jacques Ricassel, Prieur de Gosnay, Convisiteur, vers 1493 ; Dom Pierre de Vignacourt, Prieur de Neuville, Visiteur, de 1493 à 1495; Dom Jean Du Pont, Prieur de Saint- Honoré d'Abbcville, Convisiteur, en 1494, Visiteur, de 1495 à i5oi l.
' Cette liste, malheureusement incomplète, a été dressée d'après les manuscrits et les archives de la Grande Chartreuse, la chronique manuscrite du monastère du Val-Saint-Esprit de Gosnay et le manuscrit de Dom Schwengel sur l'Ordre des Chartreux, au British Muséum.
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DESCRIPTION DU MONASTERE DE SAINT-HONORÉ AU COMMENCEMENT DU XVI* SIÈCLE. — CHAPELLE DE SAINTE-MARGUERITE RÉSERVÉE AUX FEMMES. — DESCRIPTION DE l'ÉGLISE DU COUVENT. — RÉ- TABLES D'AUTELS SAUVÉS DE LA DESTRUCTION GÉNÉRALE PEN- DANT LA RÉVOLUTION. — GRAND CLOITRE ET HABITATIONS DES CHARTREUX. — CIMETIERE DU COUVENT. — DÉPENDANCES DU MONASTÈRE.
U moment où commence le XVIe siècle, le monastère de Saint-Honoré avait repris son ancien aspect ; les ruines amoncelées, depuis de nombreuses années, par les ennemis de la France, étaient réparées. La guerre viendra encore causer de nouvelles alarmes aux solitaires de Thuison, mais les bâtiments de la Chartreuse ne semblent pas avoir trop souffert des dernières incursions des Anglais et des Impériaux. Le couvent ne subit
presque pas de changements, jusque vers le milieu du XVIIIe siècle, époque de sa reconstruction totale, d'après des plans nouveaux. Jusque-là, des réparations et des reconstructions partielles eurent lieu plusieurs fois, mais le plan primitif fut toujours conservé.
Relevons, dans la pensée, ce vieux moutier, pieux et antique souvenir du Moyen-Age, rendons la vie à ces tristes ruines, ressuscitons pour un instant cette humble Chartreuse, une des gloires du Ponthieu. Grâce aux plans qui nous ont été gracieusement communiqués, grâce surtout aux notes et aux dessins du manuscrit Sifïait, que nous devons à l'obligeance de M. Oswald Macqueron, il nous est possible de donner une description exacte du monastère de Saint-Honoré au XVIe siècle.
La Chartreuse, bâtie sur le penchant dune petite colline exposée au soleil du midi, étageait ses constructions sur les bords de la rivière de Novion1, se cachait derrière de grands arbres et n'offrait à l'œil du passant que l'aspect
I Cette rivière prend sa source à Saint-Riquier, sous le nom de Scardon, elle se divise en deux bras aux Quatre- Moulins. Au sud, le bras conserve son nom de Scardon, et au nord, il prend la désignation de Nouvion. Cette rivière se jette dans la Somme en aval du pont d'Abbeville. Le Père Ignace dans son Histoire ecclésiastique d'Abbeville, nous apprend que la petite rivière de Novion « a son origine de trois fontaines : la première vient de Notre-Dame de Lheure; la seconde de Saint-Riquier et la troisième de Drucat »,
sévère de ses murailles de clôture, flanquées à chaque angle d'une tour peu élevée, avec ses meurtrières et son toit aigu. La grande entrée du monastère, placée à l'angle nord du couvent, sur la route qui conduit à la ville, non loin de l'église de Notre-Dame-de-la-Chapelle, était accompagnée d'une petite porte basse et d'une tour, dans laquelle « le portier montait pour répondre à ceux qui rappelaient la nuit1. » Cette entrée donnait accès à une première cour où se trouvait le parloir des dames. Les religieux y recevaient leurs parentes qui désiraient les entretenir, les femmes n'ayant pas le droit de franchir la clôture. Près du parloir était la chapelle de Sainte-Marguerite, antique sanctuaire aux arceaux gothiques et aux fenêtres en ogive ornées de meneaux, souvenir des anciens Templiers de Thuison. Cette chapelle réservée aux femmes servit de sépulture à plusieurs personnages qui, par leurs largesses participèrent à la fondation de la Chartreuse : nous avons donné leurs noms dans le cours de cette monographie.
Après avoir franchi la seconde porte, on entrait dans la cour d'honneur, donnant accès, d'un côté aux appartements réservés aux étrangers, et de l'autre au petit cloître, ainsi qu'à la
' Mss. connus sous le nom de manuscrits Siffait.
— lij-j. —
chapelle de famille, autrement dit des frères. Au fond était l'église, qui ne présentait qu une partie de sa façade latérale, le reste se trouvant caché par le petit cloître, la sacristie et lâcha-
Vue partielle du monastère de Thuison.
Dessin tiré du manuscrit Siffait.
pelle de famille ; seules les larges fenêtres, avec leurs meneaux flamboyants et leurs archivoltes fortement acccusées, apparaissaient au-dessus de ces constructions. Un clocher à huit pans, d'une certaine élégance, s'élevait vers le mi-
lieu du toit de l'église et dominait tout le monastère. La flèche qui le surmontait avait été détruite ou était tombée de vétusté. Plus tard cette flèche fut remplacée par une coupole sans caractère architectural qui nuisait à l'ensemble du monument.
A l'extrémité de l'église, à l'angle sud du sanctuaire, à proximité du cloître et faisant saillie du côté de la cellule du Père Sacristain, était placée la tour de l'horloge l. Cette construction, surmontée d'une flèche aiguë, paraît avoir été détruite pendant les guerres contre les Anglais. Au XVIe siècle, il n'en restait plus que la partie inférieure qu'on utilisa en y établissant une chapelle. Nous avons reproduit cette tour dans le plan d'ensemble, pour permettre au lecteur de mieux juger l'aspect général du monastère.
Le portail de l'église, placé à l'extrémité de la façade latérale, offrait un gracieux spécimen de l'architecture gothique de la fin du XVe siècle, avec son arc à contre-courbures, ses moulures saillantes, ses dentelles de pierre, ses amortissements ornés de fleurs, de feuillages et de choux frisés profondément et richement fouillés. De chaque côté, sur de puissants
1 Dans toutes les Chartreuses, la tour de l'horloge est, même encore de nos jours, indépendante du clocher de l'église.
contreforts qui servaient d'accompagnement au portail, se dressait une haute statue, appuyée sur un culot ouvragé et surmonté d'un dais en forme de pinacle, enrichi de frontons à jour et de clochetons finement découpés. La statue de saint Bruno était placée au milieu du tympan, enrichi de légères sculptures, où l'artiste avait dépensé un véritable talent.
L'église ne possédait qu'une seule nef, dont la voûte, ornée d'arcs doublcaux et de nervures, reposait sur des culs-de-lampe feuillages. Elle mesurait à l'intérieur trente mètres de long, sur sept mètres de large, et était divisée en quatre parties : le sanctuaire, le chœur des Pères le chœur des frères et la partie réservée aux domestiques et ouvriers du couvent, ainsi qu'aux fidèles qui désiraient assister aux offices de la communauté.
Le sanctuaire, à chevet plat, était éclairé par une large baie percée dans le pignon. Cette baie, d'après le dessin un peu informe qui nous en reste, paraissait être plus ancienne que les autres fenêtres de la nef. D'un style plus pur et plus sévère, elle était divisée par trois meneaux, laissant, dans son tympan, s'épanouir trois roses qui portaient le caractère du XIVe siècle. Le maître-autel, élevé de trois degrés, était surmonté, en dehors des gradins et du tabernacle, d'un rétable en chêne richement sculpté et en-
tièrement doré, représentant la Passion de Notre -Seigneur. Ce magnifique ouvragï de sculpture n'était visible qu aux jours de fête, ordinairement il était fermé par des volets ornés de peintures. Quatre sujets y étaient représentés : la sainte Vierge et saint Jean-Baptiste, les deux premiers patrons de toute Chartreuse; saint Honoré, patron particulier du monastère, et saint Hugues, évêque de Lincoln, un des plus illustres enfants de saint Bruno'.
Comme accompagnement de l'autel, deux grandes statues de la sainte Vierge et de saint Jean-Baptiste étaient placées sur le mur du fond et garnissaient le vide avec leurs supports et leurs dais à clochetons. Au-dessus de l'endroit où on chante l'évangile, on avait pratiqué une niche « creusée dans la muraille et garnie de bois en sculpture » pour recevoir une partie des saintes reliques du couvent2.
Le chœur des moines renfermait, de chaque côté, seize stalles en chêne richement travaillées et recouvertes d'un dais. Ces stalles étaient « en belle sculpture de la même façon que celles de la cathédrale d'Amiens », dit le manuscrit Siffait. Il était éclairé par quatre fenêtres en style flamboyant du XVe siècle, gar-
1 Ms. Siffciit. / - lbid.
nies de vitraux représentant la transfiguration de Notre-Seigneur au mont Thabor; la Samaritaine au puits, écoutant la parole du Sauveur; le lépreux se lavant dans le Jourdain, et le baptême de Notre-Seigneur par saint Jean-Baptiste1.
La clôture du chœur des religieux était fermée par trois stalles établies, en retour, de chaque côté et par une large porte à jour, aussi en chêne sculpté, souvenir des anciens jubés. Cette porte était remarquable par l'élégance et le fini du travail. Le tympan du fronton renfermait, à l'extérieur du chœur, un bas-relief représentant les saintes femmes et le disciple bien-aimé ; ils entouraient la sainte Mère du Christ ayant, sur ses genoux, le corps de son divin Fils, descendu de la croix. Du côté du chœur, le même tympan était orné d'un autre groupe : « VEcce Homo et quatre juifs qui lui font dérision, » dit le manuscrit Siffait. Comme amortissement au haut du fronton, ouvragé et garni de crochets feuillages, on voyait Notre-Seigneur Jésus-Christ, attaché à la croix. Au pied de cette croix se trouvaient les statuettes de la Vierge Marie et de saint Jean l'Évangéliste2.
* D'après le manuscrit Siffait, la fenêtre du chevet de l'église et une des fenêtres du chœur des religieux étaient restées en verre blanc.
* Ms. Siffait.
Le chœur des frères renfermait trois autels. Contre la boiserie des stalles, formant retour, du côté de l'évangile, s'élevait l'autel de Saint- Bruno. Au-dessus des gradins était placé un tableau, où le fondateur de l'Ordre des Chartreux e est représenté dans des rochers, à ge- « noux, priant et ayant les bras étendus ; derb rière lui, — dit le manuscrit qui nous sert de « guide dans cette description,— on y voit dans « un éloignement plusieurs autres religieux <t priant en différents lieux, et encore, dans un « plus long éloignement, on y voit la représen- « tation du couvent de la Grande Chartreuse.1» Du côté de l'épître, il n'y avait pas d'autel, remplacement était réservé pour le passage des frères venant à l'église par le cloître. Sur la boiserie des stalles, était placé un grand tableau représentant le crucifiement et les faits les plus importants de la vie de Notre-Seigneur. Devant cette peinture se trouvaient les bancs des frères \
Sur un plan plus rapproché de la porte d'entrée,on avait placé deux autels: à droite, l'autel de la Sainte-Vierge; à gauche, derrière les bancs des frères, celui de Saint-Honoré. Les rétables en chêne de ces deux autels ont été sauvés de
1 ibid.
• Ibid.
la destruction générale, au moment de la Révolution. Nous sommes heureux de pouvoir donner une description exacte de ces curieux spécimens de la sculpture sur bois à la fin du Moyen- Age. Ce sont peut-être les seuls objets qui restent comme souvenir de la Chartreuse de Thuison.
Le rétable de l'autel de la Sainte-Vierge se trouve actuellement dans l'église de Saint-Paul d'Abbeville1. Il est divisé en trois compartiments et reproduit des scènes de la vie de la sainte Vierge.
Le compartiment de droite du côté de l'évangile, rappelle le mariage de Ja sainte Vierge. La scène se passe dans une église gothique, aux voûtes supportées par de sveltes colonnettes. Le grand prêtre place la main droite de saint Joseph dans celle de la descendante de David. Six personnages assistent à la cérémonie : trois femmes, en gracieux costume du XVe siècle semblent accompagner la Vierge, une d'elles porte un petit agneau dans les plis de son manteau-, trois hommes, dont un couvert d'une ar-
1 Cf. Archives de l'église Saint-Paul. — M. l'abbé Corbelet est dans l'erreur en disant, dans son Hagiographie du diocèse d'Amiens, que ce rétable était originairement dans l'église des Carmes; les auteurs du manuscrit Siflait prouvent le contraire, d'une manière péremptoire : Ce retable a été donné à l'église Saint-Paul, après la Révolution, par la famille de Vadicourt.
mure, sont placés derrière saint Joseph. Ce dernier est représenté, sous les traits d'un vieillard, presque chauve, s'appuyant sur un bâton. La Vierge, les cheveux flottants en longues boucles sur les épaules, porte le riche costume des châtelaines du Moyen-Age.
Le compartiment du milieu , plus élevé que les deux autres, représente le mystère de l'Annonciation. Au premier plan la Vierge, les mains jointes, est agenouillée devant un prie-Dieu, sur lequel est ouvert un livre à fermoir, tandis que l'ange Gabriel, placé à sa droite et revêtu de l'aube, de l'étole et de la chape, se tient debout, déployant une banderole avec ces mots : 3uc MUvia $val\a pUttû. Les différents objets d'ameublement sont fort curieux, malgré les effets de perspective trop naïvement ménagés. Au fond de l'appartement, une cheminée à large manteau, couverte de fines arabesques et allant en se rétrécissant; à gauche de la cheminée, un fauteuil à haut dossier et un lit à baldaquin avec ses deux oreillers; à droite, une sorte de chaire gothique et, faisant avant-corps, l'entrée d'une cage d'escalier du même style. Vers le haut de la cheminée, de chaque côté, deux tableaux représentent la visite de la sainte Vierge à sainte Elisabeth, et l'apparition de l'ange à Zacharie, lui annonçant la naissance de Jean-Baptiste.
Le troisième compartiment reproduit l'histoire de la naissance du Sauveur. Au premier plan, l'enfant Jésus repose sur une natte d'osier relevée de terre par une botte de paille; la Vierge est en adoration devant lui, tandis que saint Joseph, la tête couverte d'un chaperon, son bâton sous le bras, tient une bougie, qu'il vient de retirer de sa lanterne, et s'approche pour considérer l'enfant Dieu. Au second plan, deux jeunes clercs, portant chacun un chandelier, sortent d'un édifice en ruine et semblent précéder un ange qu'on aperçoit dans l'intérieur du monument. Derrière la Vierge, un bœuf et un âne sont à l'étable; dans le lointain, sur la montagne, des bergers endormis près de leurs troupeaux et un ange qui vient leur annoncer la bonne nouvelle.
Ce rétable, selon l'usage général du Moyen- Age, était fermé par des volets qui malheureusement n'existent plus. On y avait peint d'un côté une descente de croix, de l'autre la mise dans le tombeau, et vers le haut, l'apparition de Notre-Seigneur à sainte Madeleine. Sur le dessus du rétabie étaient placées les statues de la Vierge Marie tenant l'enfant Jésus dans ses bras, de sainte Barbe et de sainte Catherine d'Alexandrie K
1 Ms. Siffait.
Le rétable de l'autel de Saint-Honoré faisait pendant à celui de la Sainte-Vierge; il est dans les mêmes proportions, et aussi divisé en trois compartiments. On le conserve précieusement dans l'église paroissiale du Crotoy1.
Le compartiment du côté de l'évangile représente la consécration épiscopale de saint Honoré. Quatre évêquesen chape, la tête couverte de la mitre entourent le récipiendaire qui, revêtu de la chasuble, les mains jointes, est assis sur le siège épiscopal et reçoit l'imposition de la mitre. Dans le fond apparaissent un chanoine, Taumusse sur le bras, et un officier d'église. Au premier plan deux jeunes clercs sont debout de chaque côté, l'un porte le livre, l'autre la crosse.
Le compartiment du milieu rappelle un des faits miraculeux de la vie de saint Honoré : l'apparition, au-dessus de l'autel, d'une main divine, bénissant le calice au moment où le vénérable prélat prononce les paroles de la consécration. Le bienheureux Honoré revêtu
1 M. Dusevel dans une lettre à M. Boucher de Perthes, Mémoires de la Société d'Émulation d' Abbeville, pense que ce rétable provenait de l'église Saint-Wulfran, mais cette opinion n'est pas admissible lorsqu'on connaît les détails donnés par les auteurs du manuscrit Siffait. — Le rétable de Saint-Honoré a été acheté et offert à l'église du Crotoy par Dom Florentin-Félix Delahaye. Cet ancien bénédictin de l'abbaye de Saint -Nicaise, de Reims, aprèsavoir été curé de Favières, était venu mourir au Crotoy.
de ses ornements pontificaux est à l'autel, le diacre et le sous-diacre sont à genoux, tandis que deux prêtres en chape faisant face au public, placés debout de chaque côté de l'autel, portent, l'un la mitre, l'autre le bâton pastoral de l'évêque. Deux jeunes clercs aussi à genoux, tiennent chacun un cierge, et complètent la scène. A la vue du prodige, ils sont dans l'admiration. La main miraculeuse qui devait se trouver vers le haut du rétable a été brisée.
Le troisième sujet représente la cérémonie de l'invention des reliques des saints Fuscien, Victoric et Gentien, martyrisés au village de Sains, par ordre de Rictius Varus, préfet de la Gaule Belgique. On ignora pendant plusieurs siècles le lieu de la sépulture des saints martyrs ; le bienheureux Honoré eut le bonheur de les retrouver, d'après les indications données en songe à Lupicien, prêtre de la ville d'Amiens. Saint Honoré, en chape et couvert de la mitre, encense les corps des trois saints que Ton vient de découvrir. Le fossoyeur est encore là, dans une attitude de pieux recueillement, s'appuyant sur sa bêche. Près de l'évêque, se tiennent un prêtre en chape et un chanoine, l'aumusse sur le bras, ce dernier porte d'une main la crosse et de l'autre la navette. Sur le côté, un personnage couvert d'un haut bonnet, la
main derrière le dos, relève les longues manches de sa robe. Au second plan, se trouvent deux autres personnages laïques et dans le fond deux femmes avec des coiffures en forme de turban, une femme du peuple et trois jeunes clercs.
Sur les volets placés pour garantir ce magnifique rétable, on avait peint le Sauveur faisant la cène avec ses disciples, et les apôtres dormant, tandis que leur divin maître prie dans le jardin des Oliviers. Au-dessus du rétable, se trouvaient les statues de saint Honoré, de saint Nicolas et de saint Hugues de Lincoln1.
Les dais qui surmontent les divers sujets traités dans ces deux rétables, sont d'une grande richesse, parfaitement ordonnés et fouillés avec une délicatesse telle que la sculpture semble 'vouloir rivaliser avec l'orfèvrerie. Chaque compartiment présente un dais qui fait saillie et se subdivise en pans coupés, séparés par de gracieuses colonnettes et de légers contre-forts, surmontés de clochetons. Les pans sont ornés d'arcs surbaissés à contre-courbures enjolivées de crochets et d'amortissements feuillagés. L'ensemble est relié par des ornements formant fenestrages et délicatement découpés à jour.
1 A/5. Biffait. — Voir plus haut, page 106, la note sur saint Hugues de Lincoln.
Ces deux rétables parfaitement conservés sont remarquables par la beauté et le fini du travail. Le relief est fortement accusé; les personnages du premier plan se détachent même complètement de l'ensemble, les groupes sont heureusement disposés et prouvent un véritable talent de la part des artistes qui ont dessiné ces bas-reliefs. Il y a là un sujet d'étude d'autant plus intéressant que le sculpteur s'est servi des costumes de l'époque où il créait son œuvre. Ornements épiscopaux et sacerdotaux, habillements d'hommes et de femmes, coiffures accessoires, tout présente le type du XVe siècle1.
Selon le vieil usage du Moyen-Age, les autels du chœur des frères étaient garnis, sur les côtés, de riches rideaux « soutenus, nous dit le manuscrit SifFait, par deux colonnes de cuivre ». Un grillage en bois séparait les autels de la Vierge Marie et de Saint-Honoré, de l'espace réservé aux domestiques et aux ouvriers du couvent. On y accédait par une porte, en forme de haute grille, d'un gracieux dessin, présentant comme amortissement de son fronton gothique, les statuettes des saints archanges Michel, Gabriel et Raphaël2.
1 Cf. M. Em. Detignières, Les rétables de l'église Saint-Paul d'Abbet'ille et de l'église du Crotqy ; ap. Mém. delà Société d'Émulation d'A bbeville.
Ms. Siffait.— M. Oswald Macqueron, d'Abbeville, possède une exellente copie de ce manuscrit.
Avant de continuer la description du monastère, il est utile de faire remarquer que l'église était le seul endroit où les Chartreux mirent en œuvre quelque richesse architecturale ; les autres constructions étaient d'une grande simplicité, l'ensemble était sévère, un peu froid, peut-être, mais vraiment monastique.
L'église, dont nous venons de donner la description, longeait le côté nord du grand cloître. Celui-ci était éclairé par des baies ouvertes sur le préau ; cette succession non interrompue de larges ogives donnait une certaine élégance à cette partie du couvent. Le grand cloître présentait la forme d'un parallélogramme irrégulier, sa base étant plus large que son sommet. Non seulement il était placé à un niveau inférieur au sol de l'église, de près d'un mètre, mais il était construit en pente, pour arriver jusqu'au bord de la rivière. Ce moyen avait été adopté dans l'intention d'éviter, sans doute, de trop coûteux terrassements, ou mieux encore, pour ménager l'exposition du midi à l'église et aux autres constructions avoisinantes.
Le côté du cloître longeant l'église et le réfectoire des Pères avait cinquante-quatre mètres trente-huit centimètres de longueur, sur deux mètres vingt-cinq centimètres de largeur, tandis que les deux côtés descendant vers
ra
la rivière, mesuraient cinquante-deux mètres cinquante centimètres, sur deux mètres quatre-vingt-dix centimètres, et le quatrième côté avait une longueur de soixante et un mètres, sur un mètre quarante et un centimètres de largeur1. On ne saurait s'expliquer la raison de ces différences de largeur du grand cloître. Si, du côté où se trouvaient l'église et le réfectoire, il pouvait y avoir nécessité de donner des dimensions plus grandes, tous les religieux se trouvant réunis au même moment sur ce point, du moins on est en droit de s'étonner que les trois autres côtés n'aient pas reçu une largeur uniforme.
Toutes les cellules, marquées d'une lettre de l'alphabet, selon l'usage reçu dans l'Ordre, ouvraient sur le grand cloître. D'une grande simplicité, entièrement séparées les unes des autres, elles étaient placées, quatre à l'Est, quatre au Sud, et trois à l'Ouest. La quatrième cellule de ce côté était restée inachevée.
D'après le plan qui nous sert de guide, chacune de ces cellules contenait un atelier ou laboratoire, dans lequel le religieux devait chaque jour s'occuper du travail manuel, aux heures marquées par les Statuts ; une chambre où il priait, étudiait, prenait ses repas et se re-
1 Ms. Sijait.
posait sur une dure couchette ; un promenoir et enfin un petit jardin dans lequel il prenait sa récréation. Toutes les fenêtres de la cellule et du promenoir s'ouvraient sur le jardin, cultivé avec soin par l'humble habitant de cette demeure. La cellule du Père Vicaire, placée à l'angle sud-est du cloître, était plus vaste que les autres. Ce religieux, faisant l'office de maître des novices, avait besoin d'une plus vaste salle pour les réunir avec les jeunes profès, leur faire le cours de théologie et les préparer à recevoir les saints Ordres.
Avant de sortir du cloître, calme et silencieuse demeure des enfants de saint Bruno, le visiteur s'arrêtait un instant dans le cimetière de la communauté, placé dans le préau du grand cloître, à l'angle nord-est. Là reposaient plusieurs générations de moines qui, à l'ombre d'une grande croix de pierre, attendaient le jour de la résurrection. Quelques tertres de gazon, des petites croix de bois, sans un nom, sans une date, telle était la dernière demeure des solitaires de Saint-Honoré. Toutefois un pieux souvenir les suivait dans la tombe : leurs frères avaient écrit leurs noms au nécrologe du couvent et priaient pour eux. Hélas ! le souffle révolutionnaire a passé : la croix de pierre a été brisée, le nécrologe brûlé ou jeté au vent, les tertres ont été nivelés, les supplications ne re-
ternissent plus dans l'enceinte sacrée, les enfants de saint Bruno sont oubliés, inconnus.
Près du cimetière, à l'angle intérieur du cloître, entre le sanctuaire de l'église et la cellule 'J du Père Sacristain, se trouvait un petit oratoire renfermant les statues artistiques de saint Pierre, de saint Paul et de saint Jacques1. Sur ss ce même côté du cloître, un peu plus loin que le cimetière, s'ouvrait la chapelle de Saint-Jean- Baptiste, réservée au Père Prieur, gracieux petit sanctuaire gothique qui montrait dans le préau ses ogives à lancettes et ses antiques contre-forts. Cette construction, d'après les dessins qui nous en ont été conservés, paraît avoir appartenu à la fondation primitive.
De l'angle de la cour d'honneur, entre le pignon de l'église et le réfectoire des religieux, s'ouvrait un large couloir voûté qui communiquait avec le grand cloître, donnant accès par un double escalier à la cellule du Prieur et à celle du Procureur. Ces deux dignitaires, à cause de leurs rapports obligés avec les étrangers, ne résidaient pas dans le cloître. Près de la cellule du Prieur, placée au-dessus du couloir dont nous venons de parler, se trouvait la bibliothèque du couvent. Le logement, réservé au
4 Daprès le Ms. Siffait on a placé ces statues en cet endroit, en 1 583. Cette chapelle se trouve sur l'emplacement de l'ancienne tour de l'horloge.
Prieur, s étendait non seulement sur le couloir mais s'avançait au-dessus du cloître, faisant saillie sur les constructions avoisinantes. Le Procureur habitait à proximité du quartier des frères, de façon à surveiller leurs obédiences, diriger l'exploitation agricole et donner ses ordres aux domestiques de la maison. Non loin de sa cellule s'élevait le pavillon de l'horloge qui fut construit après la destruction de l'ancienne tour dont nous avons déjà parlé.
Le grand jardin du monastère s'étendait derrière les demeures des religieux, du côté de l'Ouest, et descendait jusqu'à la rivière ; il faisait encore partie de la clôture. Au delà du quartier des étrangers se trouvaient la bassecour et ses importantes dépendances, granges, hangars, écuries, vacheries, bergeries et étables. La brasserie1 placée plus près de la rivière, était entièrement séparée des autres constructions.
Tel était l'état de la Chartreuse de Saint-Honoré, à la mort de Dom Jean Du Pont. Les derniers Prieurs avaient travaillé, avec persévérance, au rétablissement de leur monastère, et leurs etforts avaient été couronnés de succès.
« Cf. Ms. Siffait.
CHqAcP1TcRJE VI il
IX)M PIERRE DELEAU SUCCÈDE A DOM JEAN DU PONT. — SUITE DES PRIEURS. — DOM JACQUES BOUCHER. — ÉTAT PROSPERE DU COUVENT. — RELIGIEUX REMARQUABLES DE CETTE EPOQUE. — RAVAGES DES ANGLAIS ET DES IMPÉRIAUX DANS LE PONTHIEU. — BIENFAITEURS DU COUVENT. — HOSPITALITÉ DONNEE AUX CHARTREUX DE NOTRE- DAME-DES-PRÉS DANS LE MONASTERE DE THU1SON. — DOM JEAN ROHAULT ET DOM NICOLAS NOURGU1EK ÉMINENTS PRIEURS DE SAINT- HONORÉ.
'APRÈS les usages en vigueur dans l'Ordre et la teneur des Statuts, la communauté était en droit de nommer, par élection, le successeur de Dom Du Pont, mais elle abandonna ce privilège et demanda au Chapitre Général de lui donner un Prieur. En attendant la réunion du Chapitre, le Prieur de la Chartreuse de Tournay, en
qualité de Convisiteur de la province, envoya pour gouverner provisoirement le monastère de Thuison, avec le titre de Recteur, Dom Jean Boyart, profès du couvent de Valenciennes. Ce religieux resta peu de temps au pouvoir, le Chapitre Général de i5o2 ayant nommé un Prieur à Saint-Honoré, Dom Jean fut envoyé à Gosnay, comme Vicaire des Moniales. Il mourut dans cette maison, le 19 juin i53'2, « plein de jours et de bonnes œuvres »
Le Prieur choisi par le Chapitre Général pour succéder à Dom Jean Du Pont, fut Dom Pierre Deleau, profès de la Chartreuse de Thuison. Ce choix fut accepté avec bonheur par la corn- j munauté qui avait su apprécier les vertus du nouveau Prieur ; mais l'humble religieux, se croyant incapable de remplir cette charge, fit les plus grandes instances pour obtenir sa démission. Il gouverna cependant sa communauté, avec sagesse, pendant près de deux ans. En 1504, le Chapitre Général accéda à son désir et lui permit de rentrer dans le cloître, où il mourut saintement, avec le titre d'Antiquior, le 25 juin de Tannée i5i6 ~.
En même temps que le Chapitre Général faisait miséricorde à Dom Pierre Deleau, Dom
1 Manuscrit de la Grande Chartreuse.
2 Ibid. — Syllabus Priorum, ms. cit.
Remy de la Feuille, profès et Vicaire du couvent, était nommé Recteur. Ce vénérable solitaire ne put diriger longtemps le monastère ; brisé par l'âge et les austérités, il mourut au mois de février i5o5. l.
Pour remplacer Dom Remy, la communauté nomma, par élection, Dom Jacques Boucher, que l'on trouve encore écrit Louchier. Cette nomination fut confirmée par le Révérend Père Général, Dom François du Puy 2. Dom Jacques Boucher était encore jeune lorsqu'il fut placé à la tète du couvent de Saint-Honoré. Il avait fait profession dans la maison, vers Tannée 1498 ; quoique n'ayant rempli aucune charge, ses éminentes qualités étaient connues et l'avaient désigné au choix de ses frères.
A peine nommé Prieur, Dom Jean Boucher donna tout son temps à la direction spirituelle des religieux confiés à ses soins. Par ses exemples, il sut les conduire dans la voie de la perfection, et par ses exhortations il parvint à leur faire envisager, dans toute sa sublimité, la sainteté de leur vocation : intercéder pour les
1 Le Révérend Père Dom François du Puy, docteur en droit civil et en droit canonique, avait été, avant de se faire Chartreux, officiai des evechés de Valence et de Grenoble. Il fit profession à la Grande Chartreuse, fut élu Général, en 1 5o3, et gouverna l'Ordre jusqu'au 17 septembre 1 5z 1 , date de sa mort.
crimes du monde, désarmer la colère de Dieu, faire violence à sa justice, rétablir l'harmonie entre le ciel et la terre. La renommée de ferveur des pieux solitaires de Saint-Honoré se répandit bientôt dans toute la contrée et attira de nombreux novices dans la solitude de Thuison.
Le jeune Prieur ne se contentait pas de faire pratiquer à ses religieux cette violence évangélique, proclamée par Jésus-Christ comme la loi réparatrice de l'humanité sur la terre, il voulait que tous s'adonnassent à l'étude. Son but n'était pas de faire des savants, mais il pensait, avec raison, qu'en étudiant l' Écriture- Sainte, les Pères de l'Église, les auteurs ascétiques, ses religieux trouveraient un sûr et puissant aliment à leur piété. Savant lui-même, il aimait les livres, et pouvait répéter à ses moines les paroles d'un autre Chartreux: « Nos « livres sont nos délices et nos richesses en « temps de paix, nos armes offensives et dé- « fensives en temps de guerre, notre nourri- « ture dans la faim, notre médecine dans la « maladie1. «
Dom Jacques Boucher, par sa direction aussi sage qu'éclairée, forma plusieurs religieux
1 Paroles de saint Hugues de Lincoln, ap. Mabillon, Ré- Jlexions sur la réponse de M. de R.incé. ton!. 11, p. 139.
éminents, parmi lesquels on peut citer : Dom Jacques Quinepaye, renommé par ses vertus et ses austérités, « Homme pacifique, dit un vieux manuscrit, d'une vie exemplaire, dont la mémoire est en bénédiction » : Dom Pierre Boucher, cousin du Prieur d'Abbeville et son Vicaire, en i5o6; ce religieux ayant été nommé Prieur de la Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés, rendit les plus importants services à ce monastère, pendant les dix années de son gouvernement 1 : Dom Louis Dubois, natif d'Auxile-Chàteau, homme remarquable par ses talents et ses vertus, qui fut jugé digne de gouverner successivement les Chartreuses de Paris2, du Liget3 et du Mont-Dieu, enfin Dom Jean Rohault, d'Abbeville, que nous retrouverons bientôt à la tête de la communauté de Thuison.
Les talents d'administrateur de Dom Jacques Boucher engagèrent le Chapitre Général à pro-
1 Voir notre ouv rage, La Chartreuse de Nolre-Dame-des- Prés, à Neuville près de Montreuil-sur-Mer, p. 95 et 98.
' La Chartreuse de Paris fut fondée par Louis IX, roi de France. La Charte de fondation est de 1259. Ils s'établirent d'abord à Gentilly, mais le roi leur ayant donné, dans la ville de Paris, le château de Vauvert, situé près de l'endroit où se trouve actuellement le palais du Luxembourg, ils y bâtirent leur monastère, en 1259.
3 La Chartreuse du Liget ou de Saint-Jean, près de Loches, tut fondée, en 1 178, par Henri, duc de Normandie et comte d'Angers, plus tard roi d'Angleterre, sous le nom de Henri II.
fiter de son expérience des affaires. Il fut envoyé en diverses circonstances à la Chartreuse du Val-des-Vertus en Ecosse, avec les pouvoirs de Visiteur commissaire. Dans ces différentes missions, nous apprend un manuscrit de la Grande Chartreuse, il remplit son mandat « d'une manière satisfaisante. »
La tranquillité, qui régnait depuis quelques années dans le Ponthieu, avait permis à Dom Jacques Boucher de rétablir les affaires temporelles du monastère, lorsque la guerre éclata de nouveau. Charles-Quint et Henri VIII s'étaient alliés contre le roi de France, François Ier. Les Anglais et les Impériaux envahirent le Ponthieu et le Boulonnais, et ravagèrent tout le pays. Plusieurs propriétés du couvent eurent encore à souffrir, et Dom Jacques dut de nouveau travailler à réparer les dégâts occasionnés par les déprédations de l'ennemi.
Les bienfaiteurs connus, de cette époque, sont messire Jean de Blotefière, écuyer, sieur de Haise et d'Yonval, élu des aides du roi, en Ponthieu ; Anne Le Normant, son épouse ; Jean de Blotefière, seigneur de Froyères, neveu du précédent, et Adrienne de Cesseval, sa nièce. Cette noble famille, entre autres bienfaits,
I Cette Chartreuse, près de la ville de Penh, est peu connue, on ignore la date de sa fondation. Elle fut supprimée dans la première moitié du XVe siècle.
donne au couvent une rente de quarante livres parisis pour l'entretien d'un religieux. Les héritiers du seigneur d'Yonval ayant remboursé un quart de cette rente, à cause des nécessités présentes du monastère, le reste fut affecté sur une maison, située dans la rue Saint-Gilles et appartenant à Hector Leblond, avocat. Jean de Blotefîère était mort, le 14 avril i52o; il fut inhumé dans l'église des Chartreux « au côté droit du chœur où est son épitaphe, proche la porte du cloître ». Les tombeaux des autres membres de la famille furent dans la suite, placés au même endroit 1 .
Vers 1529, Perrine Mas, veuve d'Elngérand Rohault, bourgeois d'Abbeville, fit présent au monastère de mille livres, à l'occasion de la profession de son fils, Dom Jean Rohault. Cette somme fut employée à l'acquisition de plusieurs pièces de terre sur le territoire des Zoteux et de Franvilliers. Perrine Mas ne se contenta pas de cette offrande, nous la retrouverons encore parmi les bienfaiteurs2 du couvent, lorsque son fils sera Prieur de Saint- Honoré,
Quelques années plus tard, en i534, Pierre de Fosseux légua aux Chartreux, par testa-
• Kalendarium du couvent, ms.
2 Ibid.
— igo —
ment passé par devant Christophe Blotefière, licencié ès lois, avocat et conseiller au siège de la sénéchaussée d'Abbeville, une rente de vingt boisseaux de sel à prendre sur les salines de Verton. Voici le passage du testament qui concerne le legs fait aux religieux de Saint-Honoré : « Je donne et laisse pour Dieu et en au- « mone aux Chartreux de Thuison-lez-Abbe- « ville, afin d être participant à leurs prières « et oraisons, le nombre de vingt boisseaux de « sel de rente, que j'ai le droit de prendre, sur a plusieurs, aux salines de Verton. Et si mes « héritiers voudroient donner empêchement en « la jouissance dudit légat auxdicts religieux, « je veux donner et laisse en récompense du- « dict sel, le fief de Laymage de Verton1, tenu « du sieur de Neuilly2. »
Dom Jacques Boucher gouvernait la Chartreuse, avec succès, depuis trente-deux ans, lorsqu'il manifesta le désir de se retirer dans une cellule du cloître et d'abandonner le pouvoir. Malgré les supplications de ses religieux, il persista dans son dessein, voulant, disait-il, se préparer à la mort par la prière et la médi-
' Verton, commune de l'arrondissement de Montreuil-sur- Mer, département du Pas-de-Calais.
2 Copie du testament de Pierre Le Fosseuw Archives de la Grande Chartreuse. — Ce testament est daté d'Abbeville, le i3 septembre 1 534-
— lyi —
îation. Le Chapitre Général de 1 536 lui fit miséricorde, mais désirant ne pas priver la Chartreuse de Saint- Honoré de l'expérience acquise, par ce vénérable religieux, dans la direction des âmes, il le nomma Vicaire du couvent. Quelques années plus tard il mourut, entouré de la vénération de ses frères, le 20 mars 1 540, après avoir vécu cinquantetrois ans dans l'Ordre l.
En acceptant la démission de Dom Jacques Boucher, le Chapitre Général nomma, pour le remplacer, Dom Jean Rohault, que Ton trouve encore écrit Rohaut, d'une famille distinguée d'Abbeville, comptant parmi ses membres plusieurs mayeurs de la ville. Ce jeune homme, appelé par Dieu à la vie monastique, abandonna une belle position selon le monde, pour se dévouer tout entier au Seigneur, dans la solitude de Thuison. Le Prieur Dom Jacques Boucher remarqua les qualités du jeune religieux et le prit comme auxiliaire. En i532, il lui confia la charge de Procureur et se déchargea sur lui des affaires temporelles qui concernaient le monastère : Dom Jean Rohault occupait encore ce poste lorsqu'il fut
' Mt. de la Grande Chartreuse. — Dom Ganneron, Mottumenta Cartusia' Sancii Honorait. Ms. — Syllabus Priorum, ms. cit.
appelé à succéder à Dom Jacques Boucher, en i 536.
Le nouveau Prieur suivit la ligne de conduite qui lui avait été tracée par son prédécesseur, et tout en s'occupant à maintenir la régularité dans sa communauté, il s'efforça d'apporter quelques améliorations au monastère. Dom Jean Rohault fut puissamment aidé, dans cette œuvre, par sa famille. Déjà, nous avons vu Perrine Mas, sa mère, donner au couvent une somme de mille livres, lors de la profession de son fils. Lorsque celui-ci fut nommé Prieur, elle donna libre cours à sa générosité. Elle fit cons-
truire à ses frais et dota une cellule « à un des coins du cloître où est la lettre D ». Elle céda aussi au monastère une rente de cinquante sols à prendre sur une maison et quelques pièces de terre situées à Port, et enfin établit la fondation de « deux cierges continuellement brûlants, durant le service divin, pendant Toctave du Saint- Sacrement ». Ces diverses dotations reçurent l'assentiment et l'approbation du Chapitre Général de i538'. Perrine Mas fut inhumée dans le sanctuaire de l'église des Chartreux « à l'endroit où l'on chante l'évangile2. »
« Kaletidarium. cit. — Ms. de la Grande Chartreuse. ~ Notes Mss. de la Grande Chartreuse.
Parmi les autres bienfaiteurs de cette époque, nous trouvons la demoiselle Noëlle Vasseur, veuve de Jean Patrichon et sœur de Dom Jean Vasseur, profès du monastère, et Marie Galant, épouse de Jean Demay, seigneur de Poupincourt, mayeur d'Abbeville. Cette bienfaitrice du couvent fut inhumée dans le sanctuaire de l'église « sous l'Évangelier ». Au XVIII0 siècle, on pouvait encore voir l'inscription rappelant cette sépulture, elle entourait une croix de cuivre encastrée dans la muraille, « près ledit Evangelier1 ». Malheureusement, elle n'est pas parvenue jusqu'à nous.
Dom Jean Rohault, après avoir gouverné avec sagesse la Chartreuse de Saint-Honoré, pendant l'espace de treize ans, mourut regretté de ses religieux, le 4 août 1549. Pendant son Priorat, il donna l'hospitalité à Dom Jacques Daquin, Prieur de Notre-Dame-des-Prés et à ses religieux. Ceux-ci avaient dû abandonner leur monastère saccagé par les lansquenets de l'armée des comtes de Bures et de Rœux ; pendant quelque temps ils s'étaient cachés dans les bois et n'étaient parvenus à gagner Abbeville qu'au milieu de grands dangers. Dom Jacques Daquin ne put, dans sa douleur, survivre au désastre qui venait de ruiner son mo-
1 Kalendarium, ms. cit.
nastère, il rendit sa belle âme au Seigneur, dans la Chartreuse de Saint- Honoré, le 1 1 septembre 1 538. Il était profès du monastère de Thuison et y avait rempli, pendant quelques années, la charge de Procureur1.
A la mort de Dom Jean Rohault, la communauté, appelée à lui élire un successeur, abandonna son droit, et s'en remit pour le choix du futur Prieur à la décision du Révérend Père Dom Jean Volon2. Celui-ci paraît avoir attendu la réunion du Chapitre Général, puisque Dom Rohault étant mort le 4 août 1549, son successeur ne fut nommé qu'en i55o. L'intérim fut rempli par Dom Nicolas Hacquerel, profès de Noyon, envoyé, à cet effet, à Thuison, par les Pères Visiteurs.
Le Prieur nommé, en i55o, fut Dom Simon Lombard, profès de la Chartreuse du Mont- Saint-André de Tournay. Ce religieux, remarquable par sa piété et sa prudence, était Prieur du Val-Saint-Pierre, depuis dix ans, lorsqu'il fut transféré à la Chartreuse de Saint-Honoré.
Dans ce nouveau poste, Dom Simon continua l'œuvre de ses prédécesseurs, sut profiter
1 Voir notre monographie, La Chartreuse de Notre-Damedes-Prés, p. 10G.
J Dom Jean Volon, profès de Ja Grande Chartreuse, fut élu Général de l'Ordre, en 1546; il remplit cette charge pendant six ans et mourut la veille des ides de février 1 553.
des heureux résultats qu'ils avaient obtenus et maintint la plus parfaite régularité dans la communauté. Plus que jamais, les solitaires de Thuison furent un sujet de grande édification pour les fidèles.
Un manuscrit de la Grande Chartreuse nous donne, en quelques mots, le portrait de Dom Simon Lombard : « C'était un homme reli- « gieux et craignant Dieu, qui administra dans « le spirituel comme dans le temporel, avec « beaucoup de prudence et de sagesse, faisant « tour à tour l'office de Marthe et de Marie, « maisétantplus porté pour l'office de Marie1.»
Dans son humilité, Dom Simon regrettait le temps où, simple religieux, il passait de si heureux jours dans la solitude de sa cellule, s'entretenant avec Dieu dans la prière et la méditation. Il aspirait après le moment où il serait débarrassé des honneurs et ne se lassait pas de demander miséricorde. Le Chapitre Général de 1 553 se laissa fléchir et envoya Dom Simon Lombard à la Chartreuse du Val-Saint-Pierre pour y exercer les fonctions de Vicaire. Ce saint religieux mourut dans cette charge, le 17 juillet 1557 2.
Son successeur fut tiré de la Chartreuse du Mont-Renaud, près de Noyon. Homme d'une
1 Ms. cit. ut supra.
2 Ibid.
grande piété, Dom David Henriez était rélève du célèbre Dom Simon Barbier, et il sut, dans la direction du monastère de Thuison, mettre en pratique les leçons du maître éclairé qui F avait initié dans les secrets de la vie intérieure. Pendant son Priorat, le Ponthieu fut de nouveau ravagé par les Impériaux. En 1 554,1e duc de Savoie, à la tête de trente mille hommes, passa T Authie, se répandit dans la contrée et envoya de fortes colonnes dévaster le territoire d'Abbeville. Ses soldats s'avancèrent jusque sous les murs de la ville, saccageant tout sur leur passage et mettant le feu à quantité de villages'.
Dans cette circonstance, le monastère de Saint-Honoré ne paraît pas avoir souffert, mais quelques-unes des propriétés du couvent furent tellement ravagées, que les tenanciers ne purent payer leurs redevances. Dom David Henriez supporta avec résignation ce nouveau malheur; la Providence vint à son secours. Messire Alexandre Le Clerc, chanoine et pénitencier de la cathédrale d'Amiens, venait de mourir, en léguant toute sa fortune à la Chartreuse. Cette donation permit de réparer les désastres occasionnés par l'ennemi.
L'auteur anonyme du manuscrit sur la Chartreuse d'Abbeville, écrit la note suivante:
■ Louandre, Hist. d'Abbeville, t. IL p. 39.
« Messire Alexandre Leclerc nous a donné a beaucoup pendant sa vie, et à sa mort nous « a fait son légataire universel. Il nous a « donné en argent quatorze mille livres, ses « meubles, sa bibliothèque et sa maison, aux « charges et conditions de lui dire tous les « jours une messe pour le repos de son âme. » En souvenir des largesses de ce généreux bienfaiteur, les Chartreux firent placer au-dessus de la porte de la sacristie une plaque de cuivre. On y lisait :
« A la gloire de Dieu et pour mémoire à la postérité :
« Noble et admirable personne maître Ale- « xandre Le Clerc, en son vivant, prêtre « chanoine et pénitencier de la cathédrale « d'Amiens, ayant eu une singulière affection « pour TOrdre sacré des Pères Chartreux et « nommément de cette sainte maison de Saint- « Honoré-lez-Abbeville, a donné et légué par « son testament et dernière volonté, du 5 no- « vembre 1 552, tous et chacun les biens tem- « porels qu'il avait plu à la divine providence « lui répartir; à la charge de dire et célébrer, « en cette église, à perpétuité, une messe basse « pour le repos de son âme et de celles de ses « bienfaiteurs et amis trépassés. En sorte « qu'en tant qu'il se pourra faire, celle du « lundi spécialement en l'honneur de la très-
« sainte Trinité et les autres jours selon la dè-
« votion du célébrant. Décéda le 2 octobre ta
« 1 555, et son corps repose en l'église cathé- à
« drale d'Amiens, lequel avait pieusement ser- £
« vi Dieu, l'espace de quarante-quatre ans à
« la grande gloire et édification du clergé et
« du peuple. û
« Priez Dieu pour son àme. » si
Dom David Henriez gouvernait la communauté de Saint-Honoré, depuis trois ans, 12 lorsque le Chapitre Général de 1 556 l'envoya au Val-Saint-Pierre, avec le titre de Prieur. L'année suivante, il obtenait sa démission et retournait dans sa maison de profession, avec la charge de Vicaire. Il y mourut le 19 août i56i
Dom Louis de Willebech, que Ton trouve en core écrit de Willeberg, avait fait profession à Thuison, et était depuis quelques années Vicaire des moniales du Mont-Sainte-Marie, à Gosnay, quand il fut nommé Prieur de la Chartreuse d'Abbeville par le Chapitre Général de i556. Ce vénérable Père ne fit que passer. Le 24 avril de Tannée suivante, il rendait son âme à son divin maître2.
Le Chapitre Général de i55y nomma, comme Prieur de Saint-Honoré, Dom Nicolas Nour-
{ Ms. du Val-Saint-Pierre.
- Ms. de la Grande Chartreuse. — Ms. du British Muséum.
guier, profès du Mont-Renaud, près de Noyon. Ce religieux était alors Prieur de la Chartreuse de Montreuil. Le Révérend Père Dom Pierre Sarde1, confiant dans les capacités de Dom Nicolas, l'avait envoyé pour réparer ce monastère ruiné de nouveau par les Impériaux et les Anglais. Les manuscrits de la Grande Chartreuse nous apprennent que la pénurie était telle dans le couvent de Notre-Dame-des-Prés, que la pitance des religieux fut non seulement diminuée, mais réduite au pain et à Teau, et que le Prieur se trouva dans l'obligation de faire appel à la charité des provinces de Picardie et de France.
Les efforts tentés par Dom Nicolas Nourguier ne furent pas couronnés de succès. Découragé, et se considérant, dans son humilité, comme incapable de dominer la situation, il sollicita sa démission. Le Chapitre Général de i55y lui répondit : « Nous ne faisons pas miséricorde « au Prieur de Notre-Dame-des-Prés, mais « nous le supplions, dans le Seigneur, de se « conduire avec prudence dans le gouverne- « ment des biens de sa maison, comme il a « toujours été fait jusqu'à présent. » Toutefois,
' Le Révérend Père Dom Pierre Sarde, profès de la Chartreuse de Notre-Dame-de-Cahors, fut successivement Prieur de Glandier, de Port-Sainte-Marie et de Cahors. Il fut élu Général, en 1 554, 11 gouverna l'Ordre jusqu'au 26 juillet 1 566. date de sa mort.
après de nouvelles instances, le Révérend Père Dom Pierre Sarde, au mois d'août suivant, le nomma Prieur de Saint-Honoré1.
Dans son nouveau poste, Dom Nicolas Nourguier montra les grandes qualités qui le distinguaient et dirigea avec sagesse et prudence sa communauté, jusqu'en 1 565, époque où il fut nommé Prieur de la Chartreuse de
Noyon. Il gouverna ce monastère, jusqu'en 1570, mais accablé par son grand âge et ses infirmités, il obtint de se retirer dans le cloître où il mourut saintement, le 10 juillet 1573. A cause des services rendus à l'Ordre par ce vénérable religieux, le Chapitre Général lui accorda la faveur d'une messe de Beata dans tout l'Ordre.
L'auteur de l'histoire de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés a fait le plus bel éloge de Dom Nicolas Nourguier2. Ce religieux, ditil, x était un administrateur habile, mais il ne « fut pas secondé par les événements. On peut « le considérer comme un des plus remar- « quables Prieurs de Neuville. Au milieu des « privations exceptionnelles imposées à ses « religieux, il sut, par sa vive piété, donner un « élan nouveau aux sentiments d'abnégation,
1 Ms. cit. — Voir notre monographie, La Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés . p. 117.
■i Op. cit. p. 118.
b de dévouement et de sacrifice, qui sont les « plus beaux fleurons de la couronne cartu- « sienne. Le nécrologe des Chartreux résume « en quatre mots les vertus et les qualités de « ce Prieur : il était « vir religiosus et sagax « œconomus. »
CHcAcPIT'T\E IX.
COMMENCEMENT DES TROUBLES SUSCITÉS PAR LES RÉFORMÉS. — DOM JEAN DESNYAN, PRIEUR DE SAINT-HONORÉ. — DOM JACQUES LOYSON. — SERVICES RENDUS A L'ORDRE DES CHARTREUX PAR CE PRIEUR. — EXTENSION DE LA RÉFORME. — COURSES DES HUGUENOTS DANS LE PONTHIEU. — ÉTAT PRECAIRE DU MONAS- TÈRE DE THUISON. — DOM LOUIS DE CASTRES, PRIEUR DU COU- VENT.
| OM Nicolas Nourguier, avant de mou- I rir, eut la douleur de voir le com- | mencement des troubles suscités dans
le Ponthieu par les partisans de la soi-disant réforme religieuse. Ceux-ci, puisant leurs principes dans les dénégations anti-chrétiennes du sectaire de Wittemberg, attaquaient ouvertement les sacrements de l'Église romaine, ses doctrines, ses croyances les plus vénérées. Dans le principe, la révolution n'était que dans les
idées, mais bientôt elle entra dans le domaine des faits. Pour propager les théories du protestantisme, on offrait à chacun, avec le prétendu droit de libre examen, le moyen de secouer le joug de toute autorité. La révolte politique et sociale ne tarda pas à paraître comme la conséquence inévitable de la révolte religieuse. Les idées démagogiques, répandues dans les nouvelles doctrines, remuaient trop profondément les passions populaires pour que le salut de l'État ne fût pas exposé à un grave danger.
Au moment de la mort de Dom Nicolas Nourguier, les novateurs partisans de Calvin étaient encore peu nombreux à Abbeville, mais ils avaient pour soutien le gouverneur, Robert- Saint-Delis d'Haucourt, et se réunissaient souvent dans des conciliabules secrets. Bientôt il y eut de graves désordres dans la ville, toutefois Témotion populaire n'eut pas d'écho dans le monastère de Thuison ; la solitude des pieux enfants de saint Bruno ne fut pas troublée. Dom Jean Desnyan, successeur de Dom Nicolas, dirigeait sagement la communauté.
Dom Jean Desnyan avait fait profession à la Chartreuse de Fontaine-Notre-Dame1, et, avant
« La Chartreuse de Fontaine-Notre-Dame, autrement dit de Bourg-Fontaine, dans la foret de Villers-Cotterets, dans le département de l'Aisne, fut fondée, en 1 3.2 5, par Charles de France, comte de Valois.
de venir à Abbeville, avait gouverné pendant de longues années la Chartreuse du Mont- Renaud, près de Noyon. Nommé Prieur de Saint-Honoré, en 1 565 , il y resta à peine une année, le Chapitre Général l'ayant envoyé à Bellary, pour réparer les ruines du monastère de rAnnonciation-de-la-Sainte-Vierge 1 brûlé par les Calvinistes. Dom Jean Desnyan, nommé à ce poste, en 1 566, ne put voir la fin des travaux qu'il y entreprit, il mourait dans cette Chartreuse, en 1577. Les services rendus à l'Ordre par ce vénérable religieux lui valurent la faveur d'une messe de Beata dans les deux provinces de Picardie et de France2.
Au départ de Dom Jean Desnyan, le Chapitre Général plaça, à la tête de la communauté de Thuison, Dom Jacques Loyson, profès de la maison. Procureur depuis i56o, il avait déjà rendu d'éminents services au monastère, et ses qualités d'administrateur avaient été signalées par les Pères Visiteurs au Révérend Père Général. Au milieu des horreurs de la guerre civile et religieuse qui jetaient la terreur dans toute la contrée, il y avait nécessité de mettre
1 La Chartreuse de Bellary, au milieu des bois près de Cosne-sur- Loire, dans le département de la Nièvre, fut fondée en 1209, par Henri, seigneur de Donzy, comte de Nivernais.
2 Ms. de la Grande Chartreuse.
Digitize
le pouvoir entre les mains d'un homme intelligent, énergique, qui fût à la hauteur des circonstances difficiles du moment. « Il fallait, dit le « manuscrit de la Grande Chartreuse, un « homme vigilant et entendu dans le gouver- « nement temporel de la maison, afin que la « substance temporelle pût soutenir la disci- « pline régulière ; on trouva cet homme dans « Dom Jacques Loyson. »
Les partisans de la religion soi-disant réformée étaient devenus plus nombreux dans la ville d'Abbeville et dans les faubourgs. Plus \ d'une fois, des rixes sanglantes et des massacres eurent lieu entre Catholiques et Calvinistes. Des bandes armées, composées de religionnaires, battaient la campagne, rançonnaient 3 et pillaient les habitants. En haine de la religion catholique ils dévastaient les églises et les couvents ; les religieux de Saint-Honoré, cachés derrière les hautes murailles de leur monastère, ne purent toujours éviter leurs exactions et leurs pillages. François Cocqueville, un des chefs du parti calviniste, commit de telles horreurs qu'il attira l'armée royale dans le Ponthieu1.
En 1 568, le maréchal de Brissac, gouverneur de Picardie, vint à Abbeville, pour pro-
* Cf. Louandre, Histoire d' Abbeville et du comté du Ponthieu. t. II, p 52.
tégerla ville et les environs contre les courses des Huguenots. La présence de ses soldats, ou pour mieux dire, des bandits enrôlés sous son drapeau, ne fit qu'aggraver la position. Sous prétexte de défendre les habitants ils vivaient chez eux à discrétion, dévastaient et volaient ce qui était à leur convenance. Dom Jacques Loyson ne put toujours empêcher les déprédations des soldats du maréchal de Brissac, mais du moins il parvint à sauver, son monastère.
La fermeté et l'énergie déployées dans ces circonstances par le Prieur de Saint-Honoré engagèrent ses supérieurs à l'envoyer à la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, « pour remettre cette maison qui était encore en plus mauvais état, » dit notre manuscrit. En effet le monastère de Neuville n'avait pu encore relever les ruines successivement accumulées par les Anglais et les Impériaux. Dom Louis de Castres avait bien commencé les réparations, mais nommé Prieur de Saint-Honoré, il avait dû laisser son œuvre inachevée. Dom Jacques Loyson continua les travaux et, en donnant une nouvelle splendeur à l'église et au monastère, mérita le titre de second fondateur
1 Ms. cit. Voir notre ouvrage La Chartreuse de Notre- Dame des-PréS) pp. 122, 127 et sq.
En 1 574, pour des causes qui nous sont inconnues, le Chapitre Général éloigna le Prieur de Notre-Dame-des-Prés : « il fut démis pour son bien, dit le manuscrit sur les Prieurs d'Abbeville, mais au grand regret et pour le malheur de sa maison ». Deux ans plus tard, il reprenait la direction de la Chartreuse de Neuville. Les Huguenots avaient commis de nouvelles déprédations, saccagé et profané l'église. L'humble et saint Prieur se remit de nouveau à l'œuvre et, en 1 584, tout étant réparé, l'évêque de Boulogne, Claude-André Dormy, vint réconcilier l'église*. L'année suivante, Dom Jacques Loyson eut à supporter de tristes épreuves. Tourmenté par des perplexités, des inquiétudes, des angoisses intérieures, il se considéra comme incapable de continuer à diriger sa 'communauté, donna sa démission et se retira dans le cloître avec la charge de Vicaire ; il mourut dans ce monastère, le 22 février 1592 2.
Nous avons délaissé un instant la Chartreuse de Saint-Honoré, pour suivre un de ses enfants dans les différents postes qu'il occupa avec tant de distinction. Nous devions cet hommage à son mérite éminent.
1 Ibid.
2 La Chartreuse de N.-D.-des-Prés, pp. i3i, iJ2.
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Lorsque le Chapitre Général de 1570 eut envoyé Dom Jacques Loyson, pour relever de ses ruines la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, il nomma, comme Prieur d'Abbeville, Dom Louis de Castres. Ce religieux, issu d'une noble famille originaire de Rumigny, en Tierrache, avait fait profession à la Chartreuse du Val- Saint-Pierre, le 10 décembre 1 55 1 . Les qualités de son esprit et de son cœur le firent bientôt distinguer par ses supérieurs qui l'appelèrent à remplir successivement les charges de Sacristain et de Procureur dans sa maison de profession. Après avoir passé quelque temps à la Chartreuse de Valenciennes, il fut Vicaire du Val-Saint-PierreTen 1 565, et Tannée suivante Prieur de Montreuil, jusqu'en 1570. L'historien de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés nous apprend que : « le Général de l'Ordre Dom « Bernard Carasse 1 ne fut pas étranger à cette « nomination. Visiteur de la province de Pi- « cardie, il avait pu apprécier la vertu, la pru- « dence et le zèle de Dom Louis de Castres et « il crut rendre un signalé service à la Char- « treuse de Notre-Dame-des-Prés, en le dési- « gnant comme supérieur de ce monastère.
1 Dom Bernard Carasse, originaire de Tarbes, profès de la Chartreuse de Paris, était Prieur du Mont-Dieu et Visiteur de la province de Picardie, lorsqu'il fut élu Général de l'Ordre. II gouverna, de i5t>6 au 8 septembre i586, date de sa mort.
Son attente ne fut par déçue1. » En effet Dom Louis remit en rapport les terres du couvent, rétablit l'ordre dans les finances et commença les travaux de réparation. Le Chapitre Général de 1570, ayant fait permuter les Prieurs de Montreuil et d'Abbeville, Dom Jacques Loyson, comme nous l'avons vu, vint prendre la direction de la Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés et Dom Louis de Castres le remplaça à Saint-Honoré2.
Dans ce nouveau poste, Dom Louis de Castres montra la plus grande prudence et fut assez heureux pour éviter les rapines et les ravages des Huguenots, grâce à l'énergie et au courage des compagnies bourgeoises d'Abbeville qui surveillaient les environs de la ville et donnaient sans cesse la chasse aux religionnaires.
La paix de Longjumeau, en rétablissant l'édit d'Amboise et en annulant toutes les restrictions que les catholiques y avaient fait apporter depuis, n'avait pu ramener le calme dans la province, et, dès Tannée suivante, les partis avaient repris les armes. Bientôt les concessions accordées aux Réformés, par Charles IX, d'après les conseils de la reine-mère, Catherine de Médicis, 8 août 1570, augmentèrent les inso-
* Op. cit. p. 121.
2 Archives de la Grande Chartreuse, fond de la Chartreuse du Val-Saint-Pierre. — Id. d'Abbeville.
lences des religionnaires. Les novateurs en armes (parcouraient le Ponthieu, propageaient partout leurs doctrines, conspiraient ouvertement, non seulement contre les catholiques, mais aussi contre les fidèles sujets du roi.
Les Chartreux, à l'abri d'un coup de main derrière les murailles de leur monastère, se trouvaient parfois dans une position critique, les vivres n'arrivant pas régulièrement au couvent. Cette vie de privations n'ébranla cependant pas le courage des moines. Sous l'inspiration de leur Prieur, ils offraient au Seigneur leurs souffrances, en expiation des blasphèmes et des impiétés dont les Huguenots se rendaient coupables ; jour et nuit, ils priaient avec une pieuse ardeur pour le salut de la patrie.
Au milieu de ces événements, Dom Louis de Castres fut appelé, par le Chapitre Général de 1576, à remplacer au Val-Saint-Pierre, Dom Jean Du Pont qui venait d'être nommé Prieur d'Abbeville. Huit ans plus tard, Dom Louis de Castres, après avoir été quelque temps Vicaire des moniales de Salettes fut désigné pour gouverner la Chartreuse du Val-Saint-Martin2
1 La Chartreuse de Salettes, sous le vocable de Aula Beatœ Marice, sur les bords du Rhône, fut fondée, en 1299, par le comte d'Albon, seigneur de la Tour, et sa famille.
2 La Chartreuse du Val-Saint-Martin de Sélignac, près de Bourg-en-Bresse, département de l'Ain, eut pour fondateurs, en 1200, Hugues de Coligny et Guillaume son frère.
deSélignac. Dans l'administration de ce monastère, le vénérable Prieur montra toutes les, qualités qui l'avaient fait remarquer à la Chartreuse de Saint-Honoré. Ami de la régularité, il prêchait par l'exemple et mettait tout son zèle à maintenir parmi ses religieux la discipline monastique. Ses vertus le signalèrent au Chapitre Général, et les Défïniteurs lui confièrent la charge de Convisiteur de la province de Bourgogne.
Pendant les quelques années que Dom Louis de Castres gouverna la Chartreuse du Val- Saint-Martin, il se dévoua entièrement au bien de sa maison. Les temps étaient difficiles; la peste sévissait dans toute la contrée, la contagion s'étendait de toutes parts. Les nobles et les riches avaient fui ce climat empesté et chaque jour voyait s'accroître le nombre des pauvres. Ils venaient souvent frapper à la porte du monastère réclamant quelque secours, et le Prieur, touché de l'état de ces malheureux multipliait ses aumônes, malgré la pénurie du couvent.
Nous avons une preuve de la misère des habitants de la contrée, dans une délibération de l'échevinage de Bourg, en date du 25 janvier 1587, « que pour l'injure du temps, y « est-il-dit, qui régnoit l'année passée, le « nombre des paovres estoit si grand, en la « présente ville, que pour coupper chemin à
« la confusion, il fut pourveu par délibération a de céans, au soulagement cTiceulx par ung « establissement qui fut faict par les maisons a jusques aux moyssons, lesquelles n'estant « si abondantes que Ton estimoit, la mesme « misère et calamité resgnent encores à pré- <l sent, avec un tel nombre de paovres men- « diants, par la présente vilje, qu'il n'est pos- « sible de les soulager aux portes; de sorte que « nuict et jour, ils crient par les rues et, non « sans occasion, d'aultant que bien souvent, « il s'en trouve de mort de faim et de pao- « vretté1 ».
Devant une telle misère, le saint Prieur était impuissant à soulager tous les malheureux qui venaient vers lui ; par suite des incursions nombreuses de bandes armées, les revenus de la Chartreuse étaient de beaucoup diminués. La disette régnait partout. Bientôt la position devint plus critique encore. La guerre entre Henri IV et Charles-Emmanuel de Savoie continuant, des soldats forcèrent l'enceinte du monastère, pillèrent et saccagèrent tout le couvent. Le Chapitre Général de cette même année 1 5g8 constata l'extrême pauvreté de cette maison2.
1 Jules Baux, Réunion à la France de Bresse, Bugey, etc. ap. Dom Ambroisc-Marie Bulliat, Chartreuse et seigneurie du Val-Saint-Martin de Sélignac. p. 97.
îbid. p. 99.
L'ancien Prieur de Saint-Honoré n'eut pas la douleur de voir toutes ces ruines, il venait d'être envoyé à la Chartreuse de Notre-Damede-Mont-Rieux, avec le titre de Prieur. Le z manuscrit, qui relate les principaux faits de l'histoire du Val-Saint-Pierre, nous apprend « que le mérite et la réputation du Prieur de Sélignac croissant de plus en plus, il fut choisi pour Visiteur principal de la province de Provence, » ayant été nommé Prieur de Mont-Rieux1, où il mourut « plein de jours et dans une heureuse vieillesse, le 26 octobre 092 2 ».
Le successeur de Dom Louis de Castres à Thuison, Dom Jean Du Pont, était profès de la Chartreuse de Paris, et avait gouverné le Val-Saint-Pierre, de 1574 à 1576. Le nouveau Prieur de Saint-Honoré, dès son arrivée, se trouva aux prises avec de nombreuses difficultés, l'état du monastère étant toujours des plus précaire. Rien ne laissait pressentir la fin de cette guerre civile et religieuse, qui semait dans toute la France la désolation et la ruine. Les campagnes du Ponthieu, ravagées sans cesse par des bandes de soudarts
• La Chartreuse de Notre-Dame-de-Mont-Rieux, près de Toulon, fut fondée en 1 1 1 7 par un gentilhomme italien et par les trois frères Geoffroy, Hugues et Falco de Solliès.
2 Ms. cit. ut supra.
indisciplinés, n'étaient plus cultivées, et les tenanciers du couvent se trouvaient dans l'impossibilité de payer leurs redevances, soit en nature, soit en argent.
CHoAcPIT%E X.
LIGUE DE LA SAINTE-UNION. — DOM LOUIS LEMIRRHE, PRIEUR DE SAINT-HONORÉ. — BIENFAITEURS DU COUVENT. — RAPPORTS DES CHARTREUX AVEC LES PARTISANS DE LA SAINTE-UNION. — PROCESSION DE LA LIGUE A ABBEVILLE. — OBSÈQUES DE JEANNE MOREL, MÈRE DE DOM JÉRÔME MARCHAND GÉNÉRAL DE L'ORDRE DES CHARTREUX. — MALADIE ÉPIDÉMIQUEA ABBEVILLE. — MORT DE DOM LOUIS LEMIRRHE.
'HORIZON politique s'assombrissait tous les jours de plus en plus ; les faiblesses du pouvoir royal allaient bientôt susciter de nouveaux désordres. Marie de Mèdicis, flottant au gré des circonstances et des intérêts du moment, n'ayant qu'un but fixe, maintenir par tous les moyens son pouvoir, venait de faire rendre à Blois, puis à Poitiers, des édits en faveur des Réformés.
DigitizOM
Le gouvernement de la Picardie, du Boulonnais et du Calaisis fut donné au prince de Condé, un des soutiens des Calvinistes. Par cet acte royal, les Réformés devenaient toutpuissants dans la contrée et les Catholiques avaient tout à craindre de leur haine. Une ligue ri se forma sous le commandement du seigneur a d'Humières, pour s'opposer à la prise de possession du nouveau gouverneur. Henri III dut céder et donna au prince de Condé, Saint-Jean d'Angély et Cognac, en compensation du gouvernement de la Picardie. Par sa résistance, la ligue picarde venait de montrer un exemple qui bientôt devait être suivi par la partie saine de la nation1.
Le peuple ne pouvait pardonner au roi ses prodigalités ruineuses et ses exactions fiscales, de plus il l'accusait de négocier avec les hérétiques et les ennemis de la France. Dès lors, dans son indignation, il voulut par lui même sauver et la patrie et la religion. Le pouvoir royal n'offrant plus de garanties suffisantes, étant même devenu, par ses accointances avec l'hérésie, suspect à la nation, elle s'organisa sans lui, malgré lui, pour défendre sa foi religieuse. La ligue de la Sainte-Union était fondée.
» Cf. Lefebvrc de Lezeau, De la Religion catholique en France, ms. de la bibliothèque Sainte-Geneviève, ap. Arch. Curieuses de l'hist. de France, ser. I, t. XIV.
« Ce sont les peuples, dit un auteur cont temporain, qui ont formé la ligue et en eux « résidoit la matière et substance d'icelle. Les « princes Lorrains n'en étoient que les acces- « soires, d'autant que la force consistoit au fait « de la religion embrassée et affectée par les « catholiques de bon cœur et sans feintise, et a pour ce avoient recours à ces princes qui « servoient à leur intention, sans qu'ils se « sentissent beaucoup obligés d'examiner par « quels motifs ces chefs étaient principalement « portés, pourvu qu'ils parvinssent à leurs « fins, pour lesquelles ils employaient tous les « moyens à eux possibles l. »
Bientôt les villes et les provinces s'unirent à ce grand mouvement populaire dont les auteurs étaient, suivant l'expression d'un auteur du temps, ce des personnes de grand esprit, mais de médiocre condition ». Les habitants d'Abbeville ne se déclarèrent pas de suite pour la nouvelle ligue, mais le clergé séculier et régulier applaudit, dès le principe, à cette opposition delà France catholique, contre les erreurs et les innovations qui voulaient lui arracher le précieux héritage de la foi de ses ancêtres. Les Chartreux de Saint-Honoré et leur vénérable Prieur, prosternés sur les dalles du sanctuaire,
1 Lefebvre de Lezeau. Ms. cit. ut supra.
prièrent pour le succès de la Sainte-Union. Ils pensaient, avec raison, qu'en supposant aux novateurs, la ligue luttait pour sauvegarder le salut des âmes et les intérêts divins de l'Église, qui sont ceux de la civilisation et de l'humanité. Cette cause leur paraissait digne de tous ' les dévouements.
Les concessions et les privilèges accordés aux Huguenots attiraient chaque jour dans leurs rangs de nouveaux prosélytes. Se sentant soutenus par le pouvoir, ils ne gardaient plus de mesures, rançonnaient les Catholiques et ravageaient leurs terres. Les propriétés du couvent de Saint-Honoré ne pouvaient échapper à leurs déprédations. La terre seigneuriale de Thésy, achetée par les Chartreux, en i3o,8, de leurs confrères, les religieux du Mont-Renaud, avait été tellement ruinée que, depuis plusieurs années, elle ne procurait plus aucun revenu. Cette propriété était cependant d'un certain rapport, si nous en croyons l'auteur anonyme du manuscrit de la Grande Chartreuse. Il fait remarquer que le monastère avait joui de cette terre, « long espace de temps, pour le plus grand profit de la maison ». L'absence de ses revenus, jointe aux suites des autres déprédations des Réformés, mettait le couvent de Thuison dans la position la plus précaire.
Pour obvier à ces difficultés, Dom Jean
Du Pont, de concert avec ses religieux, se décida, en i58o, à donner la terre de Thésy à surcens au seigneur de Sélincourt, Philippe de Sacespée, pour la somme de deux cents livres de rente seigneuriale. L'argent, provenant du pot-de-vin de ce bail, fut employé à Tachât d'une maison située à Laviers, chef-lieu du fief des Chartreux1. Cet arrangement ne dura pas longtemps, l'état de pénurie et de misère dans lequel se trouvait le monastère força le Prieur à vendre, avec l'assentiment du Chapitre Général, la seigneurie de Thésy. Philippe de Sacespée, plus en position que les Chartreux de défendre cette propriété, contre les courses des religionnaires, l'acheta pour la somme de «deux mille écus », payés « partie en argent, partie en rentes constituées2. »
Malgré ses efforts et tout son dévouement, Dom Jean Du Pont ne put faire sortir le monastère de l'état de gêne dans lequel il se trouvait. Ne se sentant pas le courage de demander de nouveaux sacrifices à ses religieux, il supplia le Chapitre Général d'accepter sa démission.
• A/s. cit. Kalendarium cit. — Cette maison fut achetée à Claude Barrast. Quelques années après la vente, en 1589, un nommé Jean Barrast se disant proche parent du vendeur et prétendant avoir quelque droit sur cette maison, les Chartreux furent contraints de lui donner « une certaine somme », pour obtenir sa renonciation.
2 Arch. de la Grande Chartreuse.
Un fait qui se passa vers cette époque montre la pénurie dans laquelle se trouvait le couvent de Saint-Honoré ; on le considérait comme le plus pauvre de la province. Dom Jean de l'Écluse, Prieur de la Chartreuse de Valenciennes et Visiteur, ayant été pris par des soldats Huguenots, au moment où il faisait la visite régulière des couvents dont il avait la surveillance, fut retenu prisonnier par les soudarts, dans l'espérance d'une riche rançon. Le Chapitre Général, informé de ce qui se passait, dut, pour fournir la somme demandée par les Huguenots, taxer les couvents de la province, d'après leurs ressources.
Le rôle établi dans cette circonstance a été conservé à la Grande Chartreuse. Le monastère de Valenciennes dut verser la somme de i5oo livres; le Mont-Dieu donna 45o livres; le Val-Saint-Esprit et le Val-Sainte-Aldegonde, chacun 400 livres ; le Val-Saint-Pierre, 36o livres. Les Chartreux de Noyon, deMontreuil, de Tournay, ainsi que les moniales de Gosnay, furent taxés à 200 livres. Seul le couvent de Saint-Honoré, à cause de sa pauvreté, fut porté au rôle, pour la somme de i5o livres. Charge bien lourde pour la communauté, privée de ce qui était nécessaire à l'entretien de ses membres1.
1 Arch. delà Grande Chartreuse.
Le Chapitre Général de 1 585, appelé à délibérer sur la démission présentée par Dom Jean Du Pont, accepta les raisons présentées par ce Prieur, lui accorda miséricorde et lui permit de se retirer dans sa maison de profession. Sept ans plus tard, l'ancien Prieur de Saint-Honoré y mourait saintement, le 21 avril 15921.
Dom Louis Lemirrhe fut appelé à succéder à Dom Jean Du Pont. Ce religieux, d'une famille bourgeoise très recommandable d'Abbeville, avait fait profession, en 1 558, sous le Priorat de Dom Nicolas Nourguier. Les progrès du jeune profès dans la vertu et les qualités éminentes dont Dieu l'avait doué attirèrent l'attention du Chapitre Général et l'engagèrent à lui confier les charges les plus élevées de l'Ordre. Bientôt il fut appelé à gouverner la Chartreuse de Vaucluse2; quelques années plus tard il était transféré au monastère du Val- Saint - Martin de Sélignac et devenait Convisiteur de la province de Bourgogne. Dans ces différents
1 Mr. des Prieurs d'Abbeville. — Ms. du Val-Saint- Pierre. — Dom Ganneron, Monumenta Cart. S. Honorati, ms. — Le manuscrit du British Muséum, Propago Ordinis Car tusiensis, nomme ce Prieur Jean du Puet et reporte sa mort à l'année 159 3.
2 La Chartreuse de Vaucluse, dans les montagnes du Jura, près de Saint-Claude, fut fondée, en n3y, par Hugues de Cuiseau.
postes, Dom Louis Lemirrhe, tout en maintenant la discipline régulière, sut s'attirer l'affection de ses religieux. A cause de sa grande réputation de vertu, le Chapitre Général l'envoya en mission près des moniales de La Celle- Notre-Dame1. Le relâchement s'était introduit dans ce monastère et, depuis la fin du XVe siècle, le Chapitre Général s'efforçait en vain de ramener les religieuses à la stricte observance des Statuts. Dom Lemirrhe ne fut pas plus heureux que ses prédécesseurs, et ne put, malgré ses efforts, faire disparaître les abus. Découragé il demanda à être rappelé, et en 1 585, il fut envoyé, comme Prieur, à Thuison où il avait fait prokssion. Vingt ans plus tard, la suppression du couvent de Poleteins fut effectuée, avec l'autorisation du Souverain Pontife, et les moniales furent transférées à la Chartreuse de Salettes 2.
Dom Louis Lemirrhe fit profiter la Char-
1 La Chartreuse de La Celle-Notre-Dame ou de Poleteins, dans le département de l'Ain, fut fondée, en i23o, par Marguerite de Bâgé, épouse d'Humbert Guichard de Beaujeu.
2 Les revenus de la Chartreuse de La Celle-Notre-Dame servirent, avec l'autorisation du pape Paul V, d'Henri IV et du duc de Savoie, à doter le monastère de Notre-Damedu-Lys, à Lyon, 1610. — D'après un mémoire de Dom Gabriel Prenel, Prieur de cette Chartreuse, on céda les revenus du couvent de Poleteins à la maison de Lyon, jusqu'à ce qu'elle eut pu achever ses bâtiments, et payer ses dettes. Cette situation n'était pas encore changée lorsque vint la Révolution.
îreuse cTAbbeville, de l'expérience acquise dans les différents postes qu'il avait occupés. Il gouverna avec prudence sa communauté et fut jugé digne d'être nommé Convisiteur de la province de Picardie.
L'horizon politique continuait de s'assombrir de plus en plus. La Sainte-Union avait pris une grande extension dans la Picardie, et, malgré l'intention du Prieur de Thuison de rester en dehors des commotions populaires, il ne fut pas toujours maître d'agir selon son désir. Dans ces temps d'effervescence, les événements furent plus forts que sa volonté, et il se trouva plusieurs fois dans la nécessité, comme nous le verrons plus loin, de se mêler aux manifestations des Ligueurs. La mort du duc d'Alençon avait précipité la marche des événements. Henri III n'ayant pas de postérité, Henri de Bourbon, roi de Navarre, principal chef des Réformés, devenait rhéritier présomptif de la couronne de France. Devant un tel danger, la volonté nationale se prononça avec énergie, contre l'avènement du roi huguenot et Henri III fut obligé de s'y soumettre. Toute concession était impossible depuis que le Pape avait lancé, contre Henri de Bourbon, une bulle d'excommunication et de déchéance.
Au milieu de l'effervescence populaire, qui
agitait la France entière, la Ligue grandissait dans des proportions effrayantes et tenait en échec les troupes royales. Le Ponthieu était sans cesse traversé par des bandes armées qui rançonnaient tous les habitants, sans exception. Plusieurs fois le duc d'Aumale, cousin germain des Guises, et le sieur de Rambures s'approchèrent d'Abbeville, sans pouvoir sen emparer. En 1 588, ce dernier, grand partisan de la Sainte-Union, parvint à se rendre maître d'un des faubourgs, sans autre résultat, toutefois, que de jeter la terreur dans les environs de la ville. Les troupes enrôlées sous son drapeau, ne recevant pas, le plus souvent, leur paie, s'indemnisaient sur les habitants, dévastaient les villages voisins, interceptaient et pillaient les subsistances qu'on envoyait aux Abbevillois et même les vivres des Chartreux de Thuison. Partout la famine se faisait sentir
A cette époque, la communauté de Saint- Honoré eut beaucoup à souffrir, et la modeste pitance des religieux fut bien souvent diminuée. Quelques personnes vinrent cependant au secours du monastère : le Kalendarium cite la demoiselle Marie Papin de Hamelet ; Messire Jean Savari, prêtre, docteur en Sorbonne ;
4 Cf. Louandre, op. cit.
Gilles Lamiré, seigneur de Nouvion1, et Charles Ledoux, de Dijon, commissaire général des vivres de l'armée du duc de Mayenne.
Ce «noble homme», comme l'appelle le Kalendarium, avait donné au couvent la somme de six cents livres, pour la fondation d'un obit solennel à chanter au jour anniversaire de sa mort. Dom Louis Lemirrhe ne put employer toute cette somme à constituer une rente : Il fut obligé, à cause de l'état de misère où se trouvait la communauté, d'en distraire cent cinquante livres « qui furent employées, dit le manuscrit de la Grande Chartreuse, pour la nourriture des religieux, à cause des troubles qui régnaient alors ». Charles Ledoux mourut, pendant le siège du Crotoy, le 29 avril i5g2 ; il fut inhumé dans l'église du couvent, « audessous de la lampe du chœur». Quelques années plus tard, ses héritiers donnaient au Révérend Père, Dom Jérôme Marchand, la somme de cent-cinquante livres, en déduction de ce que le monastère de Saint-Honoré devait à la Grande Chartreuse, le couvent se trouvant dans l'impossibilité de payer ses redevances2.
Cet état de misère devait encore s'aggraver ;
' Gilles Lamiré demanda que son cœur fût placé, après sa mort, dans le chœur de l'église des Chartreux « avec une plaque de cuivre et telle inscription qu'il plaira ». Ms. cit.
* Ibid.
Henri III, allié au roi de Navarre, continuait à combattre les Ligueurs dans la Picardie et le Ponthieu. La présence des gardes-françaises, dans la contrée, produisit une mauvaise impression sur les habitants; ils étaient indignés et se révoltaient à l'idée que les soldats du roi de France voulaient les forcer à être en paix avec les partisans d'Henri de Navarre, chef et soutien des hérétiques1.
Les États généraux venaient de se réunir dans la ville de Blois et avaient demandé à grands cris « une guerre immortelle et sans respit » contre les hérétiques. Henri III avait été obligé de céder au courant qui l'entraînait vers la Ligue et avait déclaré l'édit d'Union, loi fondamentale du royaume. L'espérance renaissait dans le cœur des catholiques, lorsque tout à coup, le bruit se répandit que le roi avait fait assassiner le duc de Guise et son frère le cardinal de Lorraine, les plus fermes champions du parti catholique. Jamais nouvelle n'eut de retentissement plus soudain. Tout le Ponthieu se souleva contre le roi ; par son attentat contre les Guises, il avait rompu tout lien avec la France catholique, désormais lui obéir devenait un crime.
« Cf. Satyre Ménippée, preuves, t. fil, p. io3. — Mém. de la Ligue, t. II, p. 2 etsq.
La décision des docteurs de la Sorbonne, du 7 janvier 1 58g, avait été publiée à Abbe- ' ville et dans toutes les églises de la contrée, elle disait : ce Le peuple de ce royaulme est « deslivré et deslié du serment de fidélité et « obéissance preste au susdit roy Henri. Le « mesme peuple peut licitement et en assurée « conscience estre armé et uni, recueillir de- <i niers et contribuer pour la desfense et con-
« servation de l'Eglise apostolique et romaine, « contre les conseils pleins de toute meschan- « ceté et efforts dudict roy. »
On accueillit avec enthousiasme la décision de la Sorbonne et Ton vit, dans Abbeville, le peuple manifester d'une manière énergique toute sa haine contre le tyran qui avait violé les lois « au notoire presjudice delà saincte foy « catholique, romaine et de rassemblée des a Éstats du royaulme ». Les prêtres faisaient retentir les églises de sanglantes invectives contre Henri de Valois. L'exaltation était à son comble. Au milieu de cette effervescence, les Chartreux priaient pour les nobles et malheureuses victimes de la politique du roi, mais ne paraissent pas s'être mêlés aux manifestations populaires. L'historien d' Abbeville ne signale que Saveuse, curé de Saint- Paul; Cavillon, curé de Sainte-Catherine; Rambert, gardien des Cordeliers; le mayeur Maupin; Pierre le
Boucher, lieutenant civil et criminel, et de Roucherolles , baron du Pont-Saint- Pierre, gouverneur de la ville1.
Lorsque la mort d'Henri III, tombé sous le poignard d'un illuminé, vint soulever la question de succession au trône, l'effervescence n'eut plus de borne. A ce moment les Chartreux apparaissent au dehors de leur cloître. Henri de Navarre, hérétique, relaps, excommunié par le Pape, ne pouvait être accepté comme roi parles catholiques. Toute la France se levait pour sauvegarder sa religion ; Abbeville suivit le mouvement. On ne se contenta pas d'armer les bourgeois et les habitants de la ville et des faubourgs, on força les prêtres et les moines des différents monastères à s'enrôler pour grossir les bataillons de la milice bourgeoise.
Formentin qui est, avec Hermant, le seul guide dans l'histoire de cette époque2, nous dit: « Comme on appréhendoit une surprise, la gar- « de devint plus exacte. Les ecclésiastiques de « la ville, qui avoient résolu, dès le g septema bre 1 589, d'endosser la cuirasse, sur la rea montrance et les ordres du duc de Mayenne, « du 2 septembre, audit an, exécutèrent cette j
1 Louandre, Hist. d'Abbcville, p. 3j5, iw édition. Formentin ap. Ernest Prarond. La Ligue à Abbeville. t. II, p.
a résolution. L'assemblée du clergé séculier et « régulier, s1 étant tenue à Saint- Vulfran, le 7 « janvier i5gi, on y choisit quinze capitaines, 1 sous les ordres desquels tous les moines et
« les ecclésiastiques furent rangés Le rôle
« suivant lequel chacun de ces quinze capi- « taines devait monter la garde, fut arrêté le « même jour en l'église de Saint-Vulfran, le « 19 du même mois. »
Que pouvaient faire les Chartreux de Saint- Honoré devant l'effervescence du peuple ? Leur place était certainement aux pieds des autels où ils devaient prier pour le salut de la patrie; mais comment résiter à l'exaltation de cette population qui s'armait, pour montrer son attachement à la religion sainte de ses ancêtres ? Comment ne pas suivre l'exemple donné par leurs confrères, les Bénédictins, les Cordeliers, les Minimes; comment refuser d'obtempérer aux remontrances et aux ordres du duc de Mayenne ?
Il est facile à certains historiens, qui ne veulent pas faire la part des circonstances, de jeter le blâme sur ces religieux qui, après avoir abandonné le monde pour se donner à Dieu dans la solitude, apparaissent en armes sur la place publique, occupent les corps de garde, ou veillent sur les remparts de la ville. Les Chartreux pouvaient-ils agir autrement; étaient-
ils libres de rester dans leurs cellules, ou d'élever leurs voix, jour et nuit, dans le sanctuaire, pour attirer la miséricorde divine sur la France ? Dom Louis Lemirrhe et ses religieux subirent une triste nécéssité. Le rôle qu'ils remplissaient n'était pas de leur choix.
L'historien d'Abbeville nous montre encore les religieux de Saint- Honoré mêlés à ces processions qu'on retrouve, à cette époque, dans ï toute la France et qui, par leur côté extravagant et burlesque, semblent jeter le ridicule sur ce grand mouvement national de la Ligue. Contentons-nous de citer :
« Curés et Vicaires, Bénédictins, Chartreux, « Minimes et Franciscains assistaient à ces « processions, armés de pertuisanes et d'arqué- « buses, le casque en tête et cuirassés. A leur « tête, on voyait Rambert, gardien des Corde- « liers et le Prieur de la Chartreuse, tenant la « croix d'une main et l'épée de l'autre. Venait « ensuite leur adjudant major Cavillon, curé « de Sainte-Catherine, qui réglait Tordre de la « marche et les feux de mousqueterie, avec « le chant alternatif des psaumes l. » Ne croirait-on pas entendre un écho de la satyre Ménippée ?
Nous devions citer ce passage de l'historien
• Louandrc, ffist. d'Abbeville, t. II, p. 6<).
d'Abbeville, mais nous doutons que cette procession ait eu lieu. Louandre s'est inspiré de Formentin et cet auteur ne jouit pas d'une grande autorité. Il se complaît à nous montrer les religieux dans leur accoutrement militaire « ils avoient, dit-il, le morion en tête, le cor- « selet et les jacques de maille sur le dos et « portoient des arquebuses ou des pertui- « sanes. » et ailleurs : « Rien nétoit plus « commique que de voir les moines le capuce « abatu, le froc retroussé à la ceinture, le « morion en tête et le mousquet sur l'épaule. » Il accompagne son récit de réflexions railleuses ; « En ce bulesque équipage, qui mar- « quoit plutôt le dérèglement d'esprit de ce « clergé que son zèle, le régiment se mit « en marche, fit le tour de la ville et se rendit « à l'église de Saint-Pierre, suivi d\ine mul- « titude de peuple qui en rioit 1 ».
Après avoir parlé de Rambert, Gardien des Cordeliers, et de « son sergent Cavillon », curé de Sainte-Catherine, qui dirigeaient « le régiment », il cite le Prieur des Chartreux et l'appelle Jean Du Pont, ignorant, sans doute, que ce Prieur avait quitté le monastère depuis
1 M. Prarond, dans son Histoire de la Ligue, fait à ce sujet la réflexion suivante : « Cela n'est pas probable. Dans les temps de passion, l'esprit de raillerie fait défaut, et si ia procession eut lieu, le peuple dut la suivre très sérieusement. » t. II, p. 2b<>
Ernest Prarond, L.r ligue à Abbeville de 1576 a 1 394.
1 585, c'est-à-dire six ans auparavant, et qu'il se trouvait alors dans la Chartreuse de Paris, où il mourait Tannée suivante.
Cette scène burlesque, les réflexions qui l'accompagnent et l'anachronisme commis par notre historien, nous font douter de sa véracité. Nous ne sommes pas seul de cette opinion. M. Prarond, tout en rapportant ce fait, ne paraît pas avoir grande confiance dans Formentin. Après avoir constaté la lacune existant dans les archives de cette époque, il ajoute : <c II nous faut dans cette infidélité forcée de « nos registres municipaux, nous résigner, « avec une confiance restreinte, à des témoi- « gnages bien postérieurs et qu'il ne nous est a plus possible de contrôler, à nos anciens « historiens Hermant et Formentin, qui écrite vent, le premier sur les délibérations de « Saint-Vulfran, du moins il l'affirme, le « second, je ne sais sur quelles garanties; « Waignart quoique plus vieux qu'eux et plus a digne de crédit, se tait1. »
Quoi qu'il en soit, tous les esprits étaient encore dans une agitation profonde, quand on apprit l'abjuration du Béarnais. Le roi de Navarre, héritier de cinquante rois catholiques,
t. il, p. 267.
avait compris que, pour monter sur le trône de France, il lui fallait revenir à la foi de ses ancêtres. Dans la basilique de Saint-Denis, sur le tombeau de ses pères, qu'il semblait prendre comme témoins de ses promesses, le descendant de nos vieux rois jura anathème à l'hérésie. Bientôt le Pape Clément VIII leva l'excommunication qui pesait sur le roi de Navarre, et la France acclama Henri IV, comme son souverain. La Ligue n'avait plus de raison d'être, elle se soumit, et les Chartreux, bénissant le Ciel de cet heureux événement, rentraient avec bonheur dans la chère solitude de leur cloître.
La misère continuait à sévir dans toute la contrée; les pauvres habitants des campagnes, ruinés par la guerre, mourants de faim, venaient, en grand nombre, frapper à la porte de la Chartreuse pour demander des secours. Malgré la pauvreté de sa communauté, Dom Louis Lemirrhe s'efforçait d'apporter quelque soulagement à leur détresse, mais les secours qu'il leur distribuait étaient forcément insuffisants. Cette misère existait encore, lorsqu'en 1594, Henri IV vint visiter la ville d'Abbeville. Le mayeur de Maupin, dans sa harangue, crut devoir supplier le roi « de vouloir prendre « commisération de son pauvre peuple des « champs, si extrêmement affligé et désolé par « les approvisions de la guerre et de celles des
« tailles, que la nécessité les contraignoit d'art bandonner leurs maisons et labours, pour « aller misérablement attendre la mort dedans « les bues, ou dans quelque coin de fumier'.»
Cette même année 1594, mourut, le 19 avril, une bienfaitrice du couvent, dame Jeanne Morel, d'Auxi-le-Château, mère du Révérend Père Dom Jérôme Marchand, Général de l'Ordre des Chartreux. Pendant le noviciat de son fils à Thuison, Jeanne Morel « avait fait beaucoup de bien au couvent ». A sa mort, elle lui laissa trente écus2. Dom Jérôme, désirant montrer tout le respect qu'il portait à sa mère, avait mandé à Dom Louis Lemirrhe d'en célébrer les obsèques dans l'église du couvent et d'y apporter toute la solennité qu'on aurait déployée si, lui Général de l'Ordre, était mort dans le monastère de Saint-Honoré. La dépouille mortelle de la mère de Dom Jérôme Marchand fut déposée sous les degrés du maître-autel de l'église3.
Le calme était rentré dans le monastère et les religieux s'adonnaient avec une nouvelle ferveur à la prière et à la méditation, lorsqu'une terrible maladie épidémique vint, vers le mois de juin 1596, jeter la désolation dans
« De Vérité, Hist. du Ponihieu. t. II, p. 1 35 - Kalendarium du couvent.
3 Ms. de la Grande Chartreuse.
la ville et les faubourgs d'Abbeville. Les victimes furent si nombreuses, que les habitants épouvantés abandonnèrent leurs maisons et se réfugièrent sous des tentes au milieu des champs, laissant les malades sans secours et les morts sans sépulture l.
Le manuscrit de la Grande Chartreuse, qui relate ces faits, ne nous dit pas quelle fut la conduite des Chartreux, au milieu de ces malheureux mourants privés de toute consolation, il se contente de rappeler que trois religieux moururent victimes du fléau. Parmi eux se trouvait le Prieur du couvent, Dom Louis Lemirrhe, qui rendit son âme à Dieu, le 17 octobre i5g6. Il avait été précédé, dans la tombe, par Dom Claude Fuzellier et par Dom Jean Cermoise ; le premier était mort, le 23 août, et le second, le 10 septembre 15962. Dom Louis Lemirrhe était un administrateur distingué; toutefois, mal servi par les circonstances, il ne put, malgré ses efforts, maintenir en bon état les affaires de la Chartreuse de Thuison. A sa mort, le couvent, par suite des exactions et des pertes subies pendant la guerre civile, voyait ses revenus diminués.
{ Ibid. — Louandre dans son Histoire d'Abbeville, dit que si on en croit la tradition, ce terrible fléau ne cessa de sévir qu'au bout de quinze mois. t. II, p. 89.
> Ms. cit. — Nécrologe du couvent, ms.
Plus heureux sous le point de vue spirituel, il avait su maintenir, par son exemple et ses exhortations, la discipline régulière. Le Père Ignace dans son Histoire ecclésiastique d'Abbeville rapporte que « du temps de ce Prieur, « la maison estoit florissante en toute sorte de « biens, il y avoit d'excellents religieux re- « marquables, en vertu, doctrine et sainteté, « tous natifs d'Abbeville1 ».
Le nécrologe du couvent nous donne les noms des religieux [qui furent les collaborateurs de Dom Louis Lemirrhe, dans le gouvernement de son monastère : ce sont, Dom Jean Le Vasseur que nous retrouverons, plus tard, Recteur de Saint-Honoré; Dom Charles Foache, ancien Procureur du couvent, mort antiquior, en i6o3; Dom Antoine de Bernay, Procureur de Thuison, de 1590 à i5q3, saint religieux qui mourut Vicaire de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés ; Dom Gilles Gallepoix, autre Procureur du monastère, de 1 5g3 à i5g4 ; Dom Pierre Lainier, son successeur à la Procure, de 1594 a 1598, dans la suite, jugé digne d'être nommé Recteur du couvent, et enfin Dom Claude Fuzellier, vénérable religieux, mort Sacristain, en 1596 2.
* Le Père Ignace- Joseph de Jésus-Maria, Carme déchaussé, Hist. eccîésiast. d'Abbeville et de V archidiaconé de Ponthieu. - Nécrologe du couvent de Saint-Honoré, ms.
Dom Louis Lemirrhe, dans les différents postes qu'il occupa et surtout dans la charge si importante de Convisiteur des provinces de Bourgogne et de Picardie, rendit de signalés services à l'Ordre. Il est considéré comme un des plus remarquables Prieurs de la Chartreuse de Saint-Honoré1.
1 Sur Dom Louis Lemirrhe, Cf. Dom François Ganneron, Monumenta Cartusiœ Sancti Honorati, ms. cit. — Syllabus Priorum Cart. S. Honorati, ms. cit. — Manuscrits de la Grande Chartreuse. — Manuscrit du Bristish Muséum. Propago Ordinis Cartusiensis.
CHoATITTiE XI.
DO M JÉRÔME MARCHAND, PROFÈS DE SAINT-HONORÉ ; SUCCESSIVE- MENT PROCUREUR, SCRIBE, VICAIRE ET MAITRE DES NOVICES DE LA GRANDE CHARTREUSE. — PRIEUR DU MONASTÈRE DU LYS-DU- SA1NT-ESPRIT. — GÉNÉRAL DE L'ORDRE. — FERMETÉ ET DOU- CEUR DE DOM JÉRÔME MARCHAND. — CHARITÉ ET VERTU DE CE GÉNÉRAL. — INCENDIE DE LA GRANDE CHARTREUSE. — MORT DE DOM JÉRÔME. — DOM JEAN LE VASSEUR, RECTEUR DU COU- VENT DE THUISON. — DOM ANTOINE DUBOIS, PRIEUR. — DOM JEAN DAGONNEAU, PRIEUR ET ÉCRIVAIN. — VISITEURS DU COU- VENT, PENDANT LE XVI* SIECLE.
UELQUES mois avant la mort de Dom Louis Lemirrhe, s'éteignait, à la Grande Chartreuse, un homme d'une vertu éminente, dont la mémoire est encore en vénération parmi les Chartreux. Ce saint religieux, avant d'occuper les premières charges de l'Ordre, s'était initié à la vie Cartu-
iG
sienne dans le monastère de Thuison. C'est donc pour nous un devoir, dans cette monographie écrite en l'honneur du couvent de Saint-Honoré, de rappeler le souvenir du plus ii illustre de ses enfants. En agissant ainsi, nous nous conformons à l'exemple donné par Dom François Ganneron. Ce savant religieux, dans ses Monumenta Cartusiœ sancti Honorati, précieux manuscrit de la bibliothèque d'Abbeville, consacre tout un chapitre à la biographie de ce vénérable religieux, considéré dans l'Ordre des Chartreux comme le plus parfait modèle de douceur, de bonté et de charité. Nous n'avons pas cru cependant devoir nous astreindre à suivre le manuscrit de Dom Ganneron. Il nous a paru plus utile, en retraçant la vie de l'ancien profès de Saint-Honoré, de faire connaître l'opinion des différents auteurs qui ont parlé de ce saint religieux.
Dom Jérôme Marchand naquit, en 1540, à Auxi-le-Château, de parents chrétiens, qui par leurs exemples avaient su inculquer à leur fils les plus nobles sentiments de charité et d'abnégation. Dès son enfance, les vertus de Jérôme Marchand laissaient pressentir que Dieu s'était réservé cette belle âme et devait l'appeler à son service. Après de brillantes études, le jeune homme reçut les saints Ordres et se dévoua, pendant quelque temps, à l'instruction des en-
fonts pauvres d'Auxi-le-Château. Ses talents l'appelèrent bientôt au collège d'Abbeville, où il fut chargé de l'enseignement des humanités. La grande piété du jeune professeur devait le mettre en rapport avec les Chartreux de Saint- Honoré. Pendant ses heures de loisirs, il aimait à venir s'entretenir avec ces vénérables solitaires et à assister à leurs pieux offices. Dans le calme profond du sanctuaire, il priait avec ferveur, avec délice ; il lui semblait que Dieu y parlait plus directement à son cœur, lui montrant les vanités des choses humaines et les douceurs de la contemplation. Persuadé que le divin Maître l'appelait à lui dans la solitude et lui désignait la voie dans laquelle il devait marcher, le jeune prêtre se décida à tout abandonner pour embrasser la vie de sacrifice et de pénitence des enfants de saint Bruno. En i562, à l'âge de vingt-deux ans, Jérôme Marchand prenait l'habit, dans la Chartreuse d'Abbeville. Peu d'années après sa profession, il occupait la charge de Procureur du couvent1.
A cette époque, la province de Picardie avait, comme Visiteur, le Prieur du Mont-Dieu, Dom Bernard Garasse, homme éminent qui devait bientôt être appelé à diriger l'Ordre tout en-
* Dom François Ganneron, Ms. cit.
tier. Ce religieux, en faisant la visite du monastère de Saint-Honoré, remarqua les nobles qualités et la haute vertu de Dom Jérôme Marchand. Quelques années plus tard, ayant été élu Général de l'Ordre1, il prit la résolution de s'attacher ce jeune religieux. Vers 1 566, il l'appela à la Grande Chartreuse pour lui confier la Procure du couvent.
Dans cette charge qui n'était cependant pas en rapport avec ses goûts et qu'il n'avait acceptée que par obéissance, il s'efforça de s'occuper consciencieusement des affaires matérielles du monastère; mais, disent ses biographes, il songeait plus à soulager les pauvres et les malheureux qu'à augmenter les biens dont il avait l'administration. A l'obédience de Vilette et de Saint-Étienne de Crossey, de même qu'au monastère de la Grande Chartreuse, il était considéré comme le père des pauvres. Il soignait avec respect, avec bonheur, les malheureux lépreux recueillis dans l'hôpital, construit près du couvent, et dont il avait la direction. Il leur disait la messe, chaque jour, les exhortait à la patience, et sans répulsion pour leur hor-
1 Dom Bernard Carasse, originaire de Tarbes, docteur en Sorbonne, fit profession à la Chartreuse de Paris. Il était Prieur du Mont-Dieu, lorsqu'il fut nommé Coadjuteur du R. P. Dom Pierre Sarde. Elu Général dans la même année, 1 566, il gouverna l'Ordre jusqu'au 8 septembre 1 586, date de sa mort.
rible maladie, leur rendait toute sorte de services et allait même jusqu'à les embrasser pour leur montrer son affection1. Le Révérend Père Général, l'ayant appris, lui fit défense de s'exposer ainsi sans nécessité. Le fait nous est rapporté par Chorier. Dom Bernard Carasse, nous dit-il : « qui eut sujet d'en appréhender « les suites, luy déffendit de les aborder, à « l'avenir, de si prez, et lui recommanda d'ac- « corder la retenue avec le zèle2. »
Le Général crut devoir, peu après, enlever Dom Marchand à la Procure, et en fit son secrétaire, mais voyant que les aspirations du saint religieux étaient portées vers la vie intérieure, il le nomma Vicaire de la Grande Chartreuse, puis maître des novices. Dans ces deux postes, il rendit de signalés services aux religieux confiés à ses soins, en les faisant marcher sûrement dans les voies de la perfection.
En 1 585 , le Révérend Père envoya Dom Jérôme Marchand à Lyon, pour entreprendre la construction d'une nouvelle Chartreuse. Le Chapitre Général venait d'accorder les subsides nécessaires à cette fondation nouvelle,
1 Dora François Ganrteron, Ms. cit. — Le Père Délie, Histoiredes antiquités de l'état monastique.
2 Chorier, Estât politique du Daupltiné, t. II, pp. ^79' 28:.
après s'être entendu avec un riche négociant, nommé Robivier. Celui-ci, dans l'intention de participer à cette fondation, donna une partie de sa fortune et se fît même Chartreux. Dom Jérôme conduisit toute cette affaire avec une prudence consommée et fut nommé Prieur du nouveau monastère1. II occupait encore ce poste, lorsqu'il fut élu Général de l'Ordre, en remplacement de Dom Jérôme Lignano, démissionnaire2. I
Cette élection eut lieu pendant la tenue du Chapitre Général de 1 588. Dom Marchand qui s'y trouvait, apprenant le résultat du vote, se cacha pour éviter un honneur dont, par modestie, il se croyait indigne. Mais le Chapitre Général ayant menacé d'excommunication quiconque , connaissant l'endroit où le nouvel élu se tenait caché, ne viendrait pas le faire connaître, l'humble religieux sortit de sa retraite et se résigna, quoiqu'en tremblant, à accepter le Généralat.
Dom Jérôme Marchand inaugura son administration par un acte de fermeté. A la mort du Révérend Père Dom Bernard Ca-
1 La Chartreuse du Lys-du-Saint-Esprit, dans la ville de Lyon, porte aussi le nom de Notre-Dame-du-Lys. — Henri III fit quelques largesses à ce monastère et s'en déclara le fondateur.
3 Le Père de Tracy, Notes sur les Ge'néraux de l'Ordre des Chartreux. Ap. Vie de saint Bruno, p. 276.
rasse, en i586, quelques religieux avaient formé le projet d'établir le Général de l'Ordre, dans la splendide Chartreuse de Pavie1, et de déposséder, par la même, la Grande Chartreuse de son privilège. Pour mieux réussir dans leur projet, les conjurés intriguèrent pour faire élire un Chartreux italien, Dom Jérôme Lignano2, Prieur de Bologne3. Celui-ci n'ayant pas été élu au premier tour de scrutin, ses partisans firent casser l'élection, sous prétexte de quelques vices de forme, et parvinrent dans un second scrutin à rallier la majorité des suffrages sur leur candidat.
Le complot, bientôt dévoilé, souleva l'indignation des religieux, et le Chapitre Général de 1 588 eut à régler cette grave affaire. Dom Lignano qui ne paraît pas avoir trempé dans cette intrigue, avait donné sa démission, mais Dom Jérôme Marchand crut devoir, pour sauvegarder la discipline, sévir contre
1 La Chartreuse de Notre-Dame-des-Grâces, près de Pavie, dans le Milanais, fut fondée en i3g6 par Jean Visconti Galéas, seigneur de Pavie, et Catherine Barnabo,son épouse.
3 Le Révérend Père Dom Jérôme Lignano, profès de la Chartreuse de Milan, était Prieur du monastère de Bologne, lorsque vers la fin de 1 586, il fut élu Général de l'Ordre ; il donna sa démission en 1 588, et mourut le 24 mai de cette année.
3 La Chartreuse de Saint-Jérôme, près de Bologne, dans les États du Pape, fut fondée en 1 334 Par François de Sero de Parme, chanoine de Bologne.
les auteurs de ce scandale. Dom Matthias Li- Cortin, profès du couvent de Paris, Vicaire de la Grande Chartreuse, chef du complot, fut privé de sa charge; Dom Jean Boëtte, profès de Bourg-Fontaine, Prieur de Saint-Hugonlet j Dom Fiacre Billard2, profès de Paris, Prieur de la Chartreuse du Liget, qui présidaient Té- i\ lection, subirent la môme peine, pour avoir a abusé de leur mandat, en refusant de confirmer la première élection. La destitution de k ces deux Prieurs, disent les Ephemerides Cartusianœ ; « devait servir à frapper d'une juste crainte, ceux qui seraient tentés d'imiter leur désobéissance et leur infidélité3. »
La plus grande sollicitude de Dom Jérôme Marchand, pendant son Généralat, fut de maintenir, dans l'Ordre, la discipline monastique et la ferveur des temps primitifs. De plus, il exigeait que ses religieux donnassent aussi, chaque jour, un certain temps à l'étude.
' La Chartreuse du Val-Saint-Hugon, près d'Arvillars, en Savoie, fut fondée en 1 172 par Hugues d'Arvillars et sa famille.
2 Au moment du complot, Dom Fiacre Billard était Prieur de la Chartreuse de Notre-Dame d'Aillon, en Savoie. 11 avait été nommé par le Révérend Père Dom Jérôme Lignano Prieur du monastère du Liget.
3 Dom Le Vasseur, Ephemerides Cartusianœ, manuscrit, au 19 avril, supplément. — Cf. Arch. de la Grande Chartreuse. Pièces diverses, n. 52. — L'abbé F. A. Lefebvre, Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux, t. II, pp. 92. 93. 96.
Lui-même leur en montrait l'exemple. Dom Jérôme Marchand a laissé quelques traités de spiritualité et d'ascétisme. Le plus connu a pour titre : Exhortation à la pratique des vertus. Ce traité, tout en prouvant la douce piété et l'expérience remarquable du saint Général dans la direction des âmes, démontre sa science et sa connaissance approfondie des saintes Ecritures.
Le vénérable solitaire ne voulait gouverner que par la douceur, et ses ordres paraissaient être plutôt une prière qu'un commandement. Aussi austère pour lui-même qu'il était compatissant aux faiblesses de ses religieux, il poussait ses mortifications jusqu'à l'héroïsme. Parfois, il passait des nuits entières en prière et en oraison. A l'issue des matines, au milieu des ténèbres, il se rendait souvent, dans le préau du cloître réservé à la sépulture des religieux, et là, malgré l'hiver, les pieds nus, dans la neige, il oubliait les heures, en priant pour le repos de l'âme de ses frères1.
Dom Marchand refusait à son corps tout ce qui ne lui semblait pas d'une absolue nécessité; il ne buvait que de l'eau, ne mangeait que du pain bis, et le plus souvent n'usait pour
1 Dom François Ganneron, Ms. cit. — Le Père de Tracy, op. cit.
Dig
tout aliment que des pommes sauvages qui croissaient dans les environs du monastère. Toutes ces austérités altéraient à tel jf>oint sa santé, que le Chapitre Général se vit dans l'obligation de lui défendre de pratiquer aucune œuvre de mortification corporelle, sans l'as- k sentiment de deux anciens religieux qu'on lui désigna. Les Cartes capitulaires de cette époque portent : défense au Révérend Père de veiller le soir jusqu'aux matines ; défense de rester en oraison, en plein air, dans le cimetière, après l'office de nuit ; défense de faire des jeûnes en dehors de ceux ordonnés par la règle ; etc, etc1.
La charité du saint Prieur envers les pauvres était intarissable. Il donnait tout ce qui servait à son usage, même ses vêtements. Dans sa bonté, il ne se contentait pas de secourir généreusement les malheureux, il leur montrait une véritable affection, les accueillait avec bienveillance et savait trouver de douces paroles de consolation pour chacun d'eux.
Dom Jean Le Vasseur, dans son intéressant travail manuscrit, rapporte un fait qui dépeint trop bien la naïve bonté de Dom Jérôme Marchand, pour que nous le passions sous silence.
* lbid. — Cartes des Chapitres Généraux ; ap. La Grande Chartreuse, p. 108.
a Souvent il appelait quelque petit mendiant, le faisait mettre à sa table dans sa chambre, lui donnait son dîner et se contentait des croûtes de pain sales et dures qu'il trouvait dans le bissac de l'enfant. Dom Jérôme lui demandait ensuite sa bénédiction et lui suggérait en quels termes il devait la donner : Seigneur, mon Dieu, disait le petit pauvre, bénisse{ le frère Jérôme Marchand qui est un misérable pécheur. Le Révérend Père remettait ensuite au guichet les assiettes, bien vides cette fois, et le frère dépensier, qui connaissait la mortification de son supérieur, s'étonnait et se réjouissait de voir qu'il eût mangé de si bon appétit1. »
Parmi les malheureux si nombreux qui avaient recours à lui, les lépreux continuaient d'être l'objet de ses préférences. « Leur difformité et l'horreur de cette maladie, dit un de ses admirateurs, étaient des charmes et des appas à sa charité. » Un jour, ayant fait entrer un de ces pauvres malheureux dans sa cellule, il le coucha dans son lit et le soigna en secret. Le Procureur du couvent, Dom Nicolas Molin, ayant besoin de parler au Général et ignorant qu'il était absent, entra dans sa cellule. Quelle ne fut pas sa surprise, de
1 Ephemerides Cartusianœ, Ms. 26 septembre.
trouver ce malheureux dans le lit de Dom Marchand ! Le Procureur le fit sortir, mais le saint Général le rappela aussitôt et le conserva jusqu'à ce qu'il fut guéri l. i
Dieu éprouva par de grandes peines la patience de son serviteur. Pendant la guerre entre la France et la Savoie, la Grande Chartreuse eut tellement à souffrir des exactions continuelles des gens de guerre, que le Révérend Père, ne se trouvant plus en sûreté, fut obligé d'abandonner le monastère et de se réfugier à la Chartreuse d'Aillon. Plus tard, vers la fin de 1 588, la Correrie, l'hospice, la tannerie et la grange de Chartreusette, devinrent la proie des flammes, et le 3i octobre 1592, presque tout le monastère fut détruit par un terrible incendie. Dans ces deux circonstances, Dom Jérôme ne se laissa pas abattre. Par son énergie, et sa patience, il sut relever le courage de ses religieux sans asile et privés des choses les plus nécessaires à la vie.
L'auteur des Ephemerides donne certains dé- ■ tails sur la conduite tenue dans cette circonstance douloureuse par Dom Marchand. Lorsqu'on vint avertir le Révérend Père que le feu venait de se déclarer dans le monastère et menaçait de prendre des proportions effrayantes,
I Le Père de Tracy, op. cit.
Dom Jérôme « se rendit, non point sur le lieu du sinistre, mais droit à l'église. Ayant ouvert le tabernacle, il prit le saint ciboire entre ses mains et resta agenouillé au pied de l'autel dans le plus profond recueillement. Les religieux, après avoir travaillé quelque temps à maîtriser, mais en vain, la violence de l'incendie, venaient, l'un après l'autre, s'agenouiller autour de leur supérieur et prier avec lui. Les flammes gagnaient toujours, déjà la toiture de l'église était en feu, bientôt les cordes qui soutenaient les lampes du sanctuaire et du chœur furent brûlées, et les lampes tombèrent avec fracas sur le pavé. Le Révérend Père comprit à ce signe qu'il était temps de partir : accompagné de tous ses religieux, il se rendit en procession à la chapelle de Notre- Dame-de-Casalibus, pour y déposer la sainte Eucharistie. Lorsqu'il arriva au pré du Cernay, sur cette éminence qui domine tout le monastère, Dom Jérôme se tourna vers la Chartreuse en flammes, la bénit avec le Très- Saint-Sacrement, prononçant ces simples mais touchantes paroles : Sit nomen Domini benedktum in sœcula ».
Le pieux Général s'établit au milieu des ruines, avec le Procureur et le Sacristain ; chaque jour, il récitait dans l'église tous les offices, ne voulant pas, malgré l'absence forcée
de la communauté, que les louanges du Seigneur fussent interrompues dans le monastère. Les religieux s'étaient logés, comme ils pouvaient, à la Correrie, ou Maison d'en bas, non loin du monastère, et au couvent de Currière1, situé dans les limites du désert de Chartreuse.
Par une lettre d'une touchante simplicité, Dom Marchand porta, à. la connaissance de toutes les maisons de l'Ordre, la nouvelle de la destruction du monastère de la Grande Chartreuse. Le Prieur de Saint-Honoré reçut la lettre suivante :
« Gloire au Père au Fils et au Saint-Esprit : a Cette Grande Chartreuse que vous aimez « tant, cette mère commune de toutes nos mai- « sons, est réduite en cendres, elle ne peut « plus être habitée ! Après vous avoir fait a part de ce malheur, nous vous demandons « avant tout, mes Vénérables Pères, de vous « soumettre à la volonté de Dieu et de baiser « la main qui nous frappe ; ensuite, priez « pour nous, et si vous le pouvez, venez gé- « néreusement à notre secours. Tous les reliée gieux, dans chaque maison, se réuniront au « Chapitre, et, après avoir délibéré, nous en-
* La Chartreuse de Currière, fut fondée, en 1297, par Emblard d'Entremont qui fut plus tard évêque de Maurienne. En 1 338, le Chapitre Général réunit Currière à la Grande Chartreuse et y entretint quelques religieux.
« verront leur offrande d'après ce qui aura « été décidé : Nous n'exigeons rien, n'en « ayant pas le droit, c'est une aumône que « vous nous ferez en toute liberté.
« Donné en Chartreuse, à Currière qui nous « sert de refuge, ce mardi 12 novembre 1592. »
Nous ignorons quelle fut l'offrande des Chartreux d'Abbeville. Dans l'état de pénurie où se trouvait le monastère, ils ne purent, sans doute, venir bien généreusement au secours de la maison mère. Nous avons vu que les héritiers de Charles Ledoux envoyèrent, vers cette époque, à Dom Jérôme Marchand, cent cinquante livres, pour aider à payer ce que le couvent de Saint-Honoré devait à la Grande Chartreuse. Ne serait-ce pas une partie de la somme votée par les religieux de Thuison, réunis au Chapitre, et que les 'difficultés du moment ne leur permettaient pas de solder ?
La résignation et la patience de Dom Jérôme Marchand se montrèrent surtout dans tout son éclat, lorsque Dieu l'éprouva par la maladie. Il accepta ces nouvelles épreuves, en esprit de pénitence et sut trouver, dans la prière et l'oraison, la force nécessaire pour les supporter avec résignation. L'année qui précéda sa mort, quoique tourmenté de la goutte et pouvant à peine marcher, il voulut
encore porter le Saint-Sacrement à la procession de la Fête-Dieu. On rapporte que deux ruisseaux de larmes coulèrent de ses yeux, pendant tout le cours de la cérémonie. Ce fut la dernière fois qu'il officia 1 ; ses grandes souffrances l'obligèrent, dès lors, à garder la cellule.
Quelques mois plus tard, le 26 septembre 1594, Dom Jérôme Marchand s'endormait • paisiblement du dernier sommeil, laissant à ses frères le souvenir impérissable de ses exemples et de ses vertus. « A la fin, dit l'au- « teur de l'Estat politique du Dauphiné, il « désira, comme l'apôtre, de mourir et d'estre « avec Jésus-Christ. Ce violent désir abattit « ses forces. Il avoit dit à ses amis, après le c Chapitre Général de 1594, qu'ils ne le ver- « roient plus, ni lui, d'autres Chapitres.... « Le samedi, dix-septième du mois de sep- « tembre, il se mit au lit et ne s'en releva « plus ; néanmoins, ni les religieux, ni les « médecins ne voyoient point en lui de signe « de maladie. On jugeoit bien qu'il n'estoit « pas malade, à moins que la haine de la vie a ne fust sa maladie, et elle Testoit. Dieu « l'écouta. Il entra en agonie sans que l'on
4 Dom François Ganneron, Aïs. cit. — Le Père Délie, Hist. des antiq. de l'état monastique.
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« reconnust qu'il fust malade et y demeura a quarante-heures1. »
Dom Louis Lemirrhe, Prieur de Saint-Honoré d'Abbeville, mourut environ deux ans après Dom Jérôme Marchand, sous le Généralat de Dom Jean de Vesly2. D'après les règles en usage dans l'Ordre, la communauté était en droit de nommer elle-même son Prieur, mais elle crut devoir s'en remettre à la sagesse du Chapitre Général. En attendant la convocation, le Révérend Père Général nomma comme recteur le Vicaire du couvent.
Le manuscrit de la Grande Chartreuse ne nous donne pas le nom de ce recteur, mais nos recherches nous laissent pressentir que ce fut Dom Jean Le Vasseur, Profès de la maison d'Abbeville. Ce religieux avait été Procureur du couvent, en 1 588, et le nécrologe lui donne le titre de Vicaire, en 1594. Le Chapitre Général de 1597 lui rendit son office de Vicaire et nomma, comme Prieur, Dom Antoine Dubois. La même année, Dom Jean le
1 Chorier, op. cit. t. II, p. 281. — L'auteur du manuscrit de la Grande Chartreuse et Chorier, dans son Estât politique du Dauphiné, ne paraissent pas d'accord sur le jour exact de la mort de Dom Jérôme Marchand.
3 Le Révérend Père Dom Jean de Vesly, Profès et Prieur de la Chartreuse de Paris, nommé Général en i 594, gouverna l'Ordre jusqu'à sa mort, arrivée en 1600.
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Vasseur fut envoyé comme recteur à la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés. Il resta dans ce poste jusqu'en i5gg. Après avoir été quelques années Vicaire du monastère de Basse- s Ville1, il reprit la charge de recteur de Neuville de 1616 à 1622. A cette époque, il obtint miséricorde et se retira dans la Chartreuse de Thuison, où il mourut, le 7 août 1623. Ce vénérable religieux avait passé pieusement cinquante-six ans dans l'Ordre2. %
Dom Antoine Dubois, nommé Prieur par le Chapitre Général de 1597, avait Pro* fession à la Chartreuse de la Sainte-Trinité, près de Dijon 3. Appelé à gouverner ce monastère, il y resta peu d'années et fut envoyé, comme Vicaire, chez les moniales de Salettes. Il occupait encore ce poste, lorsqu'il fut désigné pour diriger la communauté de Saint- Honoré.
Le nouveau Prieur trouva le monastère dans une position précaire. Nonobstant tous les
1 La Chartreuse de Sainte-Marie-et-Saint-Jean ou de Basse- Ville, près de Clamecy, département de la Nièvre, a été fondée, en i328, par Jean Grandes, chanoine de la cathédrale de Clermont.
2 Nécrologie, Ms. cit. — Ms. du British Muséum. — L'abbé F. A. Lefebvre, La Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés, pp. 140 et 145.
3 La Chartreuse de la Sainte-Trinité, au faubourg d'Ousche, près de Dijon, fut fondée, en 1 383, par Philippe-le-Hardi, duc de Bourgogne et comte de Flandre, et par Marguerite de Bavière son épouse.
efforts de Dom Louis Lemirrhe, les désastres occasionnés par la dernière guerre n'avaient été réparés qu'en partie, et Dom Antoine Dubois, pendant le peu de temps qu'il gouverna le couvent, ne parvint pas à en améliorer la situation, malgré les offrandes de quelques personnes pieuses. Parmi les bienfaiteurs de cette époque, on compte la demoiselle Jeanne Leclerc, épouse de Jean Madourel et mère du frère Donné, Henri Madourel. Jeanne Leclerc avait offert au monastère : « trois journaux et demi de terre et trois quartiers de prés » plus la moitié d'une maison située à Thuison, l'autre moitié ayant déjà été donnée au couvent par le frère Henri Madourel1.
L'auteur anonyme du manuscrit de la Grande Chartreuse constate que le succès ne vint pas couronner les efforts de Dom Antoine Dubois : « Le Révérend Père, nous dit-il, « avait fondé toutes ses espérances sur Dom « Antoine qu'il connaissait capable de rétablir tt cette maison, dans le spirituel comme dans « Je temporel, mais les malheurs des temps « et la désolation où était la province du Ponrhieu, joints au petit espace de temps que dura son gouvernement, ne permirent pas qu'il pût y réussir. Car, plus il s'occu-
Kalendarium, ms. cit.
(( pait de l'administration du temporel, plus « il se voyait accablé de dettes pour sustenter « ses frères. »
L'état de pénurie du monastère existait encore, lorsqu'en 1596, le Chapitre Général, c usant de son autorité souveraine et avec « l'autorisation du Souverain Pontife, » taxa chaque province, pour venir au secours de la Grande Chartreuse, et l'aider à réparer les suites de l'incendie qui venait de détruire une grande partie de ce monastère. La Chartreuse d'Abbeville, nous apprend notre manuscrit, ne pouvant continuer de payer sa cotisation « en fut exempte, » sous Dom Antoine Dubois, a à cause de son extrême pauvreté1. »
Une note du Chapitre Général de 1 598 laisse pressentir que le Prieur de Saint- Honoré, trop préoccupé, sans doute, des embarras financiers de son monastère, montra quelque négligence dans la direction spirituelle de la communauté. La Carte du Chapitre lui intima l'ordre « de prendre soin du temporel de y la maison, sans négliger le soin spirituel. »
Dom Antoine Dubois ne survécut pas longtemps à l'avis transmis par le Chapitre Général de 1D98 ; il mourait la même année2.
1 Ms. de la Grande Chartreuse.
2 Arch. de la Grande Chartreuse. — Ms. cit. ut supra.
Le fait qui s'est présenté à la mort de Dom Louis Lemirrhe, se renouvela au décès de Dom Antoine Dubois ; la communauté abandonna son droit d'élection. En attendant la réunion du Chapitre Général de 1599, le Visiteur de la province, Dom Jean de l'Escluse, Prieur de Valenciennes, établit comme recteur, Dom Pierre Lainier, Procureur de la maison. Ce religieux, natif d'Abbeville, avait fait profession au couvent de Saint-Honoré, en 1 585 ; il était Procureur de cette maison depuis 1594, lorsqu'il fut nommé recteur. Le Chapitre Général de 1599 l'ayant rétabli Procureur, il remplit cet office jusqu'en i6o3, époque où il fut nommé Vicaire. Après avoir été un instant Sacristain, il reprit la Procure, de 16 14 à 161 5. Rentré dans le cloître, il y mourut saintement, le 24 mai 1634, après avoir édifié ses frères pendant cinquante ans.
Le manuscrit, qui nous donne la liste des Prieurs et des Recteurs de la Chartreuse d'Abbeville,fait en quelques mots l'éloge de ce vénérable solitaire: « C'était un religieux exemplai- « re, prudent et économe, qui, jusqu'à l'âge le « plus avancé, s'acquitta toujours des offices « les plus pénibles de la communauté, sans ja- « mais s'exempter des observances régulières 1 . »
1 Ms. de la Grande Chartreuse.
En remettant Dom Pierre Lainier Procureur, le Chapitre Général de 1599 nomma Dom Jean Dagoneau, Prieur de Saint Honoré. Ce religieux, aussi remarquable par ses talents que par ses vertus, resta peu de temps à la tête de la communauté de Thuison. Malgré une administration sage et prudente, il ne put cependant rétablir les finances du monastère. Homme d'étude, les affaires lui étaient à charge ; il aspirait après le moment où il pourrait rentrer dans le cloître, comme simple religieux, et se donner entièrement à la prière et à ses chères études.
Dom Jean Dagoneau était très considéré dans l'Ordre. Né à Mâcon, de parents calvinistes, il avait pris ses grades à l'Université de Paris. Avocat au Parlement, il s'était fait remarquer en plaidant avec succès différentes causes, lorsqu'un jour, obligé d'assister à la question donnée à un criminel, il fut tellement troublé des cris poussés par ce malheureux, au milieu des tortures qu'on lui faisait subir, qu'il ne voulut plus plaider et abandonna sa carrière. Bientôt sous l'influence de la grâce, il abjura le Calvinisme, et décidé à se donner à Dieu, dans la solitude, il entra chez les Chartreux du Mont-Dieu, et y fit profession. Après avoir été Procureur pendant quelque temps, Dom Jean Dagoneau
fut nommé Prieur du monastère, en i5g3. Il occupait encore ce poste, lorsque le Chapitre Général l'envoya diriger la Chartreuse de Saint-Honoré. Deux ans plus tard, en 1601, il obtenait miséricorde et se retirait dans le couvent des Saints-Apôtres à Liège1. Il séjourna aussi quelque temps au Mont-Renaud, près de Noyon, et vint mourir au Mont-Dieu le 8 février 16232.
Ce savant religieux a laissé plusieurs écrits estimés. Avant d'entrer en religion, il fit imprimer, en langue vulgaire, les Vies des hommes illustres. Plus tard étant Chartreux, il composa, aussi en français, Y Excitatoire à la vie religieuse, ouvrage réimprimé plusieurs fois. Sa Suzanne de Daniel, fut publiée en latin, en 1620. Vers la même époque, il donna aussi, à Liège, ÏExhortation aux œuvres de miséricorde. Plusieurs des ouvrages de Dom Dagoneau restèrent manuscrits ; on cite le Bouclier de la vie solitaire ; le Miroir des religieuses ; le Trésor de la Sainte-Croix ; Méditations spirituelles sur l'Excellence de la religion; Méditations sur le Salve Regina ; Exposition sur l'Évangile de saint Jean; Vie de saint Jean-Baptiste ; Miracles de
1 La Chartreuse des Saints-Apôtres, près de Liège, fut fondée, en 1 357, par Jean de Brabant, échevin, et Engelbert de la Marche, évêque de Liège.
3 Ibid. — Dom Ganneron, Ms. cit.
saint Gibriain, confesseur. Il commença une Histoire des Chartreux ; et annota la Vie de saint Bruno, par le Révérend Père Dom François du Puy. On lui attribue aussi un manus- i crit traitant de la vie de quelques religieux célèbres du monde catholique et une Histoire des Chartreux martyrisés en Angleterre, sous Henri VIII. Une partie des travaux du savant Prieur de Saint -Honoré a disparu dans la tourmente révolutionnaire ; le reste est tombé dans l'oubli.
En terminant l'histoire de la Chartreuse de Thuison pendant le XVIe siècle, nous devons, au moins en citant leurs noms, rendre hommage aux Pères Visiteurs qui, par leurs conseils et leur prudence, maintinrent la discipline dans le monastère. Le Chapitre Général a toujours choisi les Visiteurs parmi les hommes les plus éminents de l'Ordre. Les Statuts disent : « ces Prieurs doivent être des religieux qui, par leur zèle pour la gloire de Dieu et celle de notre Ordre, par l'intégrité de leur vie, par leur science, par leur jugement, par leur expérience et leur discrétion paraissent surpasser tous les autres 1 ».
Les Visiteurs de la province de Picardie, pendant le XVI0 siècle, furent : Dom Jean de
i Stat, II P. cap. rail. n. 2.
Castres, Prieur de Gosnay, Visiteur, de i5oi à 1 5 ig ; Dom Pierre Leblond, Prieur de Noyon, Convisiteur, de 1546 à i554 ; Dom Bernard Carasse, Prieur du Mont-Dieu, Convisiteur, vers i557, et Visiteur, de i56o à 1 566 ; Dom Jean de TEscluse, Prieur de Valenciennes, Visiteur, vers i58o. Nous trouvons encore ce religieux, Visiteur, en 1598 ; Dom Milan Le Daw, profès de Paris, Prieur de Noyon, Convisiteur, vers 1590; Louis Lemirrhe, Prieur d'Abbeville, Convisiteur, de 1 5g 1 à 15961.
1 Archives de la Grande Chartreuse. — Prieurs d'Abbeville, Ms. cit. — Ms. de Gosnay. — Ms. cit. du British Muséum.
CHcATIT%E XII.
DOM PAUL COUSET, PRIEUR DE SAINT-HONORÉ. — PENURIE DU COUVENT. — DOM FRANÇOIS SANSON, PROFES DE THUISON. — BIENFAITEURS DU MONASTERE. — SENTIMENT DU PERE IGNACE SUR LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORÉ. — RAVAGES DES ESPA- GNOLS. — PESTE D'ABBEVILLE. — DOM FRANÇOIS GANNERON, HISTORIEN DU MONASTERE. — ASSOCIATION AVEC LA CHAR- TREUSE DE NOYON. — LETTRES PATENTES DE LOUIS XIV. — VISITEURS DE LA PROVINCE, PENDANT LE XVIIe SIECLE.
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ORSQUE Dom Jean Dagoneau eut obtenu miséricorde et se fut éloigné d' Abbeville pour habiter la Chartreuse des Saints-Apôtres, de Liège, le Chapitre Général lui donna comme successeur, dans la direction de la communauté de Saint-Honoré, Dom Paul Couset, profès du Mont-Dieu. Cet éminent religieux avait déjà rendu de grands ser-
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vices à l'Ordre. Originaire de la ville de Reims, il avait fait profession, en 1 571, et quelques années plus tard, on le jugeait digne d'être placé à la tête de la Chartreuse de Villeneuve1, près d'Avignon. Il gouvernait avec sagesse ce monastère, lorsque le Révérend Père Général ayant besoin d'un homme prudent et expérimenté, pour diriger le couvent des moniales de Melan 2, dans le Faucigny, l'y envoya avec le titre de Vicaire.
En 1599, Dom Paul Couset fut rappelé dans sa maison de profession, comme Prieur. Deux ans plus tard, le Chapitre Général l'envoyait à Abbeville, en 1601. On comptait sur son administration intelligente pour restaurer les finances de cette maison, et la faire sortir de l'état de pénurie dans lequel elle se trouvait depuis longtemps. Malgré son courage, Dom Paul, usé par la maladie, ne put rester dans le poste qui lui avait été confié. L'année suivante, il se retira au Mont-Dieu, où il mourut, simple religieux, le 28 octobre i6o5. Le Chapitre Général lui accorda la faveur d'une messe de la Sainte- Vierge dans tout l'Ordre3.
1 La Chartreuse de La Vallée-de-Bénédiction, à Villeneuve, près d'Avignon, fut fondée, en 1 356, par le Pape Innocent VI.
2 La Chartreuse de Melan, en Savoie, fut fondée, en 1292, par Béatrix de Faucigny. épouse de Guigues IV, dauphin de Viennois.
3 Cf. Dom Ganneron, ms. cit.—Ms. de la Grande Chartreuse.
Dom Denis Guillebon succéda à Dom Paul Couset. Profès de la Chartreuse de Paris, ce religieux avait été appelé, en 1584, à remplir la charge de Prieur au Val-Saint-Pierre, après le départ de Dom Louis de Castres, que nous avons déjà cité parmi les Prieurs d'Abbeville. Six ans plus tard, Dom Denis Guillebon dirigeait la Chartreuse de Notre-Dame-de- Fontenay2, près de Beaune. Il travailla à la restauration de ce monastère ruiné par les Calvinistes, et rendit d'éminents services à TOrdre. Ce religieux était encore à la tête de cette communauté, lorsque le Chapitre Général de 1602 le désigna comme Prieur de Saint- Honoré.
Pendant près de huit ans, Dom Denis Guillebon travailla avec zèle, mais sans grand succès, à réparer les désastres accumulés par les guerres des règnes précédents. Le manuscrit de la Grande Chartreuse constate que ce Prieur « eut beaucoup à souffrir de la pauvreté de la maison ». Les bienfaiteurs étaient peu nombreux à cette époque : seigneurs, bourgeois et habitants des campagnes avaient été ruinés par les exactions des troupes royales et les pillages des armées ennemies. Toutefois,
1 La Chartreuse de Notre-Dame-de-Fontenay, département de Saône-et-Loire, fut fondée en 1 328, par Eudes V, duc de Bourgogne.
le Kalendarium du couvent cite deux bienfaiteurs, en i6o3 : Jean de Canteleu, élu en Ponthieu, bourgeois d'Abbeville, et Jacqueline Pitau,son épouse; ils donnèrent au monastère ï le premier, « soixante sols de cens à prendre sur une maison sise sur la chaussée Marcadé, i a la seconde, « quarante sols de cens pour l'augmentation de ladite fondation1. »
Au milieu de ces embarras financiers, Dom Denis Guillebon crut devoir, en 1604, donner à surcens, au sieur Thierry Louette, la maison que possédait le couvent à Laviers et qui avait été achetée de Claude Barrast2. Cette maison avait été saccagée par les hérétiques, en 1598, et était restée en ruine, les Chartreux se trouvant dans l'impossibilité de la reconstruire. D'après l'engagement passé entre Dom Guillebon et le sieur Thierry Louette, les Chartreux cédaient à celui-ci, ce qui restait des anciens bâtiments, a à la charge pour ledit Louette, de rebâtir la maison et de donner au monastère une rente de vingt et une livres dix sols3.
Le Prieur Dom Denis Guillebon avait gouverné la Chartreuse de Saint-Honoré, avec sagesse ; sa bonté, sa charité, l'aménité de
1 Kalendarium, ms. cit.
2 Voir, ut supra, p. 221.
3 Kalendarium ms. cit.
son caractère avaient su lui attirer l'affection de ses religieux, mais se sentant affaissé par l'âge, il exprima, avec instance, son désir d'être déchargé de la responsabilité du pouvoir. Il obtint, en iôio, de retourner dans la Chartreuse de Paris, et de ne s'occuper que du salut de son âme. Dom Denis Guillebon mourut, simple religieux, le 26 février 16141.
Dom Bruno d'Affringues2, Général de l'Ordre, donna, vers la fin de l'année 1 6 1 o, la charge de Prieur de Saint-Honoré à Dom Jacques Censier, profès de la Grande Chartreuse. Ce religieux, remarquable par sa piété et ses vertus, était originaire de la ville de Compiègne. Après avoir fait de brillantes études, dégoûté du monde et se sentant appelé par Dieu à la vie monastique, il prit la résolution de s'éloigner de sa famille et vint s'ensevelir dans l'horreur du désert de la Chartreuse. Guidé par des maîtres expérimentés, Dom Jacques fit de tels progrès dans la vie spirituelle qu'il devint bientôt le modèle des novices de la commu-
1 Dom François Ganneron, ms. cit. — Ms. anonyme de la Grande Chartreuse — Ms. du Val-Saint-Pierre.
4 Dom Bruno d'Affringues, de Saint-Omer, docteur en droit, Vicaire Général de Carpentras, fit profession à la Grande Chartreuse. Il fut successivement Scribe du Révérend Père, Prieur d'Avignon, Général de l'Ordre. Il gouverna de 1600 à i63i ; à cette époque, une attaque d'apoplexie étant venue lui enlever l'usage de ses membres, il donna sa démission et mourut le 6 mars i632.
nauté. Les éphémérides de l'Ordre nous apprennent qu'il « se rendit recommandable par les qualités excellentes de son esprit, et devint un des religieux les plus pieux de la maison1.»
Quelques années plus tard, le Prieur de la Chartreuse du Mont-Dieu, Dom Pierre Serval, ayant besoin d'un religieux éminent pour l'aider dans la direction spirituelle de sa communauté, en écrivit au Révérend Père Général. Dom Bruno d'Affringues lui envoya comme Vicaire, Dom Jacques Censier, avec ce mot : « Je vous envoie la plus belle rose de mon jardin2 ». Le nouveau Vicaire répondit parfaitement à l'opinion que son supérieur avait de ses vertus ; sa douce piété, sa vie exemplaire, ses sages conseils augmentèrent la ferveur des religieux et donnèrent un nouveau lustre au monastère.
Dom Jacques occupait encore l'office de Vicaire au Mont-Dieu, lorsqu'il fut envoyé par le Révérend Père, à la Chartreuse d'Abbéville. Cette nomination fut confirmée par le Chapitre Général de 161 1. Le nouveau Prieur travailla à faire refleurir la régularité monastique, et se donna entièrement à la direction spirituelle de ses religieux. La position du
* Dom Léon Le Vasseur, Ephemerides Cartusianœ, ms. 2 Ibid.
monastère restait toujours précaire, mais, par son abnégation personnelle, il sut faire supporter, avec joie, les nombreuses privations devenues nécessaires à cause de la pauvreté du couvent. Nous ne connaissons, comme bienfaiteurs de la Chartreuse de Saint-Honoré, à cette époque, qu'Antoine Bernard, diacre. Il offrit aux Chartreux « une somme importante » qui fut donnée à rente à François de Groseillers, seigneur de Saint-Léger. Le contrat, approuvé par le Chapitre Général, est daté de Tannée 1612'. Quelques années plus tard, Monseigneur Lamoral, comte d'Egmont, prince et seigneur d'Auxi-Ie-Château, mort le 24 mai, laissait pour l'entretien d'un religieux trois cents livres de rente, à prendre sur la terre d'Auxi-le-Château 2.
Les vertus de Dom Jacques Censier le firent nommer, en 161 3, Convisiteur de la province de Picardie. L'année suivante, il fut sur le point de quitter le monastère de Thuison. Le Prieur du Mont-Dieu, Dom Claude Gantier, venait de donner sa démission, et le Chapitre Générai avait choisi Dom Jacques Censier pour le remplacer ; mais pour une raison qui nous est inconnue, peut-être à cause des réclama-
1 Arch. de la Gr. Chartreuse.
- Dom Ganneron, ws. cit. — Kalendarium. cit.
tions des Chartreux d'Abbeville, la nomination
fut rapportée. Dom Etienne Dauvergne, profès
et Procureur du Val-Saint-Pierre, fut envoyé
au Mont-Dieu, et Dom Jacques Censier conti- a
nua de diriger le couvent de Saint-Honoré, à
la grande satisfaction de ses religieux l. H
La vie active, les occupations matérielles et les responsabilités si nombreuses qui incombent à un supérieur, pesaient beaucoup à Dom Jacques. Il aspirait après le moment où, retiré dans une cellule du cloître, il pourrait se livrer à la contemplation. Plusieurs fois il écrivit, sur ce sujet, à Dom Bruno d'Affringues, et supplia le Chapitre Général de lui faire miséricorde, mais on ne crut pas devoir accéder à son désir de redevenir simple religieux. Le Chapitre Général de 1619 le changea seulement de résidence et l'envoya diriger la Chartreuse de Bon-Lieu2. Quelques années plus
1 Ms. du Val-Saint-Pierre. — Dom François Ganneron, Monumenta cit. ms. — Ms. de la Grande Chartreuse. — Les archives du département de la Somme renferment plusieurs pièces se rapportant aux propriétés des Chartreux dans le village de Port, à cette époque : saisine, en date des 23, 25, 26 janvier 1618; acquisition par les Chartreux de Saint-Honoré, en date du 17 octobre 1618, de trois journaux de terre situés à Port, dont trois quartiers tenus du roi, pour vingt-deux deniers oboles, le surplus relevant des dits Chartreux de Jean Hecquet, relevant du roi ; saisine du 6 novembre 1618.
2 La Chartreuse de Bon-Lieu, près de Saint-Claude, département du Jura, fut fondée, en 1171, par Thibaud de Montmort et Gérard, comte de Masion.
lard, il était transféré à la Chartreuse de Mont- Merle1, près de Mâcon. Il mourut saintement dans ce dernier poste, en 1624, étant Convisiteur de la province de Bourgogne 2.
Dans le courant de Tannée 161 9, le Révérend Père Général désigna Dom Claude Courcher, comme successeur de Dom Jacques Censier. Le nouveau Prieur, dont on trouve encore le nom écrit Lourcher, était natif de Beauvais et profès de la Chartreuse de Paris. Il avait occupé la charge de Vicaire de Val Profonde3, avant d'être appelé à diriger le couvent de Saint-Honoré. Dans ce poste, il montra un véritable talent d'administrateur, mais ne put, malgré ses efforts, apporter une amélioration sensible dans l'état financier du couvent. En 1626, le Chapitre Générai le transféra au Val- Saint-Pierre, où il résida peu d'années et fut envoyé à la nouvelle Chartreuse d'Orléans4, fondée par Louis XIII, roi de France. Dom
4 La Chartreuse de Mont-Merle ou du Val-Saint-Étienne, près de Mâcon, était habitée par des Bénédictins qui, sur leur demande, furent incorporés à l'Ordre des Chartreux, en 1210, par Innocent III.
2 Ms. ut supra.
3 La Chartreuse de Val-Profonde, dans le département de l'Yonne, fut fondée, en i3oi, par Isabelle de Melote, comtesse de Joigny.
* La Chartreuse d'Orléans, près de cette ville, au faubourg Bannier, fut construite en 1624 sur l'emplacement d'une ancienne léproserie. Louis XIII donna pour la fondation les revenus de cet hôpital.
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Claude Courcher en fut le premier Prieur. Après avoir donné tous ses soins au parfait établissement de ce monastère, il demanda et obtint de se retirer dans sa maison de profession, où il mourut, avec le titre d'Antiquior, le 14 février i652 l.
Dom Anthelme Pinchart, profès du Mont- Dieu, était Sacristain dans sa maison de profession, lorsqu'il fut envoyé, comme Prieur, à la Chartreuse d'Abbevillé par le Chapitre Général de 1626. Quelques mois après son arrivée, mourait dans le monastère un jeune religieux remarquable par sa science et sa vertu. Dom François Sanson, d'une famille recommandable d'Abbevillé, avait fait profession, le 8 septembre 1 619. Il édifiait la communauté par sa piété, et ses supérieurs fondaient sur lui de grandes espérances, lorsque la mort vint le frapper, le 24 août 1623, à l'âge de vingtcinq ans. Dom François Sanson a laissé plusieurs opuscules spirituels en latin et quelques pièces de vers, à la louange des saints2.
L'auteur de l'Histoire ecclésiastique d'Abbevillé a consacré quelques lignes à ce religieux. « Comme je l'ay cognue, écrit-il, si modeste, « si récolligé en Dieu, d'une pureté angelique,
* Ms. du Val-Saint-Pierre. — Dom Ganneron, ms. cit . 2 Nécrologe du couvent, ms.
« si fidèle aux grâces de Nostre-Seigneur, ayant i conservé l'innocence du baptême, si dévot « de la Très-Sainte-Vierge et ayant mené une « si sainte vie, tant dans le monde que dans « la religion, j'ay fait icy mémoire de luy. « Dans le manuscrit, qui m'a esté envoyé des « Vénérables Pères Chartreux, j'ay trouvé cet « éloge court en paroles, mais qui comprend « beaucoup : Dommts Francisais Sanson Aba bavillœus, in brevi constunmatus, maximœ « spei adolescens, hortus virtutum irrignus, « sperandœ sanciitatis auspicio, veluti phœnix « qui suo moriens nidulo, rursum victurus, a mortem absorbens in Victoria 1 . »
Pendant les douze années de son Priorat, Dom Anthelme rendit de grands services au monastère, en remettant Tordre dans ses finances. Le Kalendarium nous signale un certain nombre de bienfaiteurs, qui par leurs largesses permirent à ce Prieur de réparer le monastère et de relever quelques constructions, tombées en ruines depuis longtemps, et laissées dans cet état, faute de ressources.
Parmi ces généreux bienfaiteurs, nous remarquons : François Le Blond, fils d'Hector Le Blond, bailli d'Abbeville. Ce « jeune hom-
1 Le Père Ignace, op. cit. p. H)G. — La citation latine est tirée du nécrologe du couvent, et a été aussi reproduite par l'auteur du ms. de la Grande Chartreuse.
me » avait une grande vénération pour les Chartreux de Saint-Honoré. Comme « marque d'affection », il voulut, avant de mourir, leur léguer une somme de mille livres, demandant aux vénérables solitaires de prier Dieu pour le repos de son âme et d'accéder au désir qu'il avait exprimé, depuis longtemps, d'être inhumé dans le cimetière de la communauté. Le testament est daté du 20 juin 1626.
Charles de Chavin, secrétaire du roi de France, vint aussi au secours de Dom Anthelme Pinchart. De concert avec son épouse, Marie de Maupin, il donna au monastère « entre autres biens », dit le manuscrit de la Grande Chartreuse, la somme de deux mille quatre cents livres. On pense que cette donation eut lieu en i632. La demoiselle Marie de Maupin légua, de son côté, par son testament, daté du 3 juin de la même année, une rente de cent cinquante livres, avec la clause particulière « que Dom Pierre de Maupin, son frère, re- « ligieux de la maison, puisse jouir, sur cette « rente, de cinquante livres, sa vie durant, en « quelque maison qu'il soit, pour subvenir à « ses infirmités qui sont grandes. » Marie de Maupin mourut, le 4 décembre 1637; elle avait obtenu d'être « inhumée dans le chœur de Té- « giise, désirant qu'on lui fasse le même service ce que si c'était un religieux de la maison».
Soixante -quinze livres avaient été réservées dans le testament «pour l'ouverture de la terre et le convoi». De plus, elle donna un tableau représentant saint Charles, patron de son mari « pour être mis le plus près possible de sa sépulture1. »
Dans le même temps, nous trouvons encore les parents de deux religieux qui, au jour de la profession de leur fils, firent une généreuse offrande au monastère. La mère de Dom François Descaules, d'Abbeville, donna six cent cinquante livres, et les parents de Dom Bruno Framery, aussi d'Abbeville, cinq cent cinquante livres; ces deux religieux avaient fait profession à la Chartreuse de Saint-Honoré, en 1634. Citons aussi Dom Anthelme Fuzelier : avant d'entrer chez les Chartreux, cet ancien curé de Notre-Dame-de-la-Chapelle vint souvent à leur secours et les combla de ses bienfaits2. Bientôt nous aurons à nous occuper de ce vénérable religieux.
Le monastère, grâce à ces ressources providentielles, avait pu reprendre son ancienne
1 Kalendarium . — Ms. de la Grande Chartreuse. — Ms. du British Muséum. — Ce dernier manuscrit reporte la mort de Marie de Maupin, à l'année i638. Il nous apprend que cette noble dame fut aussi bienfaitrice des moniales de Gosnay. — Le manuscrit de la Grande Chartreuse nomme l'époux de la dite dame h Charles Chauvin, noble homme, secrétaire du roy. »
2 Ms. cit.
prospérité, sous la sage administration de Dom Anthelme Pinchart1. Ce Prieur ne jouit pas longtemps de son œuvre, l'administration supérieure ayant décidé de le placer dans un in poste plus important. Dans le courant de p Tannée i638, le Révérend Père Dom Juste »j Perrot2 l'envoya avec le titre de Prieur, à la Chartreuse du Val-Saint-Pierre « où il trouva, dit le chroniqueur de ce monastère, de quoi exercer son zèle et ses talents ». Il continua et acheva les travaux de reconstruction du couvent, commencés par Dom Jean Pégon. Dom % Anthelme mourut dans cette charge, « plein de jours et de sainteté, » le 3 juin i6633. i*
Son successeur à Saint-Honoré fut ce même Dom Anthelme Fuzelier, que nous avons signalé comme bienfaiteur du couvent. D'une famille recommandable de la ville, il remplissait avec zèle le devoir pastoral dans l'église
de Notre-Dame-de-la-Chapelle4, non loin de la
4 Les archives départementales possèdent un contrat passé, sous ce Prieur, en date du 2 janvier 1620. li s'agit de terres à Port, tenues de la Chartreuse par deux sols par chaque journal, et provenant de Jean Desclere et Antoinette Chevalier, sa femme.
2 Le Révérend Père Dom Juste Perrot, après avoir été militaire, fit profession à la Grande Chartreuse. Il fut secrétaire de l'Ordre, puis Général de 1 63 1 à 1643.
3 A/s. du Val-Saint-Pierre.
4 L'église de la Chapelle n'était primitivement qu'un secours de l'église du Saint-Sépulcre; érigée en cure, elle eut, comme paroisse, le faubourg de Menchecourtet une partie de la chaussée Marcadée avec les rues adjacentes.
Chartreuse. Ses rapports avec les enfants de saint Bruno, lui permirent d'admirer leur vie de dévouement et de sacrifice, et bientôt répondant à l'appel de Dieu, il abandonna sa cure pour s'ensevelir dans la solitude du cloître et s'adonner entièrement à la contemplation des bontés divines. Il fit profession, en :63i.
A cette époque, le monastère de Thuison était renommé par sa régularité et sa ferveur. La bonne odeur des vertus de cette pieuse communauté se répandait dans toute la contrée, et un religieux d'un autre Ordre pouvait écrire, quelques années plus tard : « La Char- « treuse de Saint-Honoré d'Abbeville est une » retraite de vertus, un séjour de l'innocen- « ce, enfin, un petit paradis terrestre, où des « anges mortels chantent quasi continuelle- « ment les louanges de Dieu, depuis trois « cent cinquante-sept ans, avec autant d'assi- » duité, de révérence et de dévotion qu'ils « faisoient au commencement de leur fon- « dation1. »
Dans un autre ouvrage, le même religieux disait, en parlant du monastère de Thuison : « 0 sainte Chartreuse, ô sacré désert, ô bien- « heureuse solitude ! si on n'y voit point la
1 Le Père Ignace, Carme déchaussé, Histoire générale des comtes de Ponthieu et mayeurs d' Abbeville, p. 253.
« pompe du monde, on y admire les grandeurs « de l'Éternel ; si les corps y ont quelques « mortifications, les âmes y reçoivent mille « consolations; si on ny est point visité des « hommes, Ton y est visité de Dieu, des anges « et des saints. Après avoir mené une vie si « pure, ils meurent aussi saintement et douce cernent entre les bras de Notre-Seigneur et « sont récompensés hautement selon leurs « œuvres, par toute Testendue infinie de i| « l'éternité.
«Heureuse donc la ville d'Abbeville d'avoir, « proche de ses murailles, ces vénérables « Pères, qui sont un corps de garde angélique, « tandis que la plupart des hommes sont « ensevelis dans le sommeil. Leurs prières a servent d'un rempart invincible et d'une « sauvegarde du Ciel pour la ville, contre les « ennemis visibles et invisibles. Une ville est « bien gardée quand Dieu la garde. Nisi Do- « minus custodierit civitatem, frustra vigilat « qui custodit eam{.
Dans cette vivifiante atmosphère de piété, Dom Anthelme Fuzelier passait des jours heureux et bénissait le Ciel de l'avoir éloigné des bruits du monde et des préoccupations des affai-
« Psalm. CXXVI. v. 6. — Le Père Ignace, Hist. ecclés. d'Abbeville et de V archidiaconé de Ponthieu
res, lorsque le Révérend Père le nomma Prieur de Saint-Honoré. L'auteur du manuscrit sur la Chartreuse d'Abbeville, commet une erreur, quand il dit : « Dom Pégon, qui connaissait a son humilité et son mérite, voulut le faire « Prieur de cette maison, après en avoir re- « tiré Dom Anthelme Pinchart. » Dom Jean Pégon n'était pas encore, à cette époque, Général de TOrdre, mais seulement Visiteur de la province de Picardie. En remplissant les devoirs de sa charge, il s'était trouvé en rapport avec Dom Fuzelier, avait su apprécier ses remarquables qualités, sa haute piété et par là même avait pu user de son influence auprès du Révérend Père, Dom Juste Perrot, dans le choix fait par ce Général.
La charge imposée à Dom Anthelme Fuzelier lui fut d'autant plus pénible, qu'il avait abandonné le ministère paroissial, pour n'avoir à s'occuper que du salut de son âme. De plus, il se croyait indigne de gouverner ses frères dans la vie monastique. « Son humilité en souffrit beaucoup, » dit le chroniqueur du monastère; toutefois, il se soumit par obéissance.
Vers cette époque, une nouvelle peste vint encore jeter la désolation et l'effroi dans Abbeville et les environs l, Les victimes furent nom-
1 Cf. Louandre, Hist. d'Abbeville, t. II, p. 108.
breuses et les fidèles encombraient, de toute part, les églises, pour implorer la miséricorde divine. On venait en foule au couvent des Chartreux, dans l'intention de vénérer la relique de saint Honoré. Une note prise par M. Delignères de Bommy,dans un vieux cérémonial manuscrit provenant des Chartreux, nous fait connaître cette particularité : « Au- « jourd'huy 2 août, moy Dom Jean François « Descaules, Sacristain, assisté de Dom Fra- « mery, sous-Sacristain, ay exposé le chef de « saint Honoré sur le Maître-Autel de notre « chœur, pendant matines, et tost après, lay « porté à la chapelle des Templiers, pour être « révéré des fidèles et femmes dévotes, afin (f d'implorer le ciel, pour faire cesser son « fléau de peste ; ayant perdu en mon parce ticulier mon grand, ma grande, mon père, « ma mère, trois frères et deux sœurs, de- « puis le 22 juillet de cette présente année, ce i636. »
Sous le priorat de Dom Anthelme Fuzelier, le monastère de Thuison eut aussi beaucoup à souffrir des courses et des exactions des Espagnols, qui faisaient de continuelles incursions dans le Ponthieu. « Ils commirent tant d'horreurs, nous apprend l'historien d'Abbeville, surtout pendant l'expédition de Jean de Werth, que la France crut voir se renou-
vêler les anciennes invasions des barbares. » Toutes les fermes des environs d'Abbeville avaient été pillées, saccagées, incendiées, par l'ennemi; les habitants faits prisonniers, mis à rançon ; ceux qui avaient osé résister, impitoyablement passés par les armes. On avait fait, dit un auteur contemporain, « de si grands dégâts et ruines qu'il n'y estoit resté choses quelconques 1 ».
La position s'aggrava encore, lorsque, en i658, une armée française vint se former sous les murs d'Abbeville. Les troupes, ne recevant qu'une faible solde et parfois même manquant de subsistance, pillaient tout ce qui leur tombait sous la main et achevaient la ruine des habitants des campagnes. Ces malheureux « mourants de faim au milieu de leurs granges vides «venaient demander l'aumône aux Chartreux impuissants à soulager une telle misère. Les vivres envoyés au monastère étaient le plus souvent enlevés par les bandes qui parcouraient les environs de la ville.
Le roi de France, Louis XIII, voulut porter remède à ces excès, et menaça même de mort ceux qui oseraient tyranniser ainsi son pauvre peuple du Ponthieu, mais les soldats
1 Documents contemporains, ap. Louandre, op. cit. t. II, p. io3.
Il •
1 Liste des religieux profès de Saint-Honoré. Ms.
de Langeron, de la Meillcraye, de Jean de Gassion et autres chefs de bandes n'en continuèrent pas moins leurs exploits. Vers le même temps, la ferme de Port, appartenant aux Chartreux, fut pillée et brûlée par les soldats du régiment d'Angoulême. « Toute la ré- « coite du curé qui dîmait pour les Chartreux, « ajoute notre chroniqueur, fut aussi brûlée « et les guerres occassionnèrent la perte des « labours et des terres qu'on n'a pu cultiver1. »
En effet, après la levée du siège de Saint- 21 Orner par les Français, les Espagnols, enhardis par leurs succès, portèrent la désolation dans toute la contrée. Ils s'avancèrent jusqu'aux portes d'Abbeville, enlevant les fou- fi rages, les bestiaux et parfois même les cultiva- il teurs. « Les campagnes, nous apprend encore & l'historien d'Abbeville, étaient abandonnées, les champs en friche, enfin la frontière ne présen- h tait plus que l'image d'un triste désert. » Les courses des ennemis ne prirent fin, qu'après la prise de la ville d'Hesdin, en 1639.
Au milieu de cette dévastation générale, les propriétés et les terres du monastère de Thuison ne furent pas épargnées. Les tenanciers entièrement ruinés ne pouvaient payer leurs redevances. Les champs, qui n'avaient pas été
Si
ensemencés, laissaient même pressentir que la misère allait encore une fois assaillir les religieux de Saint-Honoré. Dans cette extrémité, DomAnthelme Fuzelier eut recours au roi de France. Pendant le séjour de Louis XIII à Abbeville, il lui présenta les doléances des Chartreux et lui fit connaître l'état de pénurie dans lequel se trouvait le couvent. Il n'est pas douteux que le roi, touché des privations de ces vénérables religieux, promit de venir à leur secours, mais nous n'avons rien trouvé qui puisse nous donner l'assurance que ces promesses furent effectuées. Seulement, quelques années plus tard, les Chartreux recurent une indemnité de neuf cents livres, en dédommagement des pertes qu'ils avaient subies, lors de l'incendie de leur ferme de Port1.
Le vénérable Prieur de Saint-Honoré, malgré son désir de quitter le pouvoir, ne voulut pas abandonner son poste, au milieu des vicissitudes qui accablaient son monastère. Mais dès le moment où le calme fut rétabli, se sentant impuissant à réparer les dégâts occasionnés par la guerre, il demanda, avec instance, au Révérend Père Dom Juste Perrot, d'être déchargé du Priorat. Les pressantes sollicita-
< Ms. de la Grande Chartreuse.
tions de Dom Fuzelier furent enfin accueillies par le Chapitre Général de 1641. j
Sur sa demande, Dom Anthelme fut envoyé à la Chartreuse du Mont-Renaud, près de Noyon, où il mourut saintement, le 2 octobre i65o, après y avoir occupé la place de Vicaire pendant près de neuf années. Le Père Ignace [ dit de cet ancien Prieur de Saint-Honoré : « Sa « vertu, qui est plus cogneûe de Dieu que des a « hommes, mérite toutes les louanges que les « siècles, que nous avons passé, donnent à un a véritable Chartreux1. »
Au départ de Dom Anthelme Fuzelier, le ;j Chapitre Général appela au gouvernement du monastère de Thuison le Prieur de Sainte- ^ Anne2, près de Nancy, Dom Jean Jomart. Ce religieux avait fait profession au couvent du Mont-Dieu. Envoyé à Abbeville comme Procureur, en 161 1, il fut nommé, quelques années plus tard, Recteur de la Chartreuse de Notre- Dame-des-Prés ; sa prise de possession est du 14 octobre 16142. En 161 6, il fut transféré dans sa maison de profession, mais il reprit la direction du couvent de Neuville, en i633. Ce saint religieux, nous dit rhistorien de cette maison,
1 Hist. ecclés. d' Abbeville, p. 197.
2 La Chartreuse de Sainte-Anne, fut fondée, en 1621, par Charles IV, duc de Lorraine, sur le domaine confisqué à Melchior de la Vallée, chanoine de la collégiale de Saint-Georges.
gouverna pendant six ans, avec sagesse et « sut « par sa douceur et sa bienveillance, se conci- « lier l'affection de tous1 ». A la mort de Dom Etienne Dauvergne, il fut choisi pour le remplacer à Sainte- Anne, et deux ans plus tard, en 1 64 1 , il était nommé Prieur d'Abbeville 2.
Dom Jean Jomart continua de suivre la sage direction donnée au monastère par son prédécesseur et employa, pour le bien spirituel de ses religieux, les nobles qualités déjà remarquées dans les différentes maisons dont il avait été chargé. Sous son Priorat, un savant religieux, profès du Mont-Dieu, Dom François Ganneron, séjourna quelques années à la Chartreuse de Saint-Honoré, dans l'intention de compulser les archives du monastère et d'écrire son histoire.
Le précieux et si intéressant manuscrit de Dom Ganneron fut conservé avec soin dans le couvent; il a été sauvé, au moment de la Révolution, par Dom Alexis Soucley, profès du Val- Saint-Pierrc qui, depuis 1781 , habitait la Chartreuse d'Abbeville3. Ce manuscrit porte le titre
K Voir notre ouvrage, La Chartreuse de Notre- Dame-des- Prés, p. 146.
3 L'abbé Berseaux, La Chartreuse de Bosserville, p. 202.
3 Le manuscrit de Dom Ganneron, petit in-folio, avait été donné à M. Delignières de Bommy par Dom Soucley ; la bibliothèque communale d'Abbeville l'a acheté à la vente de M. Delignières de Saint-Amand.
de Monumenta Cartusiœ Sancti-Honorati ai Abbavillam. En dehors des pièces principales concernant l'histoire du monastère, il contient les vies de saint Honoré, de Guillaume de Mâcon, évêque d'Amiens et fondateur du couvent ; et du Révérend Père Dom Jérôme iMarchand, profès de la maison et Général de TOrdre; enfin le Syllabus Priorum Cartusiœ Sancti-Honorati.
Dom François Ganneron a laissé plusieurs autres ouvrages : Vindiciœ Geneseos Carthusiensium, un volume in-foïio ; Mémoires sur les antiquités du Rhetelois, un volume in-folio ; Historia Cartusiœ Beatœ Mariœ Vallis Sancti- Pétri, un volume in-folio ; Annales Cartusiœ Beatœ Mariœ Montis-Dei, un volume in-folio, et enfin un recueil de poésies. Tous ces ouvrages sont restés manuscrits. Citons encore VActio de repetendis, curieuse dissertation où l'auteur s'efforce de prouver que l'auteur de ['Imitation était Chartreux ; cet ouvrage était prêt pour Timpression, mais le Général de l'Ordre ne crut pas devoir y donner son consentement.
Après avoir dirigé, avec habileté, la Chartreuse de Saint-Honoré pendant huit années, Dom Jean Jomart s'endormit doucement, dans la paix du Seigneur, le 8 mars 1649. H était déjà malade depuis quelque temps, puisque le Recteur de la Chartreuse de Notre-Dame-des-
Prés dut venir le remplacer, en 1 648, pour présider à la profession de Dom Antoine Foy. Le père de ce religieux fit don au couvent, dans cette circonstance, d'une somme de cinq cent trente livres 1 .
Suivant les règlements en vigueur chez les Chartreux, la communauté, après la mort de Dom Jean Jomart, se réunit sous la présidence de deux Prieurs de la province, désignés par le Révérend Père, et élut comme supérieur, un profès de la maison, Dom Joseph Grassin. Cet éminent religieux gouverna sa communauté avec une grande prudence, puissamment aidé par Dom Pierre Hequet qui, sous ce Prieur, remplit l'office de Vicaire, pendant vingt-cinq ans.
Nous avons déjà vu que les Chartreux d'Abbeville avaient établi une association de prières avec leurs confrères du Val-Sainte-Aldegonde, àLonguenesse ; du Val-Saint-Esprit, à Gosnay, et de Notre-Dame-des-Prés; à Neuville. Le nouveau Prieur, avec l'autorisation du Révérend Père Général, renouvela ces associations2, et de concert avec Dom Charles Marcotte, Prieur de la Chartreuse du Mont-Renaud, près de Noyon, établit aussi cette môme union spi-
{ Kalendarium du couvent, ms.
2 Archives de la Grande Chartreuse. — Lettre d'approbation, Pièces justificatives, n. 3g.
rituelle avec ce monastère. L'approbation du Général Dom Jean Pégon 1 est datée de i65o. Les archives de la Grande Chartreuse nous ont conservé cette lettre d'association 2, signée par tous les religieux de Noyon. Nous avons remarqué la signature du plus jeune religieux de la maison, Dom Innocent Le Masson; inconnu à cette époque, il devait par son mérite, ses talents et ses vertus, s'élever bientôt aux premières dignités de l'Ordre, et, comme Général des Chartreux, jeter le plus vif éclat sur son institut. Nous retrouverons la noble et grande figure de ce religieux dans le cours de cette monographie.
Sous le Priorat de Dom Joseph Grassin, le roi de France, Louis XIV, désireux de venir au secours des Chartreux appauvris par les exactions des hommes d'armes, pendant les guerres des règnes précédents, accorda à TOrdre des lettres patentes qui les exemptaient de « toutes « impositions, tant anciennes que nouvelles, « de quelque nature qu'elles soient ». Le roi déclare que les religieux, les frères Convers et Donnés de leurs monastères, ainsi que
* Dom Jean Pcgon, profès de la Chartreuse de Beaune, fut successivement Prieur du monastère de Beaune, de Troyes, du Val-Saint- Pierre et de Dijon; il fut élu Général de l'Ordre en 1649 et gouverna jusqu'en 1675.
2 Lettre d'association des Chartreux de Noyon avec h communauté de Thuison. Pièces justificatives, n. 40.
leurs serviteurs et leurs domestiques seront, « francs, quittes et exempts de tous droits de « dîmes, quatrième, treizième et impositions, « tailles, emprunts, gabelles et autres aides, « subsides, redevances et subventions oc- « troyées et à octroyer, tant par le Saint-Siège, « par l'Église et le clergé de ce royaume, que « par quelqu'autres de nos sujets. » Il les exempte aussi de payer «aucuns péages, acquêts, « travers, droits d'entrée, barrages, issues, « traites foraines, rouage, vinage, et avalage, « en quelques villes, cités, châteaux, forteresses, « ponts, ports, passages, chaussées, rivières de « notre obédience pour la vente ou l'achat « de leurs vins, bleds, fruits, dépouilles, nour- « riture etc. » De plus, il veut qu'ils soient « francs et quittes » de toutes les impositions, charges et taxes « qui se paient et se lèvent « en ce royaume et se pourroient payer ci- « après sur les personnes, fonds, terres, do- « maines et denrées qui sont dans le commerce, « même les droits de francs-fiefs, nouveaux « acquêts et amortissements ».
En terminant ces lettres patentes, le roi disait : « Voulons et nous plaît que lesdits reli- « gieux jouissent pareillement de leur chauf- « fage, franc-salé, droits de pêche et de toutes « autres choses à eux accordées, sans en rien « excepter, tout ainsi qu'ils en ont bien et dû-
« ment joui et usé, jouissent et usent encore « à présent, sans aucune modification ni reste triction ; mettant au surplus lesdits religieux, « leurs serviteurs et domestiques, biens et « domaines sous notre protection et sauve- « garde ; et voulons qu'ils jouissent de mêmes « privilèges, droits et prérogatives que s'ils a étoient tous de fondation royale 1 ». Les privilèges et concessions, accordés aux Chartreux par Louis XIV, furent d'un grand secours au Prieur de Saint-Honoré pour rétablir les finances du monastère.
Pendant son long gouvernement, Dom Joseph Grassin rendit, par son zèle et sa persévérance, la prospérité des anciens jours à la Chartreuse de Saint-Honoré. Les qualités d'administrateur intelligent, déployées dans ces circonstances par ce Prieur, engagèrent ses supérieurs à le choisir, en 1684, comme Convisiteur de la province. Il remplit cette charge avec distinction pendant quelques années et rendit son âme au Souverain Maître, le 27 janvier 1687, entouré des regrets de ses religieux. Il avait gouverné la maison de Thuison, pendant trente-huit ans 3.
1 Lettres patentes de Louis XIV, datées de Paris, janvier i663.
3 Ms. de la Grande Chartreuse.
Parmi les bienfaiteurs qui par leurs offrandes vinrent en aide à Dom Grassin, on remarque deux prêtres, messire Louis Alexandre et messire Pierre de Villers: le premier, par testament du i3 octobre 1668, donna au couvent la somme de deux mille livres, de nombreux ornements et sa bibliothèque;le second, chanoine de l'église cathédrale d'Amiens, laissa à la Chartreuse, par testament en date du 18 avril 1684, un calice de vermeil et deux mille cinq cents livres K
Dom Anthelme Biberel, profèsde Saint-Honoré, fut appelé, par le vote de la communauté, à succéder à Dom Joseph Grassin. Cette élection fut confirmée, quelques mois plus tard, par le Chapitre Général de 1687. Le manuscrit de la Grande Chartreuse ne nous donne aucun renseignement sur l'administration de ce Prieur. Il se contente de constater que Dom Anthelme Biberel, de même que son prédécesseur Dom Joseph Grassin, « n'ont jamais occu- « pé d'autres places dans l'Ordre que le prio- « rat et ne sont jamais sortis de la Chartreuse « d'Abbeville pour aller demeurer ailleurs ». Dom Anthelme Biberel mourut le 5 mai 1702.
C'est, vers cette époque, croyons-nous, que les Chartreux de Saint-Honoré, pour se confor-
' Kaîendarium. — Arch. de la Grande Chartreuse.
mer aux ordonnances de l'autorité royale, abandonnèrent les armes de leur fondateur, qu'ils avaient adoptées comme armoiries de leur maison, et prirent dès lors des armes spéciales. Présentées aux commissaires généraux, elles furent enregistrées à la Généralité d'Amiens.
Armoiries de la Chartreuse de Thuison.
U argent, au buste de saint Honoré de carnation, au nimbe d'or.
Avant de terminer l'histoire du monastère de Saint-Honoré pendant le XVIIe siècle, don-
nons les noms des religieux qui vinrent faire la visite régulière de ce monastère. Dom Jean de l'Esduse, Prieur de Valenciennes, que nous avons déjà signalé comme Visiteur, à la fin du XVIe siècle, conserva cette charge jusque vers i6o3 ; dès Tannée 1600, Dom Pierre Béraud, ancien Prieur de la Part-Dieu, était Convisiteur. Dom Pierre Serval, Prieur du Mont-Dieu, remplit l'office de Visiteur, de i6o3 à 161 2 ; il eut comme Convisiteurs Dom Guillaume du Chèvre, Vicaire des moniales de Gosnay, de i6o3 à i6o5, et Dom Martin de Bléneau, Prieur de Noyon, de i6o5 à 161 2. Dom Pierre fut remplacé par Dom Bernard Vassayl, Prieur du Val-Saint-Pierre, chargé de la Visite, de 1612 à 16 14. II eut comme Convisiteurs, en 161 3, Dom Jacques Censier, Prieur d'Abbeville, et, en 1614, Dom Jean Jomart, Recteur de Montreuil. Après Dom Bernard apparaît, comme Visiteur, pendant peu de temps, Dom Guillaume du Chèvre, dont nous avons déjà parlé.
Dom Pierre Serval, Visiteur en i6o3, occupa de nouveau cette charge, de 1621 à 1623, ayant comme Convisiteur, Dom Pierre Lion, Prieur de Valenciennes. Ce dernier fut nommé Visiteur, en 1623, avec Dom Agathangel Le Clerc, Prieur de Tournay, comme Convisiteur. Dom Antoine Dauvergne, que nous retrouverons
plus tard, était Convisiteur, en 1626. Dom Martin deBléneau, Prieur de Noyon, Convisiteur, en i6o5, fut nommé Visiteur de la province, en 1629. L'année suivante, il eut pour successeur Dom Antoine Dauvergne, Prieur du Mont-Dieu; Dom Simon Renault, Prieur p. du Val-Saint-Pierre, étant Convisiteur. En i63o, nous voyons dans le monastère de Thuison, au lieu et place des Visiteurs, deux commissaires, envoyés par le Révérend Père; ce sont Dom Jean Tappes, Prieur de Dijon, et ^ Dom Pierre Huvier, Prieur de Gaillon-Bourbon. j
Après Dom Antoine Dauvergne, nous trouvons comme Visiteur, de i632 à 1 635, Dom Agathangel Le Clerc, Prieur de Tournay, et comme Convisiteur, Dom Jean Pégon, Prieur .tdu Mont-Dieu. Ce religieux fut Visiteur de la province de Picardie, de 1 635 à 1639; dans le même temps, Dom Anthelmc de Prouvil, Prieur de Valenciennes, remplissait la fonction de Convisiteur.
En 1640, apparaît Dom Charles Le Bret, Prieur du Mont-Dieu, qui fut Visiteur pendant vingt-neuf ans, de 1640 à 1669. Pendant ce laps de temps, il eut comme Convisiteurs, Dom Étienne Charpentier, Prieur de Neuville, de 1640 à 1643 ; Dom Pierre Carré, Prieur de Valenciennes, de 1643 à 1646; pour la seconde
fois, Dom Étienne Charpentier, de 1646 à i653 ; Dom Bernard Pettero, Prieur de Valenciennes, de i653 à i656; pour la troisième fois, Dom Étienne Charpentier, de i656 à 1659, et enfin Dom Pierre Antoine Pecquins, Prieur de Valenciennes, en 1660.
L'illustre Dom Innocent Le Masson, Prieur de Noyon succéda à Dom Charles Le Bret, en 1669. Dom Michel du Bus, Prieur de Tournay, fut Visiteur, en 1677, ayant comme Convisiteur, Dom Paul Castel, Prieur du Mont-Dieu. Si nous en croyons le manuscrit du British Muséum, Dom Charles le Bret, que nous avons déjà vu Visiteur, en 1640, reparaît avec le même titre, en 1679. Dom Joseph Grassin, Prieur de Saint- Honoré, remplit la charge de Convisiteur, de 1684 à 1687 ; il eut pour successeur Dom Claude Bécourt, Prieur de Gosnay, en 1690. Ce dernier, ayant été nommé Visiteur, fut remplacé, comme Convisiteur, par Dom Louis Rousselot, Prieur du Mont-Dieu. Dom Paul Castel, autre Prieur du Mont-Dieu, fut Visiteur de 1692 à 1698 !.
1 Cartes de Visite du monastère de Saint- Honoré. — Archives de la Grande Chartreuse. — Ms. du Val-Saint- Pierre. — Ms. de Gosnay. — Ms. du British Muséum.
CHQAÇPIT%E XIII.
LE JANSÉNISME A LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORÉ. — EFFORTS DES PRIEURS POUR ÉLOIGNER CETTE HÉRÉSIE DE LEUR MO- NASTERE. — MESURES PRISES CONTRE DOM HENRI SANGU1ER ET DOM PIERRE CORBAY, JANSÉNISTES. — EXACTIONS DES ESPA- GNOLS. — SUITE DES PRIEURS. — REVENUS DE LA CHARTREUSE, AU COMMENCEMENT DU XVIU* SIECLE. — RECONSTRUCTION DU MONASTÈRE, SOUS DOM ETIENNE MOLIÈRE. — BÉNÉDICTION DE LA PREMIÈRE PIERRE DE LA CHAPELLE EXTÉRIEURE PAR L'É- VÈQUE D'AMIENS. — EXPLOSION DU BASTION MARCADÉ. — ARRÊT DES TRAVAUX SOUS DOM GABRIEL BRULEZ. — VISITEURS DE LA PROVINCE, PENDANT LE XVIII* SIECLE.
A question du Jansénisme bouleversait tous les esprits en France, depuis un demi-siècle. Cette hérésie cauteleuse et hypocrite faisait sentir ses ravages, non seulement parmi les laïques, mais aussi parmi les membres du clergé séculier. Les re-
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ligieux, enfermés dans le cloître n'avaient pas su s'en préserver, et les Ordres les plus austères paraissaient même avoir une tendance marquée pour les nouvelles doctrines, à cause, sans doute, des principes rigides qu'affectaient les coryphées de la secte. Parmi les Chartreux, plusieurs, sans donner dans les excès des défenseurs de la nouvelle hérésie, touchant la grâce, le libre arbitre, le mérite des bonnes œuvres et Je bienfait de la Rédemption, setaient rapprochés des opinions dangereuses des Jansénistes. Ils ne comprenaient pas que la a doctrine des sectaires, loin de porter les fidèles à la vertu, devait au contraire désespérer les âmes chrétiennes, étouffer en elles toute confiance dans les promesses de Dieu et diminuer leur reconnaissance envers Jésus-Christ.
Les Souverains Pontifes condamnèrent en vain la nouvelle doctrine, comme renou- >
vêlant les erreurs du Baïanisme. Urbain VIII, en 1642, défendit de lire le livre de Cornélius Jansénius, évêque d'Ypres; Innocent Xeon- , damna, en i653, les cinq propositions ex- \ traites de ÏAugustinus par la Sorbonne; Alexandre VII, en 1 656, censura les distinétions établies par les Jansénistes, en déclarant que, « les cinq propositions sont tirées du livre de Jansénius et qu'elles ont été condamnées dans le sens de cet auteur ». Ces
défenses et ces condamnations ne purent ramener les obstinés, ni rendre la paix à l'Église.
Le Général des Chartreux, l'illustre Dom Innocent Le Masson1, avait compris le péril, et pour empêcher son Ordre de glisser sur la pente dangereuse de la nouvelle hérésie, avait pris les précautions exigées par les circonstances. Il ne put cependant, malgré sa vigilance, préserver tous ses religieux. Un des premiers règlements imposés par ce Général, à tous les Prieurs, fut de lui envoyer les livres entachés de Jansénisme, qui se trouvaient dans leurs monastères. Les Prieurs de Saint-Honoré, exécutèrent fidèlement les ordres de leur supérieur et montrèrent le zèle le plus louable pour éloigner la contagion de leur communauté. Leurs efforts, comme nous le verrons plus tard, ne furent malheureusement pas toujours couronnés de succès.
Les tendances de certains religieux avaient fait naître, dans l'esprit de réminent Général, de légitimes inquiétudes. De concert avec le Chapitre Général, il exigea de tous les Char-
* Dom Innocent Le Masson, natif de Noyon, fit profession dans la Chartreuse du Mont-Renaud. Il était Prieur de ce monastère et Visiteur de la province de Picardie, lorsqu'il fut appelé à succéder au Révérend Père Dom Jean Pégon. Il gouverna l'Ordre avec éclat, de 1675 à 1703. Il mourut à l'âge de soixante-quinze ans, après avoir gouverné l'Ordre pendant vingt-huit ans.
treux, une adhésion formelle aux Constitutions
des Souverains Pontifes, Innocent X et Alexandre VII. Les religieux de Saint-Honoré furent donc appelés à souscrire le formulaire suivant :
« Je me soumets sincèrement à la Constitu- « tion du Pape Innocent X, du 3i mai i653, « selon son véritable sens qui a été déterminé « par la Constitution de Notre-Saint-Père le « Pape Alexandre VII, du 16 octobre i656. Je « reconnais que je suis obligé, en conscience, « d'obéir à ces Constitutions, et je condamne « de cœur et de bouche la doctrine des cinq « propositions de Cornélius Jansénius, contece nues dans le livre intitulé Augustinus, que « ces deux Papes et les évêques ont condamnée, « laquelle doctrine n'est point dans saint Au- « gustin, que Jansénius a mal expliqué contre « le vrai sens de ce saint docteur ».
Les religieux du monastère de Thuison se soumirent aux ordres du Chapitre Général et souscrivirent le formulaire ; toutefois, nous avons des doutes sur l'adhésion unanime de la communauté. Un profès de la maison, Dom Henri Sanguier, esprit turbulent et amateur de nouveautés, se mit en révolte contre les décisions du Chapitre Général. Avait-il refusé de souscrire le formulaire, ou s'était-il dans la suite rétracté ? nous l'ignorons. Seulement nous
savons qu'on fut obligé de prendre à son égard des mesures coercitives ; alors il prit la fuite. Rentré, ou ce qui est plus probable, ramené au monastère, il ne se montra, en aucune façon, disposé à revenir de ses erreurs, et sa conduite devenant un scandale et un danger pour le reste de la communauté, on se trouva dans la nécessité de le séquestrer. Bientôt, d'après Favis du Chapitre Général, il fut décidé qu'on le retrancherait de l'Ordre. La nuit même du jour où on devait lui signifier la sentence d'expulsion, le 14 septembre 1699, Henri Sanguier parvint à s'échapper du couvent. « Néanmoins, « nous apprend le manuscrit qui contient la « liste des profès de la Chartreuse de Saint-Ho- « noré, par conseil et ordre des supérieurs, on « donna à son cousin, M. le curé de Saint-Éloy, « d'Abbeville, la somme de soixante livres « pour lui avoir des habits nécessaires. On n'a « plus entendu parler de lui1. »
Vers cette époque, la Chartreuse de Thuison était gouvernée par un profès du monastère de Notre-Dame-du-Mont-Dieu, Dom Eustache Le Bâcle d'Argenteuil 2. Dieu avait amené ce
4 Ms. de la Grande Chartreuse.
- Dans la liste des Prieurs de M. Maurice de Sachy, publiée par M. Ernest Prarond dans sa Topographie historique et archéologique d'Abbeville, t. II, p. 543, ce religieux est nommé Eustache de Bacq, et on ne lui donne que le titre de Recteur.
religieux à la vie monastique par des voies bien extraordinaires. Appelé, par la noblesse de sa naissance et l'exemple paternel, au métier des armes, le jeune officier voyait s'ouvrir devant lui une brillante carrière. Un terrible incident vint briser tout cet avenir. Désirant se marier, et ayant demandé le consentement de son père, il s'aperçut que celui-ci avait des prétentions sur la jeune fille. Cette découverte suscita une grave contestation entre eux. La querelle s'étant envenimée, le père força son fils à sortir l'épée du fourreau et à se battre en duel. Dans cet exécrable combat, le jeune Le Bâcle chercha longtemps à rester sur la défensive, cependant pressé de trop près, il voulut se dégager, et en ripostant il porta un coup mortel à son adversaire. Désespéré du crime qu'il venait de commettre, il voulait se tuer, mais ses amis l'en ayant empêché, il s'enfuit au monastère du Mont-Dieu, décidé à expier son horrible forfait par une vie passée dans la plus rigide et la plus austère pénitence. Citons le naïf chroniqueur qui nous fait connaître cette particularité de la vie de Dom Eustache Le Bâcle.
« Le père jaloux voulut faire mettre à son « fils l'épée à la main, pour décider de l'un ou « de l'autre. Le fils surpris d'une pareille pro- « position, refusa autant qu'il put, et ne vou- « lait pas consentir à se battre avec son père,
« qui, étant l'agresseur, le menaçait de le tuer « s'il s'y refusait. Le fils accepta le duel en « tremblant pour les jours de son père, il fit ce « qu'il put pour se défendre et pour éviter de « tuer son père, mais provoqué par ce même « père, il lui donna un coup mortel et il eut le « malheur de le tuer. Fâché d'un tel accident « et ne pouvant supporter la vie, il voulait se « tuer, mais ses amis l'en empêchèrent. Il ren- « tra en lui-même et ne trouva pas d'autre « moyen pour expier sa faute que de l'aller « pleurer toute sa vie dans un cloître régulier « qui le rappelât à la pénitence, et il se fit Char- « treux à la Chartreuse du Mont-Dieu l. »
Quelques années plus tard, le roi Louis XIV, en considération des circonstances du combat, accorda au jeune Le Bâcle une grâce pleine et entière, « mais seulement, ajoute notre ma- « nuscrit, quand il sut qu'il était entré chez « les Chartreux et qu'il persévérait dans sa « vocation2. »
Dom Eustache, à cause de son crime, se considérait comme indigne de remplir aucune charge, mais ses supérieurs, édifiés de son repentir et de sa piété, le forcèrent, plusieurs années après sa profession, à prendre la Procure
1 Ms. delà Grande Chartreuse.
* Ibid.
du couvent. II occupait encore cet office, lorsque, à la mort de Dom Anthelme Biberel, les Pères Visiteurs l'envoyèrent comme Recteurau monastère de Saint-Honoré, en attendant la réunion du Chapitre Général. La communauté, pour une cause qui nous est inconnue, « avait été privée, nous dit notre manuscrit, de son droit d'élection ». Le Chapitre Général de iyo3 approuva le choix des Visiteurs et donna à Dom Eustache le titre de Prieur1.
Pendant son Priorat, Dom Eustache Le Bâcle mit tous ses soins à préserver ses religieux des doctrines du Jansénisme. Cette hérésie continuait à faire des prosélytes dans le clergé de la ville d'Abbeville2, et soulevait de nombreuses polémiques qui devenaient un véritable danger pour la foi des fidèles. Répondant au désir du Révérend Père Général, Dom Antoine Grillet de Montgefïond3, le Prieur
■ Ibid.
2 L'historien d'Abbeville signale, parmi les Jansénistes, le doyen de l'église de Saint-Wulfran et deux autres chanoines de la même collégiale. Plus tard, ils furent envoyés, pour faire pénitence, dans l'abbaye de Dommartin, par l'évêque d'Amiens, Pierre Sabatier. Il ajoute qu'on exila aussi « une foule d'autres ecclésiastiques du Ponthieu » dans les abbayes de Cercamps et de Corbie. Louandre, op. Cl/., t. II, p. 141 et sq.
3 Dom Grillet de Montgeffond fit profession à la Grande Chartreuse; il remplit différentes charges dans ce monastère, fut secrétaire de Dom Innocent Le Masson et lui succéda comme Général, en iyo3. Il gouverna l'Ordre jusqu'à sa mort, arrivée le 3i mai 173 1.
de Saint-Honoré s'efforça d'éloigner de son monastère les livres répandus en si grand nombre par la secte. En 1710, le Chapitre Général avait ordonné « de surveiller les livres « modernes, d'examiner soigneusement s'ils « n'étaient point entachés de Jansénisme » ; de plus, il prescrivait de suivre toutes les règles de Tindex, « dans la crainte, que cette bonne « simplicité et cette candeur, qui sont le par- « tage habituel des solitaires, ne les expoce sassent aux séductions de l'hérésie1. »
Dom Eustache, pour prévenir ses religieux contre les erreurs nouvelles, avait mis entre leurs mains un ouvrage de Dom Innocent Le Masson, Y Enchiridion operandœ salutis, excellent manuel pratique et dogmatique sur les questions en litige. Malgré les précautions prises dans tous les couvents de l'Ordre, quelques Chartreux se laissèrent surprendre par les subtilités hypocrites de la secte. Parmi eux, se trouve un religieux de Saint-Honoré, Dom Pierre Corbay. Ce religieux était en pleine révolte contre ses supérieurs, et refusait de se soumettre aux ordonnances doctrinales du Chapitre Général. Au moment de sa profession, en 171 3, il devait avoir signé le formu-
1 Ordinationes Capituli Generalis Ord. Cartus. de 1666 à 1788. —Arch. de la Grande Chartreuse.
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Jaire d'Alexandre VII, puisque, d'après une ordonnance du Révérend Père Dom Antoine de Montgeffond, il était défendu, dès 1710, « d'admettre aux vœux quiconque n'aurait « pas signé auparavant le dit formulaire1. • Lorsqu'en 171 5, parut la Constitution Uni-
genitus, condamnant cent et une propositions tirées du livre du Père Quesnel, de l'Oratoire, Réflexions morales sur le Nouveau Testament, Dom Corbay persista opiniâtrément dans son erreur, se mettant du côté des sectaires qui en appelaient du Pape au futur Concile. Dans ces circonstances, le Révérend Père craignant sans doute que l'exemple de rébellion donné par Dom Pierre Corbay, ait quelqu'influence sur les sentiments des autres religieux de la communauté, fit tranférer le révolté dans le monastère de Neuville. Cette translation, nous devons l'avouer, nous a paru assez étonnante; cette dernière Chartreuse se trouvant dans le diocèse de Boulogne, il était à craindre que Dom Pierre Corbay ne trouvât appui et protection près de l'évêque, Pierre de Langle2, grand défenseur de la secte et un des appelants de la bulle Unigenitus.
1 Ordinationes. Arch. de la Grande Chartreuse.
\ Pierre de Langle était chanoine et vicaire général d'Évreux, lorsqu'il fut nommé à l'évêché de Boulogne. Préconisé à Rome, le 22 juillet 1698, il gouverna ce diocèse, jusqu'au 12 avril 1724.
Nous ignorons ce qui s'est passé dans le monastère de Notre-Dame-des-Prés. Il est cependant probable que Dom Pierre Corbay se soumit aux Constitutions des Souverains Pontifes et rétracta ses erreurs, puisque nous le retrouvons encore dans cette Chartreuse en 1732. Bien avant cette époque, le calme était rentré dans l'Ordre, grâce aux mesures énergiques qui avaient été mises en œuvre par le Chapitre Général. Dès 1723, sous l'inspiration du Révérend Père Dom Antoine de Montgeffond, le Chapitre avait rendu l'ordonnance Quo \elo, par laquelle on exigeait de tous les religieux d'adhérer et de souscrire au Formulaire d'Alexandre VII et aux Constitutions émanant du Siège apostolique. Il y est dit : « Si un prieur, un officier ou un membre de l'Ordre ose les attaquer ou en appeler, il faudra le traiter comme un rebelle, un perturbateur de l'Église et du repos public1. »
Cette ordonance permit au Chapitre Général de se rendre un compte exact de l'état des esprits dans l'Ordre. On pouvait classer les rebelles en trois catégories : Vingt-six refusaient de signer les bulles Pontificales, ils furent déclarés suspens et interdits, avec menace d'excommunication, s'ils ne venaient à
1 Arch. de la Grande Chartreuse.
résipiscence ; quatorze avaient eu recours à un appel schismatique, ils furent excommuniés; dix avaient rétracté la signature qu'ils avaient apposée au Formulaire, on les frappa d'excommunication nominale, et ils furent privés de la société de leurs frères Pierre Corbay se trouvait sans doute dans cette dernière catégorie, et son internement explique cette phrase du manuscrit sur la Chartreuse d'Abbeville : « Il fut « longtemps tourmenté parce qu'il ne voulait « pas signer le Formulaire et la Constitution2./) Toutefois, le Chapitre Général, dans sa bienveillance pour les coupables, leur accorda trois mois de réflexion ; passé ce temps, ils encouraient leur peine ipso facto.
Pour un certain nombre de ces malheureux, la réflexion n'amena aucun changement. Trente passèrent en Hollande, et, avec les subsides des Jansénistes de France, établirent une espèce de Chartreuse mitigée, près de la ville d'Utrecht. Dom Pierre Corbay, dans sa rébellion, n'imita pas cependant ce funeste exemple. Il resta dans la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés, et ce fut sans doute vers cette époque qu'il fit sa rétractation. En 1733, le Chapitre Général l'envoya au couvent du Val -Saint-Pierre,
1 Cf. La Grande Chartreuse par un Chartreux, p. 1 5 1 et sq. - Ms. de la Grande Chartreuse.
et quelques années plus tard il revint à Saint-Honoré,où il mourut, le 17 janvier 1745*.
Pendant les troubles suscités par les Jansénistes, Dom Eustache Le Bâcle avait gouverné le monastère de Thuison « avec prudence et sagesse ». Les ennemis de la France continuant de ravager la contrée, le Prieur eut à réparer de nouvelles pertes. Les Espagnols, maîtres de la ville d'Hesdin, faisaient des courses continuelles, s'avançaient jusque dans les faubourgs d'Abbeville, pillaient tout sur leur passage2. Après la bataille d'Hochstet, gagnée sur les Français par le prince Eugène et Marlborough, les troupes légères de l'ennemi s'avancèrent fréquemment jusqu'aux portes de la ville, rançonnant les fermes et les villages et établissant des impositions sur les habitants du pays.
M. Delignères de Bommy, dans une note ajoutée au manuscrit de Dom Ganneron, cite un état des contributions exigées à cette époque par Marlborough. D'après cet état, le couvent de Thuison possédait dix-sept mille huit cent-soixante-neuf livres de rentes3. Nous croyons que l'ennemi avait exagéré à dessein
« Ibid.
3 De Vérité, Hist. du Ponthieu, t. II, p. 212. 3 Cet état, vu par M. de Bommy, se trouvait dans les papiers de M. Beauvarlet, receveur, de 1708 à 1712.
les revenus du monastère. Une pièce officielle, dont nous parlerons dans un instant, porte ce revenu, en 1728, c'est-à-dire, seulement quelques années plus tard, à un peu plus de dix mille livres. L'historien d'Abbeville nous apprend que « la misère et la désolation » se prolongèrent dans le Ponthieu, jusqu'à la paix d'Utrecht, en 17131.
Les Chartreux supportèrent avec résignation les pertes occasionnées par les dévastations de l'ennemi ; leurs inquiétudes portaient sur un autre sujet. Leur Vénérable Prieur, affaibli par les jeûnes et les austérités était devenu presque entièrement aveugle et « pouvait à peine se conduire » ; sa santé était altérée et il demandait avec instance d'être déchargé de son office. Aux grands regrets de la communauté, le Chapitre Général de 1716 fit droit à la demande de Dom Eustache et le renvoya au Mont-Dieu, comme Coadjuteur, en le recommandant d'une manière spéciale au Prieur de cette maison, « pour le consoler dans son affliction. » Dom Eustache Le Bâcle mourut dans cette charge, le 12 mai 1728, après avoir vécu « avec édification » cinquantedeux ans dans l'Ordre2.
1 Louandrc, Hist. d'Abbeville. iw édit, p.. 368 et sq.
2 Ms. sur les Prieurs d'Abbeville. — Ms. du British Muséum.
Lorsque le Chapitre Général de 1 7 1 6 accepta la démission de Dom Eustache, il permit à la communauté de Saint-Honoré de se choisir elle-même un nouveau Prieur. Les suffrages se reportèrent sur un religieux de la maison, Dom Joseph Bonnard, profès depuis 1690 et Procureur du monastère. Ce religieux, entré à la Procure, en 1705, avait été d'un puissant secours à Dom Le Bâcle, dans l'administration des biens du monastère. D'un caractère doux et aimable, il s'était attiré l'affection des religieux. « Il fut élu, nous dit notre manuscrit, à la satisfaction de tous ses frères qui l'aimaient et qui connaissaient ses talents, dans le spirituel, comme dans le temporel l.
Le calme régnait depuis plusieurs années dans le couvent de Thuison. N'étant plus troublés par les alarmes et les craintes suscitées par les incursions d'une soldatesque indisciplinée, ivre de rapine et de meurtre, les Chartreux avaient repris avec bonheur leur existence consacrée tout entière à la prière et à la mortification. Sous la sage direction de leur vénérable Prieur, ils marchaient sûrement dans la voie de la perfection, lorsqu'un douloureux accident survenu dans l'intérieur du couvent,
* Ibid.
entraîna la démission du Prieur. Laissons la parole à notre choniqueur : 1
« Pendant son Priorat, il lui arriva un « accident qui lui fit bien de la peine et dont « il n'était pas coupable, c'est qu'il tua un « homme par accident, sans le vouloir. Je ne a sais comment la chose s'est passée, je sçais « que c'était un charretier de la maison appelé « Louis Duminy. Dès ce moment, il ne voulut 1 « plus être Prieur de la maison, il demanda « aussitôt sa démission et à sa grande instance, « il l'obtint, en 1723 *. En quittant le Priorat, Dom Joseph Bonnard fut appelé à reprendre l'office de Procureur, qu'il occupa jusqu'en 1733. A cette époque il fut nommé Coadjuteur, et mourut dans cette place, le 3o juin
Lors de la démission de Dom Joseph Bonnard, le Chapitre Général nomma, pour lui succéder, Dom Liévin Caron, profès de la maison. Ce religieux, après avoir fait sa profession, au mois de juin 17 12, resta peu de temps à Saint-Honoré ; ses supérieurs voulurent utiliser les qualités dont le Seigneur l'avait doué. Malgré sa jeunesse, il fut envoyé, en 171 5, à la Chartreuse de Notre-Dame-des- Prés, comme Vicaire, et ne quitta ce poste, le
• Ibid.
?4 novembre 1 717, que pour être Procureur de la maison cTAbbeville. Il occupait encore cette charge, quand il fut appelé, par le Chapitre Général, à la direction du monastère de Saint-Honoré1.
Ce Prieur gouverna « avec une sagesse admirable » et rétablit les finances du couvent. A cette époque, la Chartreuse contenait douze religieux de chœur et trois frères Donnés2. Les archives départementales possèdent la déclaration des biens, revenus et charges du couvent, en 1728. D'après cette pièce officielle, fournie par Dom Liévin Caron, les revenus de la Chartreuse montaient à dix mille trois cent soixante-neuf livres, dix-sept sous, et les charges, à mille trois cent soixante-neuf livres, huit sous, un denier3.
Cette somme est bien peu importante, si l'on considère que, sur ces neuf mille livres, les Chartreux devaient prendre ce qui était nécessaire pour l'entretien des religieux et des frères; les gages et la nourriture des domestiques et des ouvriers du couvent ; les frais du
1 Ms. cit. — L'abbé F. A. Lefebvre, La Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés. p. 385.
2 Déclaration de 1728, ap. F. J. Darsy. Bénéfices de l'Église d'Amiens, ou état général des biens, revenus et charges du diocèse d'Amiens, en i?3o, t. II, p. 16 cl sq. — Pièces justificatives, n. 41.
3 Ibid.
culte; les réparations et l'entretien de l'église, de la sacristie, de la maison conventuelle et des autres bâtiments ; enfin, les dépenses nécessitées par le matériel de la ferme, sans compter les aumônes qui, chaque jour, étaient distribuées à ceux qui se présentaient.
L'hospitalité était donnée largement à la Chartreuse de Saint-Honoré. Les pauvres, les malheureux, les voyageurs ne venaient jamais frapper en vain à la porte du couvent; les indigents étaient nombreux à cette époque, les désastres des dernières guerres n'étaient pas encore réparés. La richesse du monastère ne pouvait augmenter en rien, soit la pitance, soit le bien-être des religieux, tout étant réglé par les Statuts ; les pauvres seuls avaient à bénéficier de l'état prospère de la communauté. De même que ses devanciers, Dom Liévin Caron n'oublia jamais de venir au secours des malheureux, et le manuscrit, qui donne la liste des Prieurs, constate qu'il faisait « de grandes et fréquentes aumônes aux pauvres. »
Dom Liévin Caron s'endormit paisiblement dans la paix du Seigneur, le 17 octobre 1754, vivement regretté de ses religieux et des pauvres qui le pleurèrent comme un père. Il avait passé quarante-deux ans, sous la robe des enfants de saint Bruno, et n'avait cessé
d'être, pour ses frères, le modèle de toutes les vertus monastiques1.
D'après les règles en usage chez les Chartreux, à la mort de Dom Liévin Caron, la communauté se trouvait en droit de nommer son Prieur. Elle abandonna, sans doute, cette prérogative, et s'en remit* au Chapitre Général pour la nomination du successeur de Dom Liévin. De fait, la Chartreuse resta, près de six mois, sans Prieur. Ce fut seulement pendant la tenue du Chapitre de 1755, que Dom Claude Petit- Jean fut désigné pour occuper ce poste. Pendant les dix années que ce religieux dirigea la maison, il rendit de grands services. Par son économie, il permit à son successeur de réaliser un projet qui, depuis un certain temps, avait été décidé par la communauté et les Pères Visiteurs,
Dom Claude Petit-Jean avait fait profession à la Chartreuse de Notre-Dame-du-Mont-Dieu et avait occupé, dans ce monastère, la charge de Procureur. Son entente des affaires, et sa prudence consommée, ayant attiré l'attention de ses supérieurs, ils l'envoyèrent à la Chartreuse de Thuison, avec mission de réparer cette maison presque en ruines. Les dégâts, occasionnés par les guerres des siècles précédents, n'avaient
1 Ms. de la Grande Chartreuse.
pas toujours été réparés convenablement, faute de ressources nécessaires; certains bâtiments, vieux de plusieurs siècles, menaçaient de s'écrouler. Il y avait nécessité de reconstruire une grande partie du couvent. Dom Claude, en sage administrateur, ne voulut pas commencer cette œuvre, sans s'être assuré les ressources suffisantes et sans avoir un plan d'ensemble.
Les auteurs du manuscrit, connu sous le nom de manuscrit Siffait, sont dans l'erreur lorsqu'ils avancent que Dom Claude Petit- Jean n'avait pas l'intention de rebâtir le monastère, mais seulement l'église. Le manuscrit de la Grande Chartreuse, avance le contraire. ( Son auteur, religieux de Thuison, était cependant en position de bien connaître la vérité). Il dit que Dom Claude avait conçu le projet de reconstruire le couvent, tout en conservant l'église. Toutefois ce Prieur désirait l'embellir et lui donner plus de hauteur en baissant le sol. Les manuscrits Sifïait nous font connaître qu'il commanda, en effet, une table d'autel en marbre, de Boulogne, et des carreaux du même marbre, pour refaire le carrelage; il fit aussi exécuter de nouvelles stalles à hauts dossiers.
Les finances de la maison étaient en bon état. Le prédécesseur de Dom Claude, Dom Liévin Caron, avait su rendre à la Chartreuse son ancienne prospérité. Il avait remis en valeur les
propriétés, mais n'avait pu faire que peu d'économies. Le nouveau Prieur s'efforça de former un fonds de réserve pour réaliser son projet. Nous ne pouvons admettre l'hypothèse mise en avant par les auteurs des manuscrits Siffait pour expliquer les économies faites par Dom Claude. «Il retrancha, nous disent-ils, les gran- « des aumônes que faisait son prédécesseur. » Ils ignoraient sans doute que secourir les malheureux, était un point précis de la règle des Chartreux, le chiffre des aumônes étant contrôlé par les Pères Visiteurs. Le même manuscrit ajoute : Le Procureur « faisoit bien valoir la basse-cour, en ce qu'il se connaissoit bien en bestiaux ». Il y a dans cette phrase, une ridicule pointe d'ironie, bien en rapport avec l'esprit du XVIIIe siècle, et qui a dû paraître fort agréable à certains personnages de notre temps. Quoi qu'il en soit, grâce aux économies faites, grâce peut-être aussi à la capacité du Procureur qui ne voulait pas se laisser tromper, Dom Claude Petit-Jean se préparait à mettre la main à l'oeuvre, lorsque Dieu l'appela à lui. Le matin du Vendredi-Saint, il avait présidé l'office, sans ressentir aucun malaise, et le soir on le trouva mort dans sa cellule, le 5 avril 1765 ».
4 Ms. cit.
Dans ces circonstances, le Chapitre Général de cette même année envoya, pour diriger la Chartreuse de Saint-Honoré, un religieux intelligent, capable de mener à bonne fin l'œuvre de la reconstruction du monastère. Le choix des Définiteurs du Chapitre fut heureux : le nouveau Prieur, Dom Etienne Molière, natif de Lyon et profès de Bourg-Fontaine, sut répondre aux vues de ses supérieurs. Après s'être rendu compte de l'état des finances du couvent et avoir obtenu l'autorisation du Chapitre Général et du Révérend Père, Dom Étienne Biclet1, il entreprit courageusement la reconstruction si utile et si longtemps désirée. Dès le principe, il se trouva en désaccord avec ses religieux ; ceux-ci craignant le manque de ressources nécessaires, désiraient voir rebâtir d'abord les bâtiments conventuels, tandis que l'intention du Prieur était de commencer par les dépendances du couvent et les obédiences des frères. Le moine anonyme, qui nous fait connaître ce dissentiment, croit devoir ajouter : « cela déplut beaucoup aux religieux, mais il faut avouer que c'était le plus nécessaire2 ».
4 Dom Etienne Biclet, originaire de Lyon, fit profession a la Grande Chartreuse. Nommé secrétaire de l'Ordre, en 1748, il fut élu Général, le 6 octobre 1758, et gouverna jusqu'au 27 mai 1778, date de sa mort.
a Ms. de la Grande Chartreuse.
Le nouveau Prieur avait fait dresser un plan général par un architecte d'Amiens, le sieur Riquier. On était décidé à ne rien laisser de l'ancien couvent. La vieille église ellemême, si riche en pieux et antiques souvenirs, fut sacrifiée. On adopta les dispositions générales de la Chartreuse du Val-Sainte-Aidegonde, à Longuenesse. L'église du monastère, placée au fond de la cour d'honneur, présentait en façade son pignon et s'étendait dans le milieu du préau de l'ancien cloître. Derrière l'église, le grand cloître donnait accès au Chapitre, au réfectoire et aux cellules des religieux. Le quartier des étrangers et les obédiences des frères, formaient les deux autres côtés de la cour d'honneur. Derrière le bâtiment des hôtes, le long du chemin qui conduisait à Abbeville, avaient été reléguées les constructions de la ferme et les autres dépendances du monastère. La chapelle réservée aux femmes eut son entrée, en dehors de la clôture, sur la route, près de la porte principale du couvent1.
Les travaux commencèrent en 1767. Les manuscrits Siffait entrent dans les plus petits détails des travaux exécutés et énumèrent chacune des constructions élevées dans le courant
4 Voir le plan de cette chapelle et de la porte d'entrée du couvent, dessin de M. Oswakl Macqueron, d'Abbeville.
de cette année. Ils font même remarquer, que le Père Prieur « avoit fait venir d'Amiens, « deux maîtres maçons, qui firent la maçonce nerie, à trois livres la toise ; ceux d'Abbe- « ville en avoient voulu avoir beaucoup plus.» Dom Étienne fit faire aussi, nous dit le même manuscrit, avec les arbres du petit bois de la chapelle de Saint-Milfort, « un appartement « à la fourchette et couvert de chaume, dans « l'enclos vis-à-vis de l'ancienne porte du couce vent, pour mettre les travailleurs charpencc tiers à couvert en temps de pluie1 ».
Le 3 septembre 1767, Mgr de La Motte d'Orléans, vint poser et bénir solennellement la première pierre de la chapelle extérieure. Les travaux furent conduits avec moins d'activité, pendant les années suivantes : les trente mille livres d'économie, ramassées avec tant de soins et de persévérance par Dom Claude Petit-Jean, étaient épuisées. Toutefois, Dom Étienne Molière, confiant dans la Providence, continuait les constructions. Déjà on avait élevé le bâtiment où devaient se trouver les appartements du Prieur et du Procureur et on commençait le grand cloître, lorsqu'un accident vint tout entraver2.
1 Ms. Siffait.
Le 2 novembre 1773, par suite de l'imprudence d'un garde d'artillerie nommé Le Bègue, le magasin de poudre, situé au centre du bastion Marcadé, sauta. Les dégâts furent considérables dans la ville et le faubourg ; neuf cent soixante -sept maisons situées dans les environs du bastion furent plus ou moins endommagées, soixante-sept furent entièrement détruites. Les statues des saints tombèrent dans les églises, des verrières précieuses par leur antiquité et leur valeur artistique furent brisées. On compta cent cinquante morts et cent trente blessés. « La secousse fut si violente, dit l'historien d'Abbeville, qu'on la ressentit sur divers points d'un cercle de soixante-dix lieues de diamètre, depuis Dieppe jusqu'à Noyon, Villers-Coterets, La Fère et Laon1. »
La Chartreuse n'étant pas fort éloignée du bastion, se ressentit aussi du désastre, il y eut de nombreux dégâts. Le religieux du monastère, qui nous fait connaître ces détails concernant la Chartreuse, ajoute que ces dégâts tout étant considérables « ne le furent cependant pas au point qu'on voulut le faire croire ». Quoiqu'il en soit, les constructions
' Louandre, op. cit, t. II, pp. 1 63, 166. — Gajetle de Bouillon, novembre 1773.
furent arrêtées; il était urgent de réparer les suites de l'explosion1.
La véritable raison de l'arrêt des travaux était sans doute le manque de ressources. Certainement, les dégâts occasionnés par l'explosion de la poudrière, forcèrent les Chartreux à des dépenses imprévues, mais cet accident ne paraît pas, en ce qui concerne la Chartreuse, avoir été assez grave pour entraver les constructions commencées et absorber toutes les ressources du monastère. Dans l'intention de sortir de la position précaire où il se trouvait acculé, Dom Étienne Molière fit appel à la générosité des fidèles, et avec l'autorisation des Pères Visiteurs, eut recours aux autres maisons de l'Ordre.
Le Procureur du couvent se rendit dans toutes les Chartreuses de la province, exposa les difficultés présentes, l'état du monastère sans église, sans bâtiments claustraux et parvint à recueillir des sommes importantes qui, jointes aux aumônes des fidèles, permirent de reprendre les travaux. Le religieux qui s'était acquitté, avec tant de succès, de cette délicate mission, était Dom Gabriel Brûlez, Procureur du couvent depuis 1772. Bientôt, nous le retrouverons à la tête de la communauté.
• Ms. anonyme de la Grande Chartreuse.
Malgré les ressources nouvelles, les constructions s'élevèrent avec lenteur. Le quartier des étrangers et le réfectoire des religieux furent cependant terminés. L'église avait été commencée, en 1774. Comme le reste des bâtiments, elle était d'un style lourd et froid, avec des pilastres grecs, des fenêtres à plein cintre et des corniches supportées par des consoles. Les années 1775, 1777 et 1778 furent réservées aux travaux de l'église l. Depuis longtemps, les Chartreux aspiraient après le moment où ils retrouveraient, dans la solitude, cette vie intérieure et cachée en Dieu, à laquelle ils s'étaient voués. Au moment où ils pouvaient espérer prendre définitivement possession de leur église et de leur cloître, un pénible accident vint remettre tout en cause. Au commencement de l'année 1779, Dom Étienne Molière fut atteint d'une paralysie assez grave pour le forcer à se démettre de sa charge. Il se sentait incapable de s'occuper des besoins spirituels de sa communauté et surtout de continuer à diriger les travaux commencés2.
Le Chapitre Général, tout en acceptant la démission de Dom Étienne Molière, eut égard
4 Mss. Sijfait.
tMs, de la Grande Chartreuse.
aux difficultés dans lesquelles se trouvait le monastère de Saint-Honoré. Il nomma Courier, c'est-à-dire ne devant pas habiter le cloître, l'ancien Prieur et le chargea d'aider de ses conseils, pour la continuation des travaux, Dom Gabriel Brûlez qui venait d'être choisi pour le remplacer.
Ce religieux, natif du village de Gros-Dizy, près du Val-Saint-Pierre, avait fait profession dans la Chartreuse du Mont-Dieu et avait occupé, quelque temps, dans ce monastère, la charge de Vicaire. Ce n'était pas un inconnu pour la communauté; déjà en 1772, nous l'avons vu Procureur du couvent de Thuison, et ce fut lui qui, lors de l'explosion de la poudrière du bastion Marcadé, parvint, en visitant les monastères de la province, à recueillir les sommes nécessaires à la continuation des travaux. Dom Étienne Molière paraît avoir influé sur la nomination du nouveau Prieur. Il ne put cependant le décider à entrer dans ses vues et à adopter ses projets1.
Dom Gabriel Brûlez avait obtenu de ses supérieurs, vers 1775, de quitter sa charge de Procureur de Saint-Honoré, et était retourné au Mont-Dieu. Lorsque, en 1779, il fut nommé Prieur de la Chartreuse d'Abbeville, il
1 Ibid.
voulut, avant de continuer les constructions, se rendre compte de l'état des finances du couvent. Devant un déficit assez considérable, il en référa au Révérend Père, Dom Hilarion Robinet1, et il fut décidé d'arrêter momentanément les travaux, pour ne pas trop obérer le monastère. Dom Gabriel reporta tous ses soins sur ses religieux et s'efforça de les guider, par son exemple et ses avis, dans les voies de la perfection. « C'était, dit notre manuscrit, un religieux très régulier et grand amateur de la discipline monastique. »
Dédaigneux des honneurs, le Prieur de Thuison demandait avec instance d'être déchargé du fardeau qu'on lui avait imposé. Ses supérieurs ne crurent pas devoir accéder à son désir ; toutefois le Prieur de la Chartreuse de Noyon, Dom Ambroise Cauelle étant mort à Beaune, en se rendant au Chapitre Général de l'année 1782, Dom Gabriel Brûlez fut nommé à Noyon pour le remplacer. « Ce n'était pas ce qu'il avait demandé, dit encore notre chroniqueur, anonyme, car il soupirait sans cesse au moment où il se trouverait dégagé de tout soin, pour ne s'occuper que de lui. »
1 Dom Hilarion Robinet, natif de Paris, fit profession dans la Chartreuse de cette ville et en devint Prieur. Il fut élu Général, en 1778, et gouverna l'Ordre jusqu'à sa mort, arrivée le 4 mai 1791
Dom Gabriel Brûlez diriga peu de temps le monastère de Noyon; après d'incessantes instances, il obtint de retourner dans la solitude de sa cellule, au Mont-Dieu, où la Révolution vint l'arracher à la vie contemplative et lui offrir, au nom de la liberté, le choix entre l'exil ou l'apostasie.
, Avant de relater les tristes événements de cette lamentable époque, de rappeler la ruine de la Chartreuse de Saint-Honoré, et de suivre ses pieux habitants sur le chemin de l'exil ou de la prison, donnons les noms des religieux qui furent désignés par le Chapitre Général pour faire la Visite réglementaire du monastère. Notre liste n'est pas complète, les archives ayant disparu au milieu de la tourmente révolutionnaire. Malgré nos recherches, nous ne pourrions rappeler le souvenir d'aucun des Pères Visiteurs de ce siècle, si nous n'avions pas trouvé quelques renseignements dans le précieux manuscrit1 du Prieur de la Chartreuse du Paradis -Notre -Dame, Dom Schwengeld. Ce religieux écrivait en 1760; il nous est donc impossible, n'ayant pas d'autre document, comme guide, de dépasser la première moitié du XVIIIe siècle.
Les Visiteurs de cette époque, au monastère
* Ms. du British Muséum, Propago Ordinis Cartusiensis.
de Thuison, furent : Dom Claude de Meschatin, profès de Port-Sainte-Marie, Prieur de Notre-Dame-du-Mont-Dieu, Visiteur jusqu'en 17 19 ; Dom Jérôme Morel, profès de la Grande Chartreuse, Prieur du Mont-Dieu, Convisiteur, en 1724; Dom Michel Cuvellier, profès et Prieur de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, à la Bputillerie, Visiteur, en 1728 ; Dom Hilarion Moreau, profès et Prieur de Notre-Dame, à Valenciennes, Convisiteur, en 1729; Dom Antoine Maès, profès, Coadjuteur, puis Prieur delà Boutillerie, Convisiteur, en 1744; Dom Jérôme de Flavigny, profès et Prieur de Noyon, Visiteur, en 1745; Dom Ignace Bigé, Prieur de Noyon, Visiteur de 1746 à 1748.
CHQAT>ITT{E XIV.
DOM BENOIT HEMAY, DERNIER PRIEUR DE SAINT-HONORÉ. — FIN DES TRAVAUX DU MONASTERE. — RÉVOLUTION FRANÇAISE. — ABOLITION DES VŒUX MONASTIQUES. — CONFISCATION DES BIENS DU MONASTÈRE DE THUISON. — PROMESSES ILLUSOIRES DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE. — DÉPART DES CHARTREUX. — VENTE DU MOBILIER ET DES PROPRIÉTÉS DU MONASTERE. — LES HABITANTS DE PORT RÉCLAMENT ET OBTIENNENT LE CHEF DE SAINT HONORÉ. — ACHAT DU MONASTERE PAR LA MUNICIPA- LITÉ D'ABBEVILLE. — DESTRUCTION DU COUVENT. — CHAR- TREUX DE SAINT-HONORÉ PENDANT LA TOURMENTE RÉVOLU- TIONNAIRE.
N 1782, lorsque Dom Gabriel Brûlez fut appelé par le Chapitre Général à gouverner la Chartreuse du Mont-Renaud, on décida de lui donner pour successeur à Saint- Honoré, un religieux capable de continuer les constructions du mo-
nastère. Le Révérend Père, Dom Hilarion Ro- ' binet, avait autorisé l'arrêt des travaux, dans £ l'intention de donner facilité au Prieur de 1 faire quelques économies, mais il n'avait pas £ perdu de vue cette œuvre importante. Les re- I tards apportés étaient préjudiciables à la vie régulière de la communauté. I
Au milieu des ouvriers qui encombraient i le monastère, il était impossible de trouver le calme et la tranquillité nécessaires à la médi- I tation et à l'étude. Lorsqu'un novice se pré- ' ( sentait, on était obligé de l'envoyer dans une s des Chartreuses de la province, pour l'initier aux pratiques et aux observances de la vie cartusienne. On pense qu'il en fut ainsi pour Dom André Boucquet,d'Abbeville. Le Prieur, ne pouvant le recevoir à Thuison, l'engagea à se rendre au Val-Saint-Pierre où il fit son noviciat et sa profession. Il était encore dans cette Chartreuse, lorsque les révolutionnaires chassèrent les religieux de ce monastère f. Nous ignorons ce qu'il est devenu.
Quant au remplaçant de Dom Gabriel, le choix du Chapitre Général s'arrêta sur un profès de la Chartreuse du Mont-Dieu, Dom Benoît Hemay. Ce religieux, né à Châlons-sur-Marne, le 3 novembre 1737, avait fait profession,
• Ms. de la Chartreuse du Val-Saint-Pierre.
le 2 février 1757. D'une santé faible et délicate, souvent malade, il resta longtemps dans le monastère, sans emploi ; on ne pouvait lui confier aucune des charges auxquelles rappelaient cependant sa vertu et ses grandes qualités. Il resta comme simple religieux, au Mont- Dieu, jusqu'en 1772. A cette époque, il fut nommé Vicaire du Mont-Renaud, près de Noyon; quatre ans plus tard, il fut chargé de la Procure du monastère « à la grande satisfaction de toute la communauté ». Il remplissait encore cet office, lorsqu'il fut nommé Prieur de Saint-Honoré *.
Dom Benoît Hemay prit possession de son poste le 3 juin 1782, et, malgré les ressources restreintes mises à sa disposition, il reprit les travaux abandonnés depuis quelques années. Pour l'aider dans son entreprise, il demanda au Révérend Père de lui donner, comme Procureur, un de ses amis, son compatriote, qui, appelé à la vie monastique, avait fait profession à la Chartreuse du Val-Saint-Pierre, Dom Hilaire Bardin. Ce religieux était né à Châlons le 24 septembre 1739 et avait fait profession le 24 juin 1762.
La chronique du Val-Saint- Pierre fait le plus grand éloge des vertus de ce solitaire : « Il
4 Als. de la Grande Chartreuse.
se rendit, nous dit l'auteur de ce manuscrit, fervent, mortifié et exact dans toutes les observances de la discipline régulière, ce qui le fit choisir, en 1769, pour maître des novices. » Dom Henri Lenoble, Prieur de ce monastère, l'appela bientôt à le seconder dans la direction de la communauté, avec le titre de Vicaire. Dans ce nouveau poste, « il donna, nous dit encore le même manuscrit, des preuves de sa vertu et de sa sagesse. » Il occupait encore cette charge, lorsque, à la demande de Dom Benoît Hemay, le Révérend Père Dom Hilarion Robinet le nomma Procureur de Saint- Honoré 1 .
De concert avec le Prieur de la Chartreuse de Thuison, Dom Hilaire Bardin donna tous ses soins aux derniers travaux du monastère. L'almanach de Picardie de cette époque relate l'avancement des travaux de la nouvelle Chartreuse de Saint-Honoré et fait quelques réflexions qui ne manquent pas d'une certaine naïveté. Nous citons : « Le couvent des Chartreux « qui n'avoit jusqu'à présent qu'une aspect lu- « gubre trop analogue à l'austérité de la vie y « de ces pieux cénobites, va prendre une nou*
« velle forme. L'église, le réfectoire, la basse- « cour, sont déjà élevés sur un dessin agréable,
« Ms. du Val-Saint-Pierre.
a qui n'opère cependant point un contraste « trop frappant avec l'état de ceux pour qui « ces bâtiments sont destinés1. »
Le gros-œuvre était à peu près terminé, grâce à une sage économie, lorsqu'au mois de février 1787, Dom Hilaire Bardin fut nommé Prieur du Val-Saint-Pierre. Dom Henri Le Noble venait de mourir, et la communauté avait élu à l'unanimité Dom Hilaire pour le remplacer. Dom Alexis Soucley, Coadjuteur de Saint-Honoré, fut nommé Procureur du monastère2.
Loin du monde, dans le recueillement de la prière, les enfants de saint Bruno étaient étrangers à ce qui se passait dans les assemblées politiques. A peine quelques échos du dehors étaient-ils venus jusqu'à eux. Rien ne leur permettait de prévoir la terrible catastrophe qui allait éclater sur la France. Depuis longtemps, l'athéisme et le philosophisme avaient déclaré une guerre ouverte au Christianisme et à toute religion surnaturelle, et travaillaient avec une rage satanique à détruire même le nom de Dieu. Les sectaires avaient répandu partout leurs subtils sophismes, leurs impudents paradoxes ; ils livraient
1 Almanach de Picardie, année i;83.
2 lbid. — Ms. de la Grande Chartreuse.
les choses saintes au ridicule et au mépris de la foule ignorante, dont ils flattaient les bas instincts, les passions grossières.
Tout à coup les événements se pressent, se précipitent, l'Assemblée nationale commence l'œuvre de la Révolution, elle s'attaque à la hiérachie ecclésiastique, au Pape, aux évêques, aux curés, aux moines surtout. L'Église est représentée comme l'ennemie de la science, de tout progrès matériel, comme le fléau de la nation. Les Chartreux de Saint- Honoré, entièrement étrangers aux agitations du dehors, semblaient, à cause même de leur vie de prière et de chanté, devoir être épargnés par l'ouragan. Leur existence avait été un continuel dévouement, envers l'humanité souffrante. Au commencement de cette même année 1789, plus de vingt maisons de Thuison étant devenues la proie des flammes, les Chartreux recueillirent tous les malheureux sans asile et sans pain. Le Prieur Dom Benoît Hemay, continuant les nobles traditions qui lui avaient été léguées par ses prédécesseurs, ne se contenta pas de porter des secours et des consolations à tous ces infortunés, mais les logea et les nourrit pendant plusieurs mois1.
1 E. Prarond, La Topographie hist. et archéoî. d'Abbeville, t. II, p. 553.
Les révolutionnaires se souciaient peu des services rendus à la société, à l'humanité souffrante. Un vaste complot était organisé contre l'Église, et rien ne devait échapper aux fureurs des nouveaux apôtres de la Révolution. En vain les députés de la noblesse et du clergé, aux Etats généraux de 1789, avaient décrété la suppression des privilèges, l'abolition des juridictions seigneuriales, le rachat de la dime, l'égalité des impôts; ces importants décrets, votés par un sentiment de pur patriotisme ne suffisaient pas aux conjurés. Us voulaient tout renverser et ne reculèrent devant aucun crime, devant aucune ruine.
Dom Benoît Hemay était plein d'inquiétude pour son monastère et l'avenir de sa communauté ; il prévoyait de terribles catastrophes. Déjà, il avait reçu les lettres patentes du roi, portant sanction d'un décret de l'Assemblée nationale, sur l'émission des vœux monastiques; Ce décret, en date du 28 octobre 1789, ne décidait rien sur l'état présent des religieux, mais il suspendait toute émission de vœux dans les monastères. Après cette prohibition, il était facile de pressentir où les révolutionnaires voulaient arriver.
Quelques jours plus tard, le 2 novembre, sous la pression des clubs, l'Assemblée décrète que tous les biens du clergé séculier et
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régulier sont mis à la disposition de la nation. Pour pallier tout l'odieux de cette mesure, on avait pris soin de la représenter comme une nécessité de bien public. L'État avait des dettes énormes, il fallait employer un moyen énergique pour parvenir à les éteindre. Le 19 et le 21 du même mois, les députés à l'Assemblée nationale créaient une émission de quatre cent millions d'assignats, hypothéqués sur ces mêmes biens1.
Cette confiscation appelait une expropriation forcée. Pour s'emparer plus facilement des propriétés des couvents, des abbayes et des monastères, il fallait abolir les Ordres religieux et mettre prêtres et moines hors la loi. L'Assemblée nationale arriva bientôt à cette extrémité. Le 2 février 1790, elle décidait la suppression des Ordres religieux, « conformément, disait hypocritement le rapporteur, au désir de l'immense majorité des intéressés. »
Le décret portait comme article constitutionnel que : « i° la loi ne reconnaîtra plus de « vœux monastiques solennels de l'un et de (l l'autre sexe. Déclare en conséquence que les « Ordres et Congrégations religieuses sont et « demeurent supprimés en France, sans qu'il
1 Cf. Décret de l'Assemblée nationale du 19 et du 21 décembre 1789.
« puisse en être établis à l'avenir. — 2° Tous « les individus de l'un ou de l'autre sexe exis- « tant dans les monastères et maisons relief gieuses, pourront en sortir, en faisant leur « déclaration à la municipalité du lieu, et il « sera pourvu à leur sort par une pension « convenable. »
De nouvelles mesures vexatoires devaient être la suite naturelle de cette mise, hors la loi, des religieux. En effet, par décret du 20 mars suivant, on chargeait les municipalités de s'enquérir des propriétés et des revenus dont jouissent les monastères qui se trouvent dans leur commune. Le décret portait :
« Les officiers municipaux se transporte- « ront, dans la huitaine de la publication des a présentes, dans toutes les maisons des relief gieux de leur territoire, et s'y feront pré- « senter tous les registres et comptes de régie, « les arrêteront et formeront un résultat des « revenus et des époques de leur échéance. Ils « devront aussi dresser, sur papier libre, l'état « sommaire de l'argenterie, de l'argent mon- « nayé, des effets de la sacristie, livres et mobile lier, en présence de tous les religieux, à la « charge desquels ils laisseront Iesdits objets1».
• Cf. Décrets de l'Assemblée nationale du 20 février, 19 et 20 mars 1790, art. V.
Le directoire du district d'Abbeville, ayant reçu les ordres de l'autorité départementale, écrivit, le 20 août 1790, au conseil général de la commune pour lui faire connaître qu'il avait, d'après la teneur des décrets, à dresser r inventaire de tout ce qui appartenait aux Chartreux de Thuison et autres communautés religieuses de la ville. Toutefois, il est facile de remarquer que les membres du district, tout en obéissant à la loi, s'efforcent de rendre cette enquête moins pénible pour les religieux ; ils semblent même vouloir adoucir la rigueur du décret. Celui-ci disait que les officiers municipaux devaient réunir toute la communauté pour procéder à leur enquête, tandis que le district, dans son arrêté, décide qu'il serait procédé à la confection de l'inventaire « en présence des chefs des communautés et autres qui s'y trouveront1 ». Dans un autre endroit, il règle que « dans les chambres « des religieux, il ne serait fait d'inventaire « que de ce qui appartient à la maison, sans « requérir des religieux le serment pour tout « ce qu'ils déclareraient leur appartenir en « particulier2 ».
D'après les ordres transmis par le district,
1 Arrête du district d'Abbeville du 20 août 1790, article V. 3 Idem, article VII.
le conseil général de la commune d'Abbeville, dans sa séance du 25 août 1790, nomma des commissaires pour présider à la confection de l'inventaire demandé. Le registre aux délibérations nous apprend que M. Durlos fut chargé de se rendre, à cet effet, chez les Chartreux de Saint-Honoré pour procéder à l'enquête1.
Le représentant de la municipalité, après avoir donné lecture des décrets, contrôla les comptes du Père Procureur et les arrêta ; il demanda ensuite les renseignements nécessaires pour connaître les revenus de la Chartreuse, ainsi que ses dettes et ses charges, enfin il se fit présenter les baux des fermes, terres et autres propriétés du couvent. Tous les titres ayant été produits par le Père Procureur, avec l'assentiment du Père Prieur, le commissaire dressa procès-verbal et leva la séance.
Nous n'avons pu retrouver la déclaration présentée, dans cette circonstance, par le Prieur de Saint-Honoré ; elle nous aurait donné de précieux renseignements sur la valeur des propriétés et des rentes du couvent de Thuison, à cette époque ; elle nous aurait permis d établir une comparaison, ne manquant pas d'intérêt, avec la déclaration donnée, en 1728, par Dom Liévin Caron. Pendant la construc-
• Archives communales.
tion du monastère, la communauté avait dû vendre quelques parcelles de terre, pour payer les dettes contractées par Dom Étienne Molière. Peut-être même une partie de ces dettes n'étaient-elles pas encore liquidées.
Le lendemain de cette première séance et les jours suivants, le délégué du conseil, accompagné d'un officier municipal et d'un greffier, se présenta, de nouveau, au couvent pour continuer l'inventaire. Le citoyen Duflos se rendit d'abord dans l'église et la sacristie et fit inscrire en détail, au procès-verbal, les vases sacrés, les ornements, les aubes, nappes d'autel et autres objets servant au culte. Passant ensuite à la Bibliothèque, il inventoria les manuscrits et les livres qui s'y trouvaient. Le travail pouvait être long, on se contenta de donner le nombre de volumes, avec la désignation du format. Le commissaire parcourut toute la maison et visita les cellules des religieux du cloître, relatant tous les objets mobiliers, même ceux de valeur minime. Toutefois, pour répondre à l'intention des membres du district, il omit, dans l'inventaire tout ce que les religieux déclarèrent leur appartenir.
Après avoir visité le bâtiment réservé aux hôtes, les cellules du Père Prieur et du Père Procureur, le délégué du conseil descendit au réfectoire des religieux, à celui des frères, et à
la cuisine. Il termina son enquête par la bassecour, les écuries, les étables, les hangars, etc mettant au procès verbal, le nombre des animaux qui s'y trouvaient, ainsi que les grains et le fourrage des granges. .
La partie la plus délicate de sa mission restait à remplir. D'après le décret de l'Assemblée nationale, le commissaire du conseil général de la commune devait faire comparaître devant lui les religieux qui habitaient dans le couvent ; les interroger sur leur volonté « d'accepter l'affranchissement » que la loi venait de leur offrir ; et s'enquérir s'ils étaient dans l'intention de quitter leur monastère. Le décret portait: « les officiers municipaux dresseront « encore un état des religieux profès de chaque « maison, avec leur nom, leur âge, et les « places qu'ils occupent, et recevront la défit claration de ceux qui voudraient s'expliquer « sur leur intention de sortir des maisons de « leur Ordre, et vérifieront le nombre de su- « jets que chaque maison pourrait contenir1. »
Le citoyen Duflos fit donc comparaître, en particulier, chacun des religieux et des frères Convers du couvent, et leur demanda s'ils désiraient user de la liberté que leur donnait la
1 Décret de l'Assemblée nationale du 20 mars 1790, article V.
loi. La réponse des pieux solitaires de Thuison était facile à prévoir. N'avaient-ils pas, de leur propre volonté, abandonné le monde pour échapper aux périls et aux écueils qui les entouraient, et au milieu desquels leur vertu était menacée d'un triste naufrage ? N'avaientils pas quitté la famille, malgré les déchirements intérieurs, pour se donner entièrement à Dieu et mener une vie cachée en Jésus- Christ, au sein de la pieuse retraite qu'ils s'étaient choisie ? Us n'acceptaient pas ce qu'on appelait leur affranchissement ; ils demandaient seulement la liberté de vivre dans la tranquille solitude du cloître, sous la règle des enfants de saint Bruno.
Dans la plupart des couvents, monastères et abbayes du Ponthieu et de la Picardie, les délégués du pouvoir, à leur grand étonnement, sans doute, eurent la même réponse1.
Les religieux dédaignaient la liberté qu'on venait leur offrir et demandaient à continuer cette vie de prière, de sacrifice et d'abnégation qu'ils avaient choisie, dans leur désir d'être utiles à la société. Les réponses de tous ces religieux ne pouvaient pas être agréables aux révolutionnaires. Ce n'était pas ce qu'ils de-
1 Cf. F. J. Darsy, Amiens et le département de la Somme, pendant la Révolution.
mandaient, ce n'était pas ce qu'ils voulaient. Il fut donc décrété, le 14 octobre 1790, qu'on consulterait de nouveau les religieux restés dans leur monastère.
Les officiers municipaux, en conformité des ordres reçus, durent se présenter de nouveau à la Chartreuse de Thuison. Les circonstances n'étaient plus les mêmes ; les révolutionnaires avaient jeté le masque ; il était facile de prévoir que bientôt on entrerait dans la période aiguë de la persécution. On avait promis, il est vrai, que, par contrée, un monastère de chaque Ordre serait choisi pour servir de refuge aux religieux qui désireraient continuer à vivre en communauté1 : la Chartreuse de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, à la Boutillerie, près de Fleurbaix, avait même été désignée comme refuge des religieux du nord de la France, mais on savait qu'il n'y avait
1 Le décret du 20 mars portait à son article IV : « Les relier gieux qui préféreront se retirer dans les maisons qui leur ■ seront indiquées, ne voulant pas rentrer dans le monde, « jouiront dans les villes des bâtiments à leur usage et jar- « dins potagers en dépendant ; et dans les campagnes, ils jouiront encore des enclos y attenant jusqu'à concurrence « de six arpents de terre, mesure de Paris, le tout à la charge « des réparations locatives et frais du culte. Et en outre, il « sera assigné auxdites maisons un traitement annuel, à raison « du nombre de religieux qui y résideront, lequel traitement sera proportionné à l'âge des religieux, et en tout conforme aux traitements décrétés pour ceux qui sortiront de leur maison. »
aucune confiance à accorder à cette promesse menteuse.
Les révolutionnaires ne pouvaient s'arrêter, ils avaient déclaré la guerre à Dieu et voulaient faire disparaître tout ce qui devait en rappeler le souvenir. Les moines étaient, par dessus tout, l'objet de leur haine et de leur colère. Les instituts monastiques, et celui de saint Bruno en particulier, n'avaient-ils pas toujours été un des plus fervents remparts, une des milices les plus courageuses de l'Église ?
Les nouveaux décrets, du 25 septembre et du 14 octobre, montraient d'une manière péremptoire quelle était la pensée des révolutionnaires. Il s'agissait de rendre aux religieux la vie commune impossible; c'est pourquoi on décida de les placer dans certains couvents, « sans distinction des différents Ordres, » dit le décret1, sachant bien que de cette façon, les exercices conventuels devenaient impraticables. De plus, dans ces monastères conservés, tout costume monastique était défendu. Le décret renfermait cette prescription : « Les « costumes particuliers des Ordres religieux « demeurent abolis et en conséquence, chaque « religieux sera libre de se vêtir comme bon lui
' Article XVI.
« semblera1. » On ne reconnaît plus ni statuts, ni observances, et on décide que « les reli- « gieux feront dans chaque maison, à la plu- « ralité des suffrages, un règlement pour fixer c les heures des offices, des repas et de la « clôture des portes2. »
Par ces prescriptions vexatoires, les révolutionnaires voulaient arriver à ce résultat : obtenir, de la part des religieux, la déclaration formelle de quitter bénévolement leurs monastères et de renoncer à leurs vœux qui, disaient-ils, sont incompatibles avec les droits de rhomme et avec les besoins de la société. Dans l'espérance d'arriver à leur but, ils allaient même jusqu'à offrir une prime à ceux qui voudraient s'engager dans cette voie. Dans le même décret, il est dit : « Les religieux a sortis de leurs maisons, depuis le 29 octobre « dernier, et ceux qui désireront en sortir « avant Je ipr janvier 1791, recevront provisoi- « rement, jusqu'à cette époque, un secours qui « sera fixé par le directoire des départements, « sur l'avis du directoire des districts, et d'a- « prèsJa demande des municipalités3. » Toutes ces promesses étaient illusoires et cachaient
1 Article XXI II.
-'Article'XXII.
a Article XXXV.
un piège; car bientôt, les religieux, pour profiter de ce secours, devront prêter un serment impie, forfaire à leurs devoirs et méconnaître l'autorité du Souverain Pontife.
Au milieu de circonstances si graves, les Chartreux de Saint-Honoré se trouvaient dans une perplexité extrême. Ne pouvant rester dans leurs monastères et sachant qu'il ne leur serait pas permis de suivre leur règle dans une autre maison de leur Ordre, ils crurent prudent, pour ne pas entraver leur liberté, de déclarer qu'ils se retireraient dans leur famille ou ailleurs, selon qu'ils le jugeraient convenable. Cette réponse était assez évasive, mais ces infortunés religieux ne pouvaient guère prévoir ce qu'il leur serait possible de faire dans l'avenir.
La position des Chartreux de Thuison devenait de jour en jour plus difficile. La municipalité, pour obéir aux ordres reçus du district, avait été obligée de mettre sous scellés les ornements sacerdotaux et les vases sacrés ; les Pères ne pouvaient que très difficilement offrir le Saint-Sacrifice. Déjà on avait commencé la vente des biens du monastère, et le conseil général de la commune s'occupait de la nouvelle destination à donner au couvent; les Chartreux comprirent qu'il était temps de se disperser. Ils s'éloignèrent un à
un, sous divers déguisements, emportant à peine quelques petits objets qui pouvaient leur rappeler le souvenir de leur bien-aimé monastère. La loi leur permettait, il est vrai, d'enlever le mobilier de leurs cellules1, mais il fallait de nombreuses démarches pour arriver à ce résultat, et, en admettant qu'ils eussent pu Tateindre, que faire de ce mobilier lorsqu'ils quittaient le monastère et partaient, sous l'œil de Dieu, sans savoir où ils pourraient diriger leurs pas ? Le 24 mai 1791 , Dom Alexis Soucley, Procureur du couvent, se trouvant seul, ferma les portes et s'éloigna à son tour2.
Les solitaires de Thuison n'avaient pas joui longtemps de l'asile sacré qu'ils avaient élevé au prix de tant de sacrifices, d'économie, de labeurs et de persévérance. A peine les derniers ouvriers étaient-ils sortis du monastère, que les révolutionnaires venaient s'en emparer et forçaient ses paisibles habitants à se disperser. Qui pourrait dépeindre la douleur de ces pieux solitaires ! sans foyer, sans asile,
* « Pourront lesdits religieux, en quittant leurs maisons, « disposer du mobilier de leurs chambres et cellules seu- « lement, et des effets qu'ils prouveront avoir été à leur « usage exclusif et personnel, sans toutefois qu'ils puissent « enlever lesdits effets, qu'après avoir prévenu la munici- « palité du lieu et sur la permission qu'elle en aura donné. » Constitution civile du clergé. Décret sur les religieux. Art.
2 Ms. de la Grande Chartreuse.
sans ressources, ils étaient jetés au milieu d'un peuple en délire, ils étaient obligés de se cacher pour ne pas tomber entre les mains de leurs nombreux ennemis. Avec quelle tristesse ne s'éloignèrent-ils pas de leur monastère bienaimé où, sous l'œil de Dieu, au milieu de si douces, de si suaves méditations, ils avaient trouvé le repos, le calme et le bonheur!
Une force brutale les chassait de leur couvent, ils partirent, après avoir promis au pied des autels, de rester fidèles à leurs vœux et à leurs serments ; ils dirent adieu à leurs frères aimés, près desquels ils avaient retrouvé les joies de la famille absente, et s'éloignèrent, effrayés sans doute des incertitudes de l'avenir, mais soumis à la volonté divine qui voulait, dans ses secrets desseins, les épurer par l'adversité.
Nous ignorons si les Chartreux de Thuison se décidèrent à profiter des dispenses que le Pape, Pie VI, touché de la malheureuse situation des Ordres monastiques en France, était disposé à accorder aux religieux qui les lui demanderaient par l'entremise de l'évêque diocésain. Le cardinal de la Rochefoucauld avait écrit, à ce sujet, une lettre à tous les supérieurs des maisons religieuses 1 mais les
• Lettre du cardinal de la Rochefoucauld à tous les supérieurs des maisons religieuses de France. Pièces justificatives, n. 42.
événements marchaient avec une telle rapidité que bien peu de religieux purent avoir recours au Souverain Pontife, pour les délivrer de leurs engagements.
Les Chartreux purent du moins, avant d'être expulsés de leurs monastères, recevoir du Général de FOrdre une règle de conduite. Le Révérend Père avait cru nécessaire d'accorder quelques dispenses à tous ces religieux qui, conservant le désir de rentrer dans leurs monastères, se trouvaient dans l'obligation de vivre momentanément dans le monde et ne pouvaient y suivre toutes les prescriptions de la règle.
Daprès la teneur de la lettre du Révérend Père Général, les Chartreux sont autorisés à porter les vêtements propres au clergé séculier, mais, sous ce costume, ils devront conserver quelque partie de leur habit monastique. On leur permet d'user d'aliments gras, tout en les engageant à observer, autant que possible, les jeûnes de l'Ordre, trois fois par semaine. S'ils ne sont plus astreints à réciter les offices des morts, fort nombreux chez les Chartreux, ils devront, comme compensation, offrir le saint sacrifice de la messe, deux fois chaque semaine, pour les défunts. Les religieux de l'Ordre peuvent disposer de leur traitement, ou de l'argent qui pourrait leur être
donné, pour subvenir à leurs besoins personnels et pour secourir les misères du pauvre. Seulement, à cause de leur vœu de pauvreté, il leur est recommandé de se contenter du nécessaire et de ne point faire d'épargne.
Le Révérend Père engage ses frères à se mettre en garde contre l'esprit du monde, en se rappelant sans cesse que, devant Dieu, ils restent toujours des religieux voués à la solitude. Ils devront donc s'efforcer de conserver leur sainte vocation et être prêts à retourner dans leurs cloîtres, si des jours meilleurs leur étaient réservés. Enfin il les exhorte à se montrer, au milieu du monde, comme autant de lumières capables de l'éclairer et de le porter, par la force de l'exemple, à glorifier Dieu1.
Fortifiés par les conseils de leur supérieur, les Chartreux de Thuison étaient prêts au départ. Le décret de confiscation avait promis, il est vrai, un moyen d'existence aux religieux chassés de leur couvent, mais ils n'attachaient aucune importance à cette promesse d'indemnité ; ils la considéraient comme un nouveau mensonge, une nouvelle hypocrisie, de la part de l'Assemblée nationale, puisque, pour en profiter, ils devaient adhérer à la Constitution civile
• Lettre du Révérend Père Général de l'Ordre, notifiant les dispenses accordées aux Chartreux expulsés de leurs monastères. Pièces justificatives, n. 43.
du clergé et prêter un serment réprouvé par la conscience.
Les Chartreux de Saint-Honoré s'éloignèrent, la douleur dans le cœur, mais l'impartialité de Thistorien nous oblige à reconnaître que la population leur resta dévouée jusqu'à la fin. Les officiers municipaux durent remplir les ordres qui leur étaient imposés ; toutefois ils le firent avec une bienveillance et un tact qui démontraient leurs sentiments de vénération pour les pieux enfants de saint Bruno. La ville d'Abbeville eut, sans doute, dans ces temps malheureux, ses heures de défaillance, elle céda par moment au vertige qui troublait alors la nation tout entière, cependant le bon sens et l'honnêteté, qui ont toujours fait le fond de son caractère, reprenaient bientôt le dessus. Lorsque des représentants du peuple en mission venaient réchauffer son zèle, elle faisait un étalage desans-culottisme exagéré, mais elle savait réagir contre les folies dans lesquelles on voulait l'entraîner. Les vieilles vertus françaises surnagent et donnent des signes non équivoques de leur vitalité.
L'historien d'Abbeville a pu dire avec vérité: « Pendant les jours de la Révolution, les an- « nales d'un grande nombre de villes sont fé- « condes en catastrophes, en scènes tragiques « et d'une importance à trouver place dans
« les archives des peuples ; telle est au con- « traire l'heureuse stérilité de celles d'Abbe- « ville et des autres villes du Ponthieu, qu'elles « offrent à peine quelques faits de nature à fi- « xer l'attention1. »
Pendant que les religieux de Thuison s'éloignaient de leur demeure, se cachant ou prenant le chemin de l'exil, pour se dérober à leurs persécuteurs, on mettait à l'encan les objets mobiliers du couvent. Les nombreux ouvrages d'art, dont on avait embelli l'église : sculptures, autels, rétables, statues, tableaux furent vendus à vil prix et tellement disperses de tous côtés, qu'à peine retrouve-t-on quelques épaves de ce triste naufrage.
On n'avait pas attendu le départ des Chartreux pour mettre en vente leurs propriétés. Le district d'Abbeville avait été chargé de cette opération, et bientôt, fermes, maisons, moulins, bois, terres à labours et prairies appartenant au monastère de Saint-Honoré furent livrés aux feux des enchères. Ces propriétés étaient situées à Thuison, à Saint-Milfort2, au Val d'Abbeville, à La Bouvaque, à
' Hist. d'Abbeville, Louandre. t. II, p. 175.
2 Dans le fief de Saint-Milfort, se trouvait une petite chapelle, où, si on en croit la légende, le corps du saint avait été enseveli. Mcssire de Maupin, Mayeur d'Abbeville, seigneur de Beaulieu, propriétaire de ce fief avant les Chartreux, fit arranger cette chapelle. Il y avait autrefois, un
Laviers, à Menchecourt, et sur les territoires de Port-le-Grand, 1 de Sailly-le-Sec, de Sailly- Bray, de Noyclles-sur-Mer, de Nollette, de Lheures, de Drucat, d'Acheux, de Petit-Port, de Biencourt, de Boisle, de Cauroy, d'Halloy, de Limercourt, d'Oisemont, de Bouillancourt, de Rambures, etc.
La première vente, qui nous soit connue, eut lieu le 29 décembre 1790; il s'agissait de neuf journaux quatre-vingt verges de terres, situés au Val-d'Abbeville2. C'est, croyonsnous, la seule vente effectuée dans le mois de décembre. On continua cette opération pendant le cours de Tannée suivante; il y eut même encore quelques achats, en 1792.
Il ne faut pas s'étonner de la lenteur mise en œuvre dans la vente des biens de la Chargrand concours de peuple et de malades, dans ce petit sanctuaire. On invoquait particulièrement saint Milfort pour les enfants languissants. L'auteur du manuscrit sur la Chartreuse de Thuison nous apprend que : « Il fut un tems où « les nourices passoient à la Chartreuse d'Abbeville, qui est « à deux mille pas de la chapelle, et demandoient un mo- « ceau de pain qu'on mettoit dans la bouche des enfans, 0 après avoir visité la chapelle. Si les enfans le mangeoient, « ils étoient guéris, si non ils mouroient. Et on appeloit ce « pain des Chartreux, le pain de santé. »
1 Les archives départementales possèdent seize pièces sur Port. En dehors de celles qui ont déjà été signalées, nous trouvons un acte du 7 mai 1697, 4D sols de rente au profit de la fabrique ; plus un contrat d'acquisition du Bocquet de feu Jacques Prévost, du 22 juillet 1713.
3 Vente des biens du monastère de Saint-Honoré. — Pièces justificatives, n. 44.
treuse de Saint-Honoré. Les dates données laissent pressentir que les administrateurs du district et le délégué, fondé de pouvoir, au nom de l'administration du département de la Somme, ne trouvaient pas facilement des acquéreurs. Les honnêtes gens ne voulaient pas acheter ces soi-disant biens nationaux, dont l'État s'était emparé. Les amateurs étaient peu nombreux; parmi eux, plusieurs se trouvèrent même incapables de payer, et les administrateurs se virent dans la nécessité d'annuler certaines adjudications. Quant au taux élevé des enchères, il a sa raison d'être dans les facilités accordées aux acquéreurs pour se libérer. Non seulement ils purent payer une grande partie de leurs acquisitions avec des assignats, mais l'Assemblée nationale avait décrété que : « tout acquéreur des domaines nationaux, provenant des ci-devant nobles et des couvents supprimés » pourrait payer son acquisition en douze annuités, à la seule condition de verser, dans la quinzaine de l'adjudication, à la caisse de l'extraordinaire ou à celle du district, douze pour cent du prix de l'acquisition. Toutefois on pouvait accélérer la libération par des payements plus rapprochés, ou se libérer entièrement à n'importe quelles échéances1.
1 Art. 5 du titre III, décret du 14 mai 1790.
Dans cette même année 1791, d'après les ordres donnés au district, les cloches de la Chartreuse furent envoyées à l'hôtel des monnaies de Lille1. L'argenterie, vases sacrés, pièces d'orfèvrerie, reliquaires devaient être expédiés à Amiens, et de là, sans doute, à Paris. Un incident fut soulevé à ce sujet par les habitants de Port-le-Grand. Ayant tout lieu de craindre que la précieuse et insigne relique de saint Honoré, possédée par les Chartreux, ne fût profanée par les révolutionnaires, ils se décidèrent à faire une démarche près du district d'Abbeville, dans l'intention de rentrer en possession du chef de leur saint patron2.
Le 18 avril 1791, alors que les Chartreux n'avaient pas encore quitté leur monastère, le conseil général de la commune de Port, présenta la réclamation suivante aux administrateurs du district :
« Exposent les curé et officiers municipaux « de la paroisse de Saint-Honoré de Port-le- « Grand, qu'à l'occasion de l'incursion des Nor- « mands, on fut obligé de sauver le corps de « saint Honoré dans la cathédrale d'Amiens,
« Ms. Siffait.
2 D'après l'abbé Corblet, le fragment du bras de saint Honoré, vénéré à Port, provient aussi de l'ancienne Chartreuse d'Abbeville. Il est renfermé depuis 1867, dans une châsse donnée par l'empereur Napoléon III. Hagiographie du diocèse d'Amiens, t. III, p. 56.
« de crainte qu'il ne soit profané, et que la « paroisse de Port en est privée depuis ce « temps; que par la suite, Guillaume de Mâ- « con, évêque d'Amiens, en détacha le chef, « du consentement du Chapitre, pour le dona ner à la Chartreuse d'Abbeville, par lui « établie au lieu et placé des Templiers, où il « est résidant depuis ce temps.
« Les exposants remontrent que saint Ho- « noré, étant né à Port, fils d'un comte de « Ponthieu, pour lors seigneur dudit Port, « étant décédé au dit Port dans ses visites « pastorales, et y ayant choisi la sépulture de « son corps, ils ont un droit tout particulier « de réclamer son chef résidant à la ci-devant « Chartreuse, avec d'autant plus de raison, « qu'ils ont toujours reconnu saint Honoré « pour leur compatriote et leur patron, comme « ayant été primordialement parmi eux dans « son enfance, comme ayant été leur pasteur « et comme ayant résidé parmi eux après son « décès; c'est pourquoi ils espèrent de votre « justice M. M. qu'ils seront mis en possession « du chef de saint Honoré leur vénérable « patron. »
Cette réclamation était signée par Florimond Démanché, maire ; Asselin, curé ; Desmarest, Dubos, Dailly, officiers municipaux. Les membres du district, hommes honnêtes et nulle-
ment exaltés par les doctrines révolutionnaires et antichrétiennes du temps, donnèrent un avis favorable, espérant pouvoir de cette façon sauver cette relique, en si grande vénération dans le Ponthieu et la Picardie. Toutefois pour ne pas passer pour suspects, chose trop facile dans ces temps malheureux, ils prirent la précaution de présenter la réclamation des habitants de Port, comme une offre d'achat. Le 3 mai 1791, le directoire autorisa la remise aux mains des pétitionnaires de la relique et du buste en vermeil de saint Honoré, tout en exigeant une déclaration par laquelle le conseil général de la commune de Port s'engageait à représenter ce reliquaire à la première réquisition et à en payer alors la valeur.
Le 10 mai, les pétitionnaires remirent entre les mains des membres du district le récépissé suivant. Les détails qu'il nous donne sur le reliquaire, orné avec tant de soins pieux par les Chartreux de Thuison, nous ont engagé à reproduire cette pièce intégralement.
« Nous soussignés, maire, officiers munici- « paux et conseil général de la commune de « Port et curé dudit lieu, reconnaissons avoir « reçu des administrateurs du district d'Abbe- « ville, le chef de saint Honoré enfermé dans « un buste d'argent doré du poids de dix-huit « à vingt marcs, garni au col de cinquante-
« sept pierres de différentes couleurs et com- « positions, dont dix-sept perles fines ; plus à « la mitre quarante-huit pierres de différentes « couleurs et compositions, plus cinquante et « une pierres fines, plus au haut de la mitre « une boule et deux pierres de composition, « plus sur le devant de la mitre une agate « représentant une tête antique. Lesquels chef « et buste nous nous obligeons de représenter « à la première réquisition et d'en payer l'exacte « valeur à MM. les administrateurs de Fasse semblée nationale1. »
On n'avait pas attendu le départ des Chartreux pour traiter la question de la vente du monastère. Une circonstance particulière avait cependant retardé la mise aux enchères. La municipalité d'Abbeville discutait alors la convenance d'acheter le couvent de Thuison pour y transférer l'hôpital de la ville. L'affaire avait été portée au district départemental, le 3i mai 1791, et les administrateurs avaient répondu : « qu'il y avait tout lieu de croire que les hôpitaux seraient désormais à la charge du département ; que dans cet état de choses, il était probablement inutile d'imposer à la ville une dépense aussi considérable ; que tou-
' Cf. F. J. Darsy, Amiens et le département de la Somme pendant la Révolution, p. 284.
tefois si le projet de la commune était avantageux, nui doute que les assemblées administratives ne s'empressassent de l'appuyer ;
que dans tous les cas un mémoire avec des devis exacts serait à envoyer à MM. les administrateurs du département l.
Un mémoire ayant été rédigé et ayant reçu l'approbation des administrateurs du département, le conseil, dans sa séance du 5 juillet, décida l'acquisition du monastère de Saint-Honoré, et nomma comme commissaires MM.
Morand et du Bellay, chargés de se rendre acquéreurs de la maison conventuelle, de la ferme et de l'enclos des Chartreux, lors de la criée publique. Il fut aussi décidé que les membres du conseil général se rendraient dans la salle des adjudications pour assister ses commissaires et se concerter avec eux, s'il était nécessaire. Deux jours plus tard, le couvent de Thuison et son enclos étaient adjugés à la commune d'Abbeville au prix de 25,700 livres2.
La municipalité ne se hâta pas de transférer l'Hôtel-Dieu à Thuison, elle sembla hésiter à faire les dépenses nécessaires à cette transla-
' Délibération du conseil général de la commune d'Abbeville, ap. E. Prarond, La Topographie histor. et archéolog. d'Abbeville, i.U, p. 548.
* Ibid.
tion. Pour arriver à organiser les services de l'hôpital, les dépenses devaient être considérables, les bâtiments de la Chartreuse ne se prêtant pas à cette transformation *. Bientôt on renonça à ce projet. Dès le 7 octobre de la même année, le conseil communal prenait en considération « la demande, formée par un étranger, d'acquérir de la municipalité la Chartreuse pour y former trois grands établissements qui entretiendraient deux ou trois cents ouvriers2. » Ce projet ne paraît pas avoir eu de suite, puisque le 5 juillet 1793, le conseil général de la commune décidait que « la maison ci-devant aux Chartreux » serait revendue au profit delà ville. « On avait reconnu que la translation de l'hôpital, en ce lieu, ne pouvait être faite qu'à très grands frais, après de très grandes réparations3. »
« C'est ensuite de cette délibération du conseil, sans doute, nous dit M. Prarond, que le couvent des Chartreux fut vendu aux citoyens Sanson et Gronecheld. » L'église, le cloître, les cellules des religieux et les autres bâtiments conventuels formaient le lot de Sanson, tandis
« Dans sa magnifique collection de dessins, M. Oswald Macqueron, d'Abbeville, possède un plan des changements et des constructions nouvelles considérés comme nécessaires pour établir l'hôpital dans le couvent de Thuison.
3 Ibid. p. 55o. — Reg. aux délibér. de la ville.
a Ibid.
que Gronecheld avait le quartier des étrangers, la ferme, la basse-cour et la chapelle extérieure réservée aux femmes.
Le citoyen Sanson était fort embarrassé de son acquisition, il avait fait maint effort pour arriver à tirer un parti utile de toutes ces constructions, sans pouvoir y réussir. Le couvent de Thuison avait été bâti pour des Chartreux et ne pouvait convenir qu'à ces religieux. Pendant la tourmente révolutionnaire, tous les acquéreurs de Chartreuses ne purent les utiliser et furent réduits à prendre le parti extrême de jeter à terre tous ces bâtiments qui leur étaient inutiles. Après avoir été frappée d'un coup terrible par la sécularisation, la Chartreuse de Saint-Honoré allait être frappée d'une manière plus irrémédiable par la démolition et disparaître sans retour.
En 1796, le citoyen Sanson fit donner le premier coup de pioche ; il allait exploiter l'église, les cloîtres, les bâtiments conventuels, comme une vile carrière. Il ne s'arrêtera que lorsque tout aura disparu. Après la confiscation, la ruine.
La partie qui formait le lot du citoyen Gronecheld, comprenant la ferme et ses dépendances, ne fut pas détruite, mais elle ne semble pas avoir donné les résultats qu'en attendait son acquéreur. Dès 1804, cette propriété était
vendue au sieur Deray l. Par contrat du 1 6 décembre 1811, Louis Adrien Royer, directeur de la verrerie de Romesnil, dans le département de la Seine -Inférieure, achetait ce même immeuble, moyennant la somme de i5,ooo francs 2.
L'auteur de la Topographie d'Abbeville nous apprend que la verrerie de Thuison occupait quatre-vingts ouvriers, dont cinquante étrangers à la ville, mais y résidant. Elle luttait, sans désavantage, contre les verreries de Normandie, iorsquen i83i, la faillite d'un des associés commenditaires la força à la licitation. En i832, elle fut acquise par des verriers rivaux, qui la supprimèrent3, peu de temps après. Quelques années plus tard, la verrerie fut occupée par la filature de M. Gave) le qui fonctionna, jusqu'en 1877. Nous citons des faits, des dates et nous abandonnons les ré- t flexions à nos lecteurs. r
Avant de terminer cette monographie, nous l eussions été heureux de faire connaître la \ vie de dévouement et de sacrifice des reli- I gieux de Saint-Honoré pendant la tourmente révolutionnaire. La trace des vénérables fugi-
■* Note de Collenot, ap. Prarond, op cit. p. 55 1.
2 Arch. de l'élude de AI" Wallois, notaire à Abbeville.
3 Mém. de MM. Paillard et Brion sur les causes de la dépopulation d'Abbeville, a p. Prarond, op. cit.
tifs a été bien difficile à retrouver, et, pour plusieurs dentre eux, nous n'avons pu recueillir aucuns documents. Au moment de leur départ, les solitaires de Thuison étaient peu nombreux ; presque tous étrangers à la contrée, ils se retirèrent dans leur famille. Mais dès le moment où ils se refusèrent à prêter serment à la Constitution civile du clergé, ils durent se cacher ou prendre le chemin de l'exil. Combien sont ainsi morts inconnus, loin de la patrie, édifiant, au spectacle de leur foi et de leur héroïsme, les pays hérétiques qui les avaient accueillis !
Parmi les religieux dont nous avons pu suivre les traces et qui habitèrent la Chartreuse de Saint-Honoré, nous trouvons Dom Effinger, natif de Thionville, profès du Val- Saint-Pierre. Il avait été envoyé au monastère de Thuison, en 176g, mais rappelé dans sa maison de profession, il ne crut pas devoir retourner dans sa famille, au moment de la dispersion de la communauté. Il se retira dans le bourg du Gros-Dizy, non loin de la Chartreuse, avec Dom Ignace Jannès, et de concert, se dévouèrent au ministère pastoral si difficile à cette triste époque. Dom Benoît Effinger mourut pendant la Révolution l.
' Ms. de la Grande Chartreuse.
Dom Paul Bataillon, né à Paris, en 1736, avait aussi fait profession au Val-Saint-Pierre. Les sujets manquant à la Chartreuse de Saint- Honoré, on l'y envoya, en 1777. Rentré au Val, un peu avant la suppression de l'Ordre, il essaya de rentrer dans Paris, mais ne s'y trouvant pas en sûreté, il prit la route de l'exil. Bientôt il rentra en France, se cacha dans un village près de Ver vins où il se dévoua au salut des âmes. Après le Concordat, il fut nommé desservant de cette paroisse où il mourut quelques années plus tard l.
Dom Hilaire Bardin, profès du Val-Saint- Pierre, était né à Châlons-sur-Marne, en 1739. Nous l'avons vu aidant le Prieur Dom Benoît Hemay de ses conseils et de son expérience. Il avait rempli la charge de Procureur de Saint- Honoré de 1782 à 1787. Nommé Prieur du Val-Saint-Pierre, il avait dû quitter le couvent de Thuison. Pendant la tourmente révolutionnaire, il se tint caché dans sa famille. Nous ignorons l'époque de sa mort2.
Dom Claude Louis, Lorrain d'origine, était né à Pont-à-Mousson, en 175 1 . Après avoir passé quelques années au Val-Saint-Pierre, où il avait fait sa profession, il fut envoyé à la
1 Notes diverses.
2 A/s. du Val-Saint-Pierre.
Chartreuse de Saint-Honoré, en 1780 et y resta jusqu'à l'expulsion des religieux. Le Prieur ayant décidé qu'on se retirerait séparément, Dom Claude quitta le monastère de Thuison, le 2 mat 179 1 . A la faveur d'un déguisement, il parvint à gagner Pont-à-Mousson, mais entouré de dangers, il fut obligé de passer la frontière !,
Dom Benoît Hemay, dernier Prieur de Saint- Honoré, était né, en 1737, à Châlons-sur- Marne. Après avoir fait profession à la Chartreuse de Notre-Dame-du-Mont-Dieu, il habitait le monastère du Mont-Renaud, lorsqu'il fut nommé Prieur de la Chartreuse d'Abbeville, en 1782. Au moment de la dissolution de l'Ordre, alors qu'on discutait déjà, au sein du conseil général de la commune, la question de la vente du couvent, il fit partir ses religieux, s'efForçant de les consoler et de les encourager. Lui-même quittait le monastère vers la fin du mois de mai 1791. Il chercha à gagner Paris où il devait se retrouver avec Dom Alexis Soucley, mais n'ayant pu rester longtemps dans cette ville, il se réfugia à Châions, dans sa famille. D'une santé délicate, usé par les jeûnes et les macérations, Dom Benoît n'eut pas la force de supporter longtemps les fatigues
< îbid.
de la vie militante du prêtre réfractaire. Obligé de vivre au milieu des inquiétudes et des dangers incessants, il succomba à la peine et mourut saintement pendant la Terreur1.
Dom Alexis Soucley, né à Dijon, en 1747, avait fait profession au Val-Saint-Pierre. Envoyé à la Chartreuse d'Abbeville, en 1781, il y remplit successivement les charges de Sacristain, de Coadjuteur et de Procureur. Il resta le dernier dans le monastère. Le 24 mai 1791, il s'éloignait en jetant un regard ému sur cette maison où il avait trouvé le bonheur et dans laquelle il pensait terminer son existence. Désireux de se dévouer au salut des âmes, Dom Alexis rejoignit à Paris son ancien Prieur, Dom Benoît Hemay, et offrit ses services au curé de Saint-Merry. Pendant quatre ans, il remplit les devoirs du saint ministère dans ce quartier de Paris, au milieu de dangers incessants. Ce vénérable Chartreux ne faiblit jamais devant cette mission si pénible, j mais ayant été dénoncé, il dut prendre la fuite, parvint, en 1795, à sortir de Paris, et caché au village de Villeteneuse, il continua de se livrer aux travaux de l'apostolat. Arrêté, comme prêtre réfractaire, en 1798, il fut jeté en prison et condamné, au mois de septembre de la
1 Notes diverses. — Ms. de la Grande Chartreuse.
même année, à la déportation dans Tîle de Rhé. Les événements politiques le délivrèrent de sa captivité, Tannée suivante. Il rentrait à Paris, le 17 janvier 1800, et reprenait aussitôt du ministère. Le 2 février, il était nommé prêtre sacristain à la paroisse de Saint-Germainl'Auxerrois, puis, en 1804, vicaire auxiliaire pour l'administration des sacrements1. Heureux d'avoir souffert pour son divin Maître, martyr du devoir, il aspirait de rentrer dans la solitude, mais Dieu ne lui accorda pas cette suprême consolation; il mourut avant que les enfants de saint Bruno aient été autorisés à reparaître en France et à reprendre possession de leur antique monastère de la Grande Chartreuse, glorieux berceau de l'Ordre.
Honneur à ces religieux, à ces prêtres non assermentés, réfractaires, comme l'autorité civile les appelait. Honneur aux pieux enfants de saint Bruno, aux solitaires de Thuison qui, dans ces temps malheureux, dans cette terrible tourmente révolutionnaire, se sont dévoués pour le salut des âmes, sortant de leurs cachettes pour catéchiser les enfants, réconforter les âmes ébranlées, assister les mourants dans leurs derniers moments. De concert avec les religieux des autres Ordres monastiques, avec
* ibid.
les membres du clergé séculier, restés fidèles à leur vocation, ils ont rendu d'immenses services au peuple chrétien. Par leur énergie, leur abnégation, leur vie de sacrifice, ils ont fait l'admiration du monde; par leurs luttes incessantes contre des pouvoirs persécuteurs, ils ont mérité l'auréole du martyre; par leurs glorieux combats pour l'indépendance de l'Église, ils ont sauvé le Catholicisme en France, ils ont bien mérité de la patrie.
« Au point de vue purement humain, disait « le comte de Montai embert1, quel contraste « entre l'attitude virile et vraiment civique du « clergé, la première des corporations de Tance cienne société et la seule qui lui ait survécu, « avec les misérables faiblesses, les palinodies, « les étourdissements et les affaissements, les « complaisances et les défaillances dont le « spectacle nous a été donné depuis quatre- « vingts ans, par la population civile, y coince pris les classes éclairées, et ceux qu'on ap- « pelle trop facilement les honnêtes gens! quel « contraste surtout avec leurs persécuteurs, « dont la plupart, après s'être signalés par c< leurs déclamations libérales et démocrati- « quès, sont allés s'éteindre dans les emplois
« La persécution religieuse de rj8g-jygo, dans le Correspondant, août 1867.
« les mieux rétribués du fonctionnarisme im- « périal. Oui, le clergé français de 1789 a rem- « porté une glorieuse victoire sur l'immortel « champ de la dignité humaine. Il n'a pas seu- « lement été le pontife et le confesseur de la * foi religieuse. Il a compris et pratiqué l'hon- « neur, cette vertu, il faut le dire avec tristesse, « dont les démocraties apprennent trop facile- « ment à se passer. On ne saurait le proclamer « assez haut ; l'histoire politique du sacerdoce « en France finit par une page mémorable, « ajoutée à l'histoire de la foi et de l'honneur. 0 II devrait suffire d'être un homme d'hon- <( neur, un homme de cœur, pour savoir à ces « prêtres un gré immortel des exemples d'in- « dépendance, de courage et de virilité qu'ils « ont donnés à la France et au monde. »
LÉGENDE <DU TLQAV^.
A Porte d'entrée et première cour.
B Tour du portier.
C Chapelle de Sainte-Marguerite.
D Parloir des dames.
E Logement du frère portier.
F Cour principale.
G Petit cloître.
H Cour du petit cloître.
I Chapelle de famille.
J Sacristie.
K Église du monastère.
L Tour de Vhorloge.
M Cellules des religieux.
N ./arrfm cellules.
P Grawrf cloître.
R Chapelle de Saint-Jean-Baptiste.
S Cimetière de la communauté.
T Ce//M/e rfw Père Vicaire.
U Réfectoire des religieux.
V Cow/oir rfowwa/z/1 accès <zz* grand c/oî/re a l'escalier du Priorat.
Dépense.
Réfectoire des étrangers.
Quartier des étrangers.
1 Écurie.
2 Réfectoire et chauffbir des domestiques.
3 Logement des domestiques.
4 Poulailler.
5 Étables à porcs.
6 Cour de la ferme.
7 Étables à vaches.
8 Granges.
9 Bergeries.
I o Basse-cour.
I I Hangars.
1 2 Étables.
1 3 Jardin potager.
14 Porte jardin.
1 5 Remises.
1 6 Verger.
1 7 Brasserie construite au XVIIe siècle.
1 8 Réservoir.
1 9 Prise <f 'e<ZK décharge.
JUSTIFICATIVES
CHARTE DE GÉRARD DE VILLARS, MAITRE DES TEMPLIERS DE FRANCE, CÉDANT A GUILLAUME DE MAÇON, ÉVEQUE D AMIENS, LA MAISON DE THUISON. — I 300.
niversis présentes litteras inspecturis, Fra. ter Gerardus de Villaribus praeceptor domorum militiae templi in Franciâ, Salut em in Domino.
Noveritis nos de fratrum nostrorum consilio et assensu propter ea quae sequuntur, ipsis fratribus specialiter ad haec vocatis et in Capitulo nostro
congregatis, utilitate non modicà domo militiae templi in his consideratâ et attentâ, perpetuô tradidisse et assignasse ac etiam tradidimus et assignavimus unanimi consilio et assénsu Reverendo Patri in Christo Domino Guillelmo Dei gratiâ Ambianensi episcopo venerabili et quibuslibet personis religiosis et non religiosis ab eo quoquo modo eam * habituris domum nostram de Abbatis villâ sitam extra muros villas praedicta? quae signis vulgariter vocatur Tueoison unà cutn capellâ dicta? domûs, P grangiâ, domibus universis adjacentibus et pertinentiis ad ipsas domum et capellam, tam intra clausuram eam quam extra jardinum pourprisium et quidquid continetur infrà clausuram et pourprisium dictae domûs et cressoneriam dictae domûs contiguam, nihil in praemissis penitùs retinentes: exceptis solum dumtaxat redditibus in villâ de Abbatis villâ et alibi, qui annuatim nobis debentur pro domo et capellà memoratis, abdicantes a nobis et fratribus nostris et transferentes ex nunc et in perpetuum in ipsum Reverendum Patrem eamque ab eo habituros quidquid possessionis, juris, proprietatis habebamus et habere poteramus in praemissis, salvis nobis tamen prioribus retentis et hoc fecimus et facimus mediantibus decem libris parisiensibus annui et perpetui redditus nobis et fratribus nostris prœdictis de Pontivo in certis locis et dictis terminis ab eodem Reverendo Pâtre pro praemissis omnibus traditis et ei assignatis liberi quieti ab omissione et omninô amortisatis sicut in ejus litteris super his confectis pleniùs continetur.
Propterea nos et fratres nostri de Bellovidere et ipsa domus hâc compositione mediante defaciendo deservire in dictâ capellàde Tueison ter vel amplius in hebdomada per presbyterum vel per quemvis alium absoluti, quieti et liberi remanemus. In cujus rei testimonium sigillum nostrum praesentibus duximus apponendum.
Datum in domo nostrâ Parisiensi, die dominicâ post Purificationem gloriosae Virginis, anno Domini millesimo trecentesimo.
N° II
CHARTE DE HUGUES DE PERANDO, VISITEUR GÉNÉRAL DES TEM- PLIERS, APPROUVANT ET CONFIRMANT LA VENTE DE LA MAISON DE THU1SON, FAITE PAR GÉRARD DE V1LLARS, MAITRE DES TEM- PLIERS, A L'ÉVÊQUE D'AMIENS. — l302.
niversis praesentes Hueras inspecturis, Frater Hugo de Perando generalis visitator domorum militiae templi in provinciis cismarinis, Salutem in Domino.
Noveritis quod cum dilectus noster in Christo frater Gerardus de Villaribus praeceptor esset domorum militiae templi in Franciâ permutationis titulo de fratrum suorum consilio et assensu duxit conccdendum venerabili patri in Christo domino Guillelmo Dei gratiâ ambianensi episcopo, cunctamque ab eo habere in perpetuo domum nostram de Abbatis villâ vulgariter Tueoison nuncupatam cum ejus pertinentiis pro decem libratis terrae nobis et fratribus nostris per eum assignandis totaliter amortisatis sicut haec in litteris ipsius fratris Gerardi quibus présentes nostrae litterae tune annexa? pleniùs continentur. Nos vero de fratrum nostrorum consilio et assensu utilitate domus templi in hoc non modicâ consideratâ et diligenti deliberationeprohabitâ, praemissa omnia sicut in litteris ipsius fratris Gerardi inscribuntur, rata habemus laudamus et etiam approbamus et volumus ea robur perpétuas firmitatis obtinere, nosque ad plénum contenti sumus de dictarum decem librarum terrae liberatione, assignatione, amortizatione jam nobis et fratribus nostris per ipsum Reverendum Patrem totaliter et factis et completis. In cujus rei testimonium sigillum nostrum praesentibus litteris duximus apponendum.
Datum in domo nostrâ de Ruilly prope Parisios, anno Domini millesimo trecentesimo secundo, die Veneris, in festo Exaltationis Stx Crucis.
N° III
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVEQUE d'AMIENS, DONNANT A L'ORDRE DES CHARTREUX LA MAISON DE THUISON, ACHETÉE AUX TEMPLIERS, POUR LA FONDATION D'UNE CHARTREUSE A AB- BEVILLE. — l300.
niversis présentes litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino.
Cum nos quamdam villam sitam in episcopatu nostro Ambianensi quœ Bouveresches vulgariter appellatur, emptionis titulo acquisissemus a viris religiosis abbate et conventu Monasterii Caroferensis Ordinis Sli Benedicti Pictaviensis diœcesis cum omnibus ipsius villae, juribus, proventibus, obventionibus, redditibus, terris, pratis, pascuis, nemoribus et aliis exitibus et pertinentiis unîversis. Ita quod ad preces nostras serenissimus princeps Dominus Philippus rex Francorum prasfatis abbati et conventui concessit quod sibi liceat ubicumque maluerunt per totum regnum Franciae tantumdem terrae acquirere et amortizatam habere intendentes in eâdem villâ de Bouveresches fundare unam do-
mum ad opus fratrum Cartusiensis Ordinis qui ibidem perpetuô Domino deservirent. Tandem considérantes quod locus seu villa de Bouveresches pro fundatione domus ipsius Ordinis Cartusiensis non erat accomodus sive aptus, tum propter sterilitatem loci et aquas carentiam, tum quia fratres ipsius Ordinis vitam ducentessolitariam non consueverunt in villis vel oppidis habitare, viam adinvenimus et modum per quos quies ipsorum fratrum valeat procurari et locus praedictus in melius commutari, et ut exindc Ambianensis Ecclesia honorem et commodum perpetuis temporibus assequatur. Nos enim deputavimus eîsdem fratribus locum aptum in prasfatâ diœcesi juxta villam Abbatis villas prope villam Sli Honorati de Portu videlicet domum deTueoison quam acquisivimus a viro religioso fratre Gerardo de Villaribus praeceptore seu magistro domorum militiae templi in Franciâ de fratrum suorum consilio et assensu prout in litteris suis inde confecns pleniùs continetur. Statuentes et volentes ac etiam ordinantes quod in eodem locode Tueoison quœdam domus de novo ad opus fratrum praedicti Ordinis et eorum commodum nostris sumptibus construatur, in quâ tredecim cellulas et fratres tredecim sub Prions regimine qui est tertius decimus habeantur, qui ibidem Altissimo perpetuô laudes reddant. Nos vero antedictis fratribus pro sustentatione sua dam us et concedimus ac etiam assignamus Personatum de Portu vicinum et proximum dictas domus de Tueoison vacantem per liberam resignationem in manu nostrâ factam et a nobis admissam, dilecti
filii Guillelmi de Matiscone nepotis nostri qui eumdem Personatum tune temporis obtinebat cum omnibus suis juribus, fructibus, exitibus, proventibus, obventionibus et pertinentes universis. Volentes, statuentes ac etiam ordinantes quod prae fatusGuillelmus nepos noster loco ipsius Personatus quem quandiu viveret tenere debebat, ante dictam villam de Bouveresches, habeat, teneat et possideat, quandiu vixerit cum ipsius fructibus, redditibus, obventionibus et pertinentiis quibuscumque.
Quia memoratus Personatus de Portu ad mensam Ambianensem episcopi pertinuit ab antiquo in recompensationem donationis praedictœ factas praedictis fratribus Cartusiensibus ut hinc indc videlicet nostra Ambianensis Ecclesias et eorumdem fratrum vertatur utilitas, volumus, statuimus et ordinamus quod eodem Guillelmo nepote nostro decedente suprascripta villa de Bouveresches cum eisdem juribus, fructibus, redditibus et obventionibus ad episcopalem mensam post ipsius Guillelmi decessum redeat et pertineat pleno jure. Si vero successor noster vel quivis alius, quod absit, Personatum de Portu tractu temporis vellet evincere, vel donationi prsedictae modo quolibet contraire, volumus, statuimus, ordinamus quod ante dicti fratres Cartusienses ad villam de Bouveresches prœdictam quam eis damus et concedimus cum universis suis juribus et pertinentiis, si qui processu temporis dictum Personatum évinçant vel quomodolibet se opponant, regressum habeant quodque ad eos redeat et pertineat pleno jure. In
cujus rei testimonium présentes litteras fieri fecimus et sigilli nostri appensione muniri.
Datum aano Domini millesimo trecentesimo, die Mercurii ante nativitatem Beati Joannis Baptistae.
N° IV
CHARTE DU CHAPITRE DE L'ÉGLISE CATHEDRALE D* AMIENS, AP- PROUVANT QUE LE PERSONNAT DE PORT SOIT DÉMEMBRÉ DE LA MENSE ÉPISCOPALE, POUR LA FONDATION DE LA CHAR- TREUSE d'abbeville. — i3oo.
niversis présentes litteras inspecturis, Decanus et Capitulum Ecclesias Ambianensis, Salutem in Domino.
Reverendus in Christo pater ac Dominus noster, Dominus Guillelmus Dci gratiâ Ambianensis episcopus, desiderans terrena pro cœlestibus et transitoria pro mansuris felici commercio commutare quamdam villam in episcopatu Ambianensi sitam quae Bouveresches vulgariter nuncupatur noviter
emptionis titulo acquisivit, quam ad opus fratrum Cartusiensium qui ibidem perpetuô Domino serviant noscitur députasse, sed quia villa ipsa ab Ambianensi civitate et alia bona villa non modicum est remota, viam advenit et modum per quos quies ipsorum fratrum valeat procurari et Ambianensis Ecclesia mater nostra honorem et commodum perpetuô assequatur ordinans quod in prœfatâ diœcesi prope villam Sli Honorati de Portu in honore ipsius sancti qui praesul extitit Ambianensis quique inloco obiit et ibidem ipsius corpus extitit tumulatum et adhuc caput ejus habetur, ratione cujus locus ipse a Christi fidelibus devotissime veneratur, quœdam domus de novo ad opus fratrum prsefati Ordinis et eorum commodum construatur in quâ tredecim cellulae et fratres tredecim praefati Ordinis habeantur qui ibidem Altissimo perpetuô laudes reddant, et quod venerabilis vir Guillelmus de Sancto Leodegario nepos suus praepositus dictas Ecclesias Ambianensi Personatum suum prasfatae villae de Portu quemobtinet qui ejusdem sancti vocabulo esse dignoscitur insignitus, ad opus fratrum praedictorum dimittat per ipsos perpetuô libéré possidendum, qui praepositus ipsius Personatus loco, praefatam villam de Bouveresches habeat et teneat quamdiu vivet cum suis juribus et pertinentiis universis, quo decedente, villa praefata cum eisdem juribus ad episcopalem mensam Ambianensem redeat pleno jure. Nos itaque laudabile ipsius domini episcopi propositum Christianae religionis augmentum, eorumque fratrum quietem
et Ambianensis Ecclesiœ evidens commodum in hoc diligentiùs attendentes, ordinationem eamdem quantùm in nobis est ratificantes , approbantes et ratam et gratam habentes, in his nostrum prœbemus consensum pariter et assensum. Salvo jure archidiaconorum Ambianensium et Pontiviensium quod habere possunt, vel debent in dictis locis quo ad procurationem de consuetudine vel de jure. In cujus rei testimonium sigillum Capituli nostri duximus prœsentibus apponendum.
Datum et ratum in Capitulo nostro Ambianensi anno Domini millesimo trecentesimo, die Veneris ante festum sanctœ Magdalense.
VIDIMUS DE LA CHARTE DU CHAPITRE, PAR GUILLAUME DE MAÇON, ÉVÈQUE D' AMIENS. — l3ûl.
niversis présentes litteras inspecturis,Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis, Episcopus, Salutem in Domino.
Litteras dilectorum filiorum decani et Capituli Ecclesiœ nostrae Ambianensis dictique Capituli sigillé) cerâ viridi sigillatas non vitiatas non cancellatas nos vidisse noveritis formam quae sequitur continentes : Universis etc. etc. Dies autem vision is hujusmodi littéral et approbationis eadem dignoscitur esse talis videlicet dies veneris sancta, anno Domini millesimo trecentesimo uno.
N° VI
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVEQUE D'AMIENS, METTANT EN POSSESSION DE LA MAISON DE THUISON ET DU PERSONNAT DE PORT, LES CHARTREUX EN LA PERSONNE DE DOM HUGUES DE NEUFCHATEL. — l3oi.
niversis présentes litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino.
Dudum de salute anima? cogitantes quamdam villam in cpiscopatu nostro Ambianensi sitam quœ Bouveresches vulgariter nuncupatur, ad opus fra-
trum CartusiensisOrdinis perpetuo emptionis titulo duximus acquirendum, sed quia villa ipsa in loco sterili dictoque minus utili extiterit situata, cogitavirnus fore expediens ad quietem et utilitatem fratrum praefati Ordinis procurandam quod quœdam domus ad opus ipsorum in honore beatissimi Honorati confessoris qui prœsul extitit Ambianensis, prope Abbatis villam in loco congruo construeretur, ipsaque domus perpetuo ejusdem sancti foret vocabulo insignita, ordinantes de voluntate et assensu dilectorum filiorum decani et Capituli Ecclesiae nostras Ambianensis ac Guillelmi nepotis nostri, personœ Personatus prœdicti Sfi Honorati de Portu nostrae dioecesis, ut Praefatus Guillelmus Personatum ipsum dimittat qui cum suis juribus et pertinentiis universis ad eosdem fratres et domum pertineret de certo pleno jure, idemque Guillelmus ipsius Personatus loco prœfatam villam de Bouveresches cum omnibus juribus et pertinentiis suis haberet et teneret libéré quamdiù vitam duceret corporalem, ipso vero sublato de medio villa prœfata ad mensam episcopalem plenè et libéré reverteret cum suis juribus et pertinentiis universis sicut inlitteris inde confectis et sigillo Ambianensis Capituli sigillatis pleniùs continetur.
Nos itaque plenis desiderantes affectibus conceptum propositum Domino celeriter perducere adeffectum, quamdam domum ad opus fratrum prœfati Ordinis prope Abbatis villam sitam quae Tueoison hactenùs vocabatur a magistro et fratribus Ordinis militia? templi noviter duximus acquirendum quam
in honore dicti sancti fundari volumus et ejus vocabulo insigniri et ibidem certum numerum fratrum prasfati Ordinis divinis obsequiis mancipari. Ad opus quorum prœlibatus Guillelmus Personatum suum praesidium in manu nostrâ ratione et causâ praedictis libéré resignavit, ejusmodi resignatione receptâ Personatum eumdem ac omnibus juribus et pertinentiis suis contulimus et incorporavimus perpétué Ordini et domui memoratis ad habendum, tenendum et possidendum per ordinem et fratres eosdem qui in domo commorarunt supradictâ. Ac dilectum nobis in Christo fratrem Hugonem de Castro novo procuratorem Prioris et conventus Cartusiensis Ordinis ad hoc specialiter constitutum investivimus in Ordinis nomine personaliter per nostrum annulum de eodem eique Guillelmo villam de Bouveresches praedictam ex tune assignandam duximus et etiam conferendam ad habendum et tenendum per eum quamdiù vitam egerit in humanis, ipsumque investivimus per nostrum annulum personaliter de eâdem. Si vero Ambianensis episcopus qui fuerit pro tempore vel quicumque alius, quod absit, impediverit quominùs dicti fratres de Personatu et juribus universis pertinentibus ad eumdem gaudere pacificè valeant et quietè, volumus quod ad fratres eosdem et omnem conventum villa de Bouveresches praedicta cum suis juribus et pertinentiis universis libéré revertatur. Idemque Personatus ad praefatum Guillelmum si de villâ praedictâ gaudere quamdiù vixerit non valeret pacificè et quietè, modo simili redeat
pleno jure. In cujus rei testimonium sigillum nostrum praesentibus litteris duximus apponendum.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo primo, die Veneris sanctâ.
Le Vidimiis de cette Charte par l'officialité de Paris porte la date du vendredi avant les Brandons de l'an 1S02.
N° VII
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVÊQUE d'aMIENS, DONNANT L'INVESTITURE DE LA MAISON ET DU PERSONNAT DE PORT A DOM HUGUES DE NEUFCHATEL LE VENDREDI-SAINT, DANS LA MAISON DE SAINT HONORÉ A PORT. — l3oi.
niversis pressentes litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino.
jEternus Rex et altissimus Cartusiensem Ordinem instituit velut agrum dominicum influentiâ superni
roris et benedictione perfusum cujus cultores vitae beatae meritis trahunt ad divinae majestatis obsequium alios per exemplum. Si sunt qui praeceptis sub regulari disciplina famulantibus arctiùs elegerunt contemplationis solitariae sarcinam, hi sunt qui mundanœ suavitatis illecebrisderelictis, asperitatis cilicii supportant onera, in cellam conclusi spatiis cassis verae pœnitentia? falce fallaciis mundi deliciis,assiduis orationibus pro salute fidelium Dominum deprecantes. Nos igitur ad ipsius Ordinis fratres prœcipuum gerentes devotionis affectum ut viventes ipsius Ordinis fratrum suffragiis consolemur et post hujus peregrinationis excursum cum electis Dei perpetuo gaudio eorumdem intercessionibusperfruamur, ipsius Ordinis fratribus dedimus et concessimus, dam us et concedimus tenendam perpetuo et etiam possidendam pleno jure domum quamdam, sitam juxta Abbatis villam extra muros ipsius villa? in nostrâ Ambianensi diœcesi, quae Tueoison vulgariter appellatur, unâ cum capellâ dicta? domûs, grangiâ, domibus adjacentibus et pertinentiis universis ad ipsam domum pertinentibus tam intra clausuram eorum quam extra gardinum, pourprisium et quidquid continetur intra clausuram et pourprisium dicta? domûs ac cressoneriam dictas domui contiguam quam quidem domum cum pertinentes suis acquisivimus a religiosis viris fratre Gerardo de Villaribus praeceptore domorum militiae templi in Franciâ ac fratribus ipsius templariis, totius Capituli accedente consensu sicut in ipsius Gerardi litteris inde confectis pleniùs continentur, vo-
lentes, ordinantes ac etiam statuentes quod in eodem loco qui propè villam almi confessons Sd Honorati de Portu situatur in honore ipsius confessons qui praesul extitit Ambianensis, quique in dictâ villa de Portu obiit et ipsius corpus extitit tumulatum et adhuc caput ejus illic a Christi fidelibus devotissimè veneratur, domus ad opus fratrum prasfati Ordinis habeantur perpetuis temporibus qui ibidem viventes regulariter juxta formam su i Ordinis al tissimo perpetuô reddant laudes. Rursus pro sustentatione eorumsibi dedimus et concessimus, damus et concedimus Decani et Capituli nostne Ambianensis Ecclesiae accedente consilio et assensu Personatum de Portu pnedicto cum omnibus ejus fructibus, exitibus, proventibus, decimis, juribus et obventionibus quibuscumque qui ab antiquo de mensâ episcopali fuerat; licet aliqui Ambianenses episcopi alteri personae ipsumcum praedictis pertinentiis contulissent pro suas libito voluntatis. Quem Personatum dîlectus filius Guillelmus de Matiscone nepos noster archidiaconus Ambianensis qui eumdem ex collatione nostrâ obtinebat spontè et libéré in nostris manibus resignavit. Quâ resignatione factâ et a nobis admissâ ipsum Personatum cum omnibus juribus et pertinentiis suis dedimus et concessimus, damus et concedimus Ordini Cartusiensi praedicto, ac fratrem Hugonem de Castro novo ipsius Ordinis fratrem et Procuratorem quantum ad hoc specialiter deputatum investimuspresentialiterper nostrumannulum de eodem apud Portum, in gardino domûs beati Honorati die videlicet Parasceves, anno a Na-
tivitate Domini millesimo trecentesimo primo. Ad opus fratrum praedictorum de certo ab eisdem fratribusdomûsde Tueoison tenendo, habendo et perpétué possidendo. In cujus compensationem volumus et ordinamus, voluimus et ordinavimus quod idem Guillelmus nepos noster villam de Bouveresches sitam in diœcesi nostrâ a nobis emptionis titulo a religiosis viris abbate et conventu Carroferensi Pictaviensis dioecesis acquisitam habeat et teneat quamdiù vivat cum suis juribus et pertinentiis universis. Quo decedente villa praedicta cum eisdem juribus et pertinentiis universis ad episcopalem mensam ad quam prœdictus Personatus ab antiquo pertinuit, redeat et pertineat pleno jure, maximè cum Decanus et Capitulum nostrae Ambianensis ecclesiae omnibus suprascriptis consenserint prout in eorum litteris inde confectis sui sigilli munimine roboratis, pleniùs continetur, ita tamen quod si successores nostri Ambianenses episcopi vel quivis alii se opponerent vel dictum Personatum vellent evincere aut donationem, concessioncm et ordinationem nostras prœdictas quomodolibet impedire, volumus et ordinamus, voluimus et ordinavimus quod fratres dictas domûs de Tueoison ad villam de Bouveresches praedictam regressum habeant, et quod dicta villa cum suis pertinentiis universis ad ipsos fratres juxta nostrae-donationis prima? tenorem pertineat et videat pleno jure. In cujus rei testimonium présentes litteras fieri fecimus et sigilli nostri appositione muniri.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo primo, die Martis ante festum Beatorum Apostolorum Simonis et Juda?.
Le Vidimiis de cette Charte par Vofficialité de Paris porte la date du mardi après la sainte Madeleine. — La date a été omise dans la copie.
N° VIII
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVÊQUE d' AMIENS, DONNANT AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE l'ÉCLISE DE NOLLETTE AVEC SES FRUITS, DROITS ET APPARTENANCES. — l302.
niversis litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino sempiternam.
Cum nos ad fratres Ordinis Cartusiensis praecipuum gerentes devotionis affectum ut viventes ipsius Ordinis fratrum suffragiis consolemur et post hujus peregrinationis excursum eorumdem intercessionibus a Domino misericordiam consequamur,
memoratisfratribus et Ordini dederimus etconcesserimus pleno jure domum quamdam sitam prope Abbatisvillam extra muros ipsius vilke in nostrâ Ambianensidiœcesi quae Tueoison vulgariterappellatur unà cum capellâ dicta? domûs, grangiâ, domibus adjacentibus et aliis pertinentiis universis in quo loco constmi et aedificari facimus quamdam domum ipsius Ordinis Domino perpétué famulentur et ad sustentationem fratrum ejusdem domûs propriae non suppetant facultates ; Noverint universi quod nos in augmentum proventuum et reddituum quos aliàs sibi dedimus eisdem fratribus assignants, donamus et concedimus titulo purae et perfectae et irrevocabilis donationis inter vivos in perpetuam eleemosinam, ecclesiam parochialem de Nigellula cujus iidem fratres ratione Personatus de Portu patroni existunt cum fructibus, exitibus, proventibus, juribus et pertinentiis universis. Volentes, statuentes ac etiam ordinantes quod fructus, exitus et proventus ipsius parochialis ecclesiae in dictorum fratrum dictae domûs de Tueoison usus proprios perpetuis temporibus prout disponuntur concedantur. Ordinantes nihilominus quod dicti fratres per idoneum et perpetuum vicarium qui à nobis et successoribus nostris curam et institution nem recipiat dictae ecclesiae faciant de caetero deservire. Rémittentes insuper ex toto procurationem quocumque jure nobis debitum ratione Personatus Su Honorati de Portu, ac volentes quod fratres hujusmodi ad solutionem procurationis prsedictae nobis et successoribus nostris nullatenùs de caetero
teneantur. Et nos Petrus Decanus et Capitulum Ambianensis Ecclesiae, tam favore religionis et praedictorum fratrum quoque orationum volumus esse participes pro consideratione ipsius Reverendi patris domini Guillelmi Ambianensis episcopi cujus operatione Ambianensis ecclesia sub quibus spiritualiter et temporaliter incrementa suscepit, ipsius Ambianensis Ecclesiae utilitate pensatâ, assignationem, donationem et concessionem ac remissionem procurationis praedictas, laudamus, approbamus et quantum in nobis est consentimus.
In cujus rei testimonium nos Episcopus, Decanus et Capitulum praedicta sigilla nostra praesentibus litteris duximus apponendum.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo secundo, die Jovis ante Nativitatem Virginis Maria? gloriosae.
Le Vidimus de cette Charte par V officiai de Paris est daté de l'an i3o5, le mardi après la sainte Madeleine.
N" IX
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVÈQUE D'AMIENS, DONNANT AUX CHARTREUX d'aBBEYILLE l'ÉGLISE DE NOLLETTE AVEC LE DROIT DE PRÉSENTATION A LA CURE. — l3o3.
niversis présentes littcras inspecturis,Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino.
Cum nos de consensu dilectorum filiorum Decani et Capituli nostrse Ambianensis ecclesiae perpetuô dederimus et concesserimus viris religiosis Priori et fratribus domus de Tueoison prope Abbatis villam Cartusiensis Ordinis quam construi fecimus et dotari Personatum Su Honorati de Portu cum omnibus juribus, proventibus, fructibus et pertinentiis universis. Tandem considérantes quod proventus ipsius erant et sunt minus sufficientes pro sustentatione fratrum ipsorum parochialem Ecclesiam de Nigellula nostrae diœcesis in qua juspatronatus ratione memorati Personatus ad eos pertinet, supradictis fratribus in proprios usus perpetuô dedimus et concessimus Dictorum Decani et Capituli similiter accedcnte consensu prout haec et alia in aliis nostris
litteris pleniùs et diffusiùs continentur. Licet au tem per easdem nostras litteras duximus ordinandum quod memorati Prior et fratres dictam ecclesiam per perpetuum vicarium facerent deserviri; considérantes tamen quod ipsius qui pra? caeteris regularibus vitam solitariam elegerunt non decet attentâ professione sui Ordinis curam gerere animarum ac ordinationem nostram prœdictam in meliùs formantes de consensu dictorum patronorum et ejusdem utilitate pensatâ, dicimus, statuimus ac ordinamus quod dicta Ecclesia de Nigellula habeat de caetero curatum proprium qui nobis ex nu ne et successoribus nostris deinceps quacumque eam vacare continget per dictos religiosos prassentabitur. Cum institutio et destitutio ad nos et successores notros juxta sanctiones canonicas pertinebit, statuentes ac ordinantes quod memorati fratres quibus dictam Ecclesiam in proprios usus concessimus sicut pertinentes de proventibus, fructibus et exitibus dictas Parochiae, habeant integraliter quidquid ratione Personatus consuerit percipi ab antiquo.
Et nihilominùs omnes majores décimas in grano consistentes quae ad curatum loci consueverunt ante ordinationem hujusmodi pertinere. Bertrandus verô cum ad praesentationem dictorum religiosorum curam dictaa parochiœcommisimus neenon caeteri curati qui sibi successerint de eisdem proventibus et fructibus infra scriptam percipiant perpetuis temporibus portionem videlicet tertiam partem decimarumminutarum cum universis oblationibus,
obventionibus, fructibus, exitibus, defunctorum exequiis, nubentium benedictionibus, cœterisque redditibus, proventibus undecumque praesentem aut ordinationem nostram authoritate ordinariâ districtè percipimus et volumus inviolabiliter observari. In eu jus rei testimonium présentes litteras fieri fecimus et sigilli nostri appensione muniri.
Datum Parisiis, anno Domini millesimotrecentesimo tertio, die Jovis ante nativitatem Beati Joannis Baptistae.
Le Vidimus de cette Charte par l'officialitê de Paris porte la date du lundi après.... de Van i3o5.
CHARTE DE JEHAN SEIGNEUR DE NOUVION PORTANT DONATION DE VINGT JOURNAUX DE BOIS, AU PROFIT DES CHARTREUX DE SAINT- HONORÉ d'aBBEVILLE. — l302.
ou Jehan, chevalier, sire de Nouvion, fais savoir à tous chiaux que ces présentes lettres verront et oiront que jou donniés pour Dieu en aumosne perpétuellement et véritablement à la
maison de laChartrouse séant d'encontre Abbeville en Ponthieu, de laquelle maison j'en suis fondeur en partie, vingt journels de bos séant en une pièche, en un lieu que on appelle le Croc et aboutent d'une part aux bos de Forest- l'Abbaye et d'autre part ais bos les Dames de Boubanché et joignent à la forest de Gressy, lesquels vingt journeux de bos jou leur donne de mes droits sans jamais pooirrappeller, ne venir à rencontre par mi, ne par mes hoirs, ne par aucun qui est cause de mi, et promet que jou les varandirai à ladite maison de Chartrouse, envers tous chiaux qui, pour mi ou pour la cause de mi,li vautroi eux empecher,fust en toutou en partie en quelque manière que che fust, et à cho oblige jou mi, mes hoirs, tous mes biens et les biens de mes hoirs quelques soient, meubles et non meubles, présents et avenir, et tenons che quant à cheu à toutes les coses expressément et chacuns par lui qui porroient estre dites, faites sens contre cette donation qui a mi et a mes hoirs porroient aidier et valoir en ces cas à la dite maison et à religieux de.... grever et nuire et pourcheu que che soit ferme cose et stable, jou ai ces présentes lettres scellées de mon propre scel.
Fait en l'an de l'Incarnation de Notre-Seigneur, mille trois cent deux, ès mois de juing.
N° XI
CHARTE DE JEHAN, CHEVALIER, SIRE DE NOUVION, DONNANT AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE QUARANTE JOURNAUX DE TERRE, EN DEUX PIÈCES, SITUÉS SUR LE TERROIR DE NOUVION. — l3o'3.
ehan, chevalier, sire de Nouvion,fais savoir à tous chiaux qui ches lettres présentes verront et oiront que jou donniés pour Dieu et
en aumosne perpétuellement et véritablement par pure donation faite entre vifs et sans jamais pooir rapeller, ne venir à rencontre par mi ne par mes hoirs, au Prieur et as frères qui sont or en droit, qui seront de ore en avant, en la maison de la Chartrouse séante d'encoste' Abbeville en Ponthieu, de laquelle maison jou sui fondeur en partie, quarante journeux de terre séant es terroir de Nouvion en deux pièches, desquelles Tune contient vint et nœuf journels de terre, peu plus, peu moins de sient en un lieu qu'on dit terre Benays, entre les bos ma Dame de Bouberch, qu'on appelle le Defois et les bos de Jean de Cotes, men cousin et men homme, et tient à l'autre cote' de ma terre que on appelle Langle. Et l'autre pièche contient onze journels, peu plus, peu moins et tient d'une part aux Benays desurdit
et d'autre part à ma terre, qu'on appelle le Camp de Ferière et au coté de vers Nouvion tient aux terres de Jean de Cotes men cousin desurdit et à la terre qui fut Trion le Honmon. Lesquels quarante journels de terre jou leur donne de or en droit, sans jamais pooir rapeller par mi, ne par mes hoirs, ne par aucun qui ait cause de mi, ne de mes hoirs et présentes lettres jou les warandirai au Prieur et as frères de ladite maison de Chartrouse, envers tous chiaus qui par mi, ou par les causes de mi, ou de mes hoirs leur wauroient empêcher, fust en tout ou en partie, en quelque manière que che fust, et a che oublige jou mi et mes hoirs, tous mes biens et les biens de mes hoirs ou qu'ils soient et en que lieu qu'ils soient, meubles et non meubles presens et avenir, et renonche à tous les coses expressément et chacune à par lui porroient être dites faites et proposées contre cette donation et qu'a mi et à mes hoirs porroient aidier et valoir, et au prieur et as frères de ladite maison presens et avenir. Et pour chou que che soit ferme chose et stable, jou ai ces présentes lettres scellées de mon propre scel.
Fait et donné en no maison de Nouvion, le lundi devant la feste S1 Thomas l'apostre, l'an de l'Incarnation de Notre-Seigneur mille trois cent trois.
N° XII
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVEQUE d' AMIENS, ACCORDANT DES INDULGENCES A L'OCCASION DE LA CONSÉCRATION DE l'É- GL1SE DES CHARTREUX d'aBBEVILLE. — l'ioj.
niversis Christi fidelibus prœsentibus et futuris, Guillelmus Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino sempiternam.
Inter caetera sacramenta quibus tanquam sponsus procedens de thalamo suo Dominus unicam sponsam suam Ecclesîam scilicet instituit, munit et ornât, dedicatio templi meritô habetur insignis, cùm quse per Christi ministros,in illâ visibiliter exhibentur misticè in templo fidelis animée divinitùs pangentur et quse ibi cernuntur exteriùs facile ad interiorem amorem, humanum excitent intellectum.
Nos itaque vigiles morepastoris oves gregis curae nostrae commissas affectantes sanctorum venerationibus in loco pascuae collocari gerentes insuper erga viros religiosos priorem et fratrem domus S" Honorati de Thuisonprope Abbatisvillam Cartusiensis Ordinis cujus fundatores sumus pariter et patroni maternas caritatis affectum, quorum religio tam
devota quam solitaria piis opibus ita fulgere conspicitur, ut per eam quasi pro quodam Dei candelabro totus illustretur populus christianus ecclesiam suam a nobis de novo constructam ad honorem Dei omnipotentis, B* Mariœ semper Virginis, Sanctœ Crucis, S" Joannis Baptistae, almi confessons Honorati, omniumque Sanctorum, nos ipsi assistentes nobis venerabili pâtre fratre Guillelmo episcopo Liddensis, Ordinis Prasdicatorum duximus dedicandam. Verùm quia dignum est ut dedicationis solemnia célébrantes pro temporali solemnitate quam pangunt spirituali munere gratulentur, sentiantque veniam peccatorum qui sacra mysteria venerantur. Nos de ipsius Omnipotentis Dei misericordiâ ejusdemque beatœ Mariae semper virginis, beati Firmini martyris, omniumque sanctorum meritis et intercessionibus confidentes, omnibus vere pœnitentibus et confcssis qui in die dedicationis hujusmodi ad ecclesiam ipsam devotè convenerint, annum unum, eis autem qui in anniversario dedicationis ipsius eamdem ecclesiam venerabiliter annis singulis visitarint, ac ibidem manum porrexerint pietatis, quadraginta dies de injunctis sibi pœnitentiis misericorditer relaxamus.
Datum anno Domini millesimotrecentesimo septimo,die Sabbati postfestum Ascensionis ejusdem.
— 4oy —
N° XIII
CHARTE DE GUILLAUME, RELIGIEUX DE SAINT-DOMINIQUE ET ÉVÈQUE DE LYDDA, ACCORDANT DES INDULGENCES A L'OCCASION DE LA DÉDICACE DE L* ÉGLISE DES CHARTREUX d'aBBEVILLE. —
niversis Christi fidelibus praesentibus et
futuris, Frater Guillelmus Ordinis Praedi- Icatorum miseratione divinâ Liddensis Episcopus, Salutem in Domino sempiternam.
Summi sponsi mira benignitas infinitae pulchritudinis suae in omni relinquens vestigium creaturâ, speciosus forma prae filiis hominum dilectam sponsam matrem nostram Ecclesiam formosiorem caeteris suo volens conspectui praesentari ut congruis ornata monilibus aptior ejus castis amplexibus redderetur thalamum ei paravit ac dicari disposuit, ut sicut eam dignatur in cubilibus et in hortis amplecti aromatum non desinat osculari in suo dicato thalamo per conjunctionem corporis Christi mystici cum corpore ejus vero suavissimo osculo oris sui. Nos igitur cura pervigili praefati Sponsi ministri licct indigni huic castissimae copulae locique congrui
praeparationi quantum nobis ex alto conceditur ex statu quem inter pastores Ecclesiae et rectores tenemus immeriti, dantes operam efficacem ut mater nostra Ecclesia divinis congratuletur amplexibus et suavissimis osculis jucundetur. Gerentes insuper erga viros religiosos Priores et fratres domus Sd Honorati de Thuison prope Abbatisvillam Cartusiensis Ordinis materna? caritatis affectum quorum Deo grata et devota religio quasi Stella matutina in medio nebulae à mundi tamen nebulosis illecebris per sanctae et laudabilis vitae solitudinem, aliéna non ut lucerna sub modio, sed super Ecclesiœ candelabrum posita meritis rutilât, coruscat exemplis, piisque apud Deum obsequiis et lacrymosis orationibus suffragatur, eorum ecclesiae ad honorem Dei omnipotentis, Beatœ Mariae semper Virginis, Sanctae Crucis, Sli Joannis Baptistae, almi confessons Honorati omniumque sanctorum denovoconstructae sacra? dedicationis affuimus ad preces et instantiam venerabilis Patris Domini Guillelmi Ambianensis episcopi et fundatoris prœfatse ecclesiœ et loci, eidem assistendi debitum obsequium impendentes. Gaude igitur felix mater Ecclesia et sereni cordis jubilo jucundare. Adest enim tibi specialis causa teetitiae. Nova adest solemnitas, novus honor. Fulta namque virtutum floribus malis bonorum stipaberis operum ut cum sponso tuo ingrediaris cubilis sécréta silentia. Pro dilectionis ardore ejus praesentata conspectui liquéfias, habes quippe ubi cum eo sonoris jubiles vocibus, taciturnis applaudas aspectibus et devotè mentis laetabunda cantica
Deo psallas. Verùm quia dignum est ut nova dedicationis solemnia spiritualis muneris novitas comitetur, veniamque peccatorum sibi adcsse sentiant sacra haec solemnia célébrantes ; Nos de ipsius omnipotentis Dei misericordiâ, ejusdem Beatae Marias semper Virginis, Beati Georgii martyris omniumque sanctorum meritis et intercessionibus confidentes. Omnibus vere pœnitentibus et confessis qui in die dedicationis hujusmodi ad ecclesiam ipsam dévote convenerint annum unum, his autem qui in anniversario dedicationis ipsius eamdem ecclesiam venerabiliter annis singulis visitaverint, ac ibidem manum porrexerint pietatis 40 dies de injunctis sibi pœnitentiismisericorditer relaxamus.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo septimo, die Sabbati post Ascensionem ejusdem.
N° XIV
CHARTE DE DONATION FAITE AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE PAR GUtLAUME DE MAÇON, KVEQUE d'aMIENS, DE SOIXANTE JOUR- NAUX DE TERRE A HALLOY. — l3o;.
niversis présentes litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis
J Episcopus, Salutem in Domino.
Ad religiosos viros Priorem et fratres domûs S. Honorati de Tueoison prope Abbatis villam Gartusiensis Ordinis nostrse diœcesis, cujus fundatores sumus et patroni, nostrœ considerationis aciem convertentes ac ipsorum fratrum prospicientes Ordinem qui in Ecclesiœ firmamento sidereo nitore coruscans, currentibus in stadio rectum iter insinuât quod ad salutis bravium pervenitur. Priorem et fratres ipsos quos de alto aspiciens Dominus in hœreditatem sibi elegit optamus quantum commodè possumus debitâ provisione laetari ut nobis remedio cedentibus non cogantur egere, sed congruà sustentationc suffulti latiùs divinis instant laudibus, nosque proinde cœlestis gratis bonum incomparabile mereamur assequi fratrum
ipsorum insistente solertià sedulis intercessionibus apud Deum. Piis igitur considération i bus excitatis praedictis Priori et fratribus ad complementum fundationis suae damus et in perpetuam eleemosinam concedimus sexaginta jornalia terra? vel circiter arabilis quae habemus in villâ nostrâ de Halloy quam pridem a bonae memoriae domino Theobaldo quondam dno de Canapés emptionis titulo duximus acquirendam videlicet viginti duo jornalia vel circiter in unâ petiâ sitâ in loco qui vocatur La Motte Hersent quae via per quam itur de Halloy apud Vinacourt intermediâ dividitur in duas petias contiguas ex unâ parte terrae Egidii de Prouville, et ex alterâ parte ex uno latere teme quae fuit Walteri de Boulaincourt quae nunc est canonicorum Vinacurretis et ex alio terrae Abbatissae de Bertandicuriâ. Nec non undecim jornalia quae vocantur campus de Sotel contigua ex uno latere Abbatissae de Bertandicuriâ et ex alio terne dni Quinarii, ac septemdecim jornalia quai vocantur les Fresfosse contigua ex uno latere viae per quam itur de Bertandicuriâ apud Havernias et ex alio terne Radulphi de Nigellulâ et terrae quae fuit Walteri de Bolaincourt. Et decem jornalia quae vocantur Campus Balti contigua ex uno latere terrae quae vocatur les Cortis Averhim et ex alio terrae Joannis Piscatoris et terrae Hugonis dicti Malhardi tenenda et perpetuo quiete et pacifico possidenda à fratribus praedictae domûs qui nunc sunt et aliis qui fuerint pro tempore in eâdem omne jus, proprietatem et possessionem quae ex quibuscumque
causis seu titulo habuimus seu habere potuimus in eisdem sexaginta jornalibus vel circiter in ipsos Priorem et fratres perpetuô transferentes jurisdictione tamen et justitiis nostris nobis et successoribus nostris salvis et jure quolibet alieno.
In cujus rei testimonium présentes litteras confici fecimus et sigilli nostri appensione muniri. Datum anno Domini millesimo trecentesimo septimo, die Mercurii in vigilia SS. Apostolorum Pétri et Pauli.
N° XV
LETTRE DE THIBAUD DE CHATILLON, ARCHIDIACRE ,DE PONTHIEU, CÉDANT AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE SES DROITS DE VISITE DANS LA PAROISSE DE PORT. — 1 3oj.
niversis praesentes litteras inspectons Théobaldus de Castilione Archidiaconus Pontiniensis in Ecclesiâ Ambianensi, Salutem in Domino.
Cum reverendus in Cliristo pater dominus Guillelmus Dei gratiâ Ambianensis episcopus Persona*
tum de Portu ab ipsius collationem spectantem, vacantem per liberam resignationem venerabilis viri magistri Guillelmi de Masticone archidiaconi Ambianensis cum omnibus juribus, proventibus, exitibus et pertinentiis Personatus ejusdem de consensu et voluntate venerabilium virorum Decani et Capituli ipsius AmbianensisEcdesia? domui S" Honorati de Tueoison prope Abbatisvillam Cartusiensis Ordinis quam D> D. episcopus de domo fundavit et concesserit a fratribus in eâdem domo degentibus tenendam et perpetuô possidendam nomine dicta? domûs prout in litteris indë confectis pleniùs continetur. Fratres domus prœdictae asserentes quod fructus et exitus Personatus ejusdem ad substentationem fratrum ipsorum pro medietate anni vix possint sufficere; nos quibus dictus Personatus in procuratione annuâ tenebatur, cum instanstiâ rogaverunt ut eorum in hâc parte inopiœ pio compatientes affectu de procuratione nobis datâ aliqualem remissionem faceremus eisdem. Nos itaque ipsius Domini episcopi ac fratrum ipsorum precibus annuentes, notum facimus quod nos viginti quatuor solidis parisis nobis et successoribus nostris annis singulis quibus archidiaconatum nostrum visitantes ad ecclesiam de Portu declinabamus in festo S" Remigii ab eisdem fratribus persolvendis volumus esse contenti, nec à dictis fratribus occasione praedictâ ampliùs exigemus, nec ipsi ex eà praedictâ plus nobis solvere tenebuntur. Hoc salvo quod si dictus Personatus processu temporis ad alios usus convertatur ; nos et succès-
sores nostri procurationem solidam ex tune libéré habebimus et percipiemus more solito in eodem.
In cujus rei testimonium praesentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Requirentes eosdem Decanum et Capitulum ut unà cum sigillé» nostro suum apponant sigillum in testimonium praîmissorum. Nos itaque Decanus et Capitulum memoratis omnibus et supradictis singulis nostrum prœbentes consensum, sigillum nostri Capituli praesentibus fecimus apponi. Cum sigillo archidiaconi supradicti ad requisitionem ejusdem.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo septimo, die Mercurii in vigilià B. Apostolorum Pétri et Pauli.
N° XVI
CHARTE DE GUILLAUME DE MAÇON, ÉVÊQUE d' AMIENS, CONCÉDANT AUX CHARTREUX d\\BBEVILLE LE DROIT D'ÉTABLIR UN CIME- TIERE ET DES CLOCHES, ET d' ACCORDER LA SÉPULTURE DANS LE COUVENT A CEUX QUI DEMANDERONT CETTE FAVEUR. — I 30 I .
niversis présentes litteras inspecturis, Guillelmus miseratione divinâ Ambianensis Episcopus, Salutem in Domino.
Cupientes divinum cultum sub nostro regimine incremcntis continuis adaugeri ac animarum salutem prout in votis gerîmus procurare de fidelitate ac devotione religiosorum fratrumCartusiensis Ordinis in Domino confidentes ipsos pio devotionis affectu in nostrâ Ambianensi diœcesi recipimus et vocamus eosdemque de domo du Tueoison juxta Abbatis villam nostrae diœcesis cum omnibus juribus et pertinentiis ejusdem tàm intra clausuram quàm extra, quam à religioso viro fratre Gerardo de Villaribus magistro domorum militiœ templi in Franciâ, totius Capituli ipsius templi accedente consensu, prout in ipsius fratris Gerardi litteris indè confectis pleniùs continetur acquisivimus et quam
aedificari et dotari fecimus presentialiter investivimus, volentes et consentientes quod ipsius Ordinis fratres praedicti, libertatibus, privilegiis à Sede apostolicâ concessis prsefato Ordini et indultis libéré gaudere valeant nec non consuetudinibus approbatis etlaudabilibus hactenùs à dictis fratribus observatis, habendique ecclesiam, cimeterium et campanas in eodem loco, jus funerandi et ad sepulchra ecclesiastica recipiendi eos qui apud ipsos elegerint sepulchra, oblatîones quae ad eos, spontè et ex devotione pervenit, recipiendi, parochiali tamen salvo jure, divina officia cantandi et celebrandi memoratis fratribus qui nunc sunt et qui erunt processu temporis prout secundùm Deum et Statuta sui Ordinis expedire crediderint, damus et concedimus plenam et liberam authoritatem praesentium facultatem prœsentibus, perpetuis temporibus valituris.
In cujus rei testimonium sigillum nostrum duximus apponendum, anno Domini millesimo trecentesimo primo, die Mercurii ante festum Apostolorum Simonis et Judas.
Le Vidimus de l' officiait té de Paris porte la date du mardi après la fête de sainte Madeleine de l'an 1S0S.
N° XVII
CHARTE DE GUILLAUME DE DOUDAIN VILLE CHEVALIER, SEIGNEUR DE NOUVION, DONNANT AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE DIX JOUR- NAUX DE BOIS. — l3l6.
e Willaume de Doudianville, chevalier, sire de Nouvion, fait savoir à tous chiaux que ches présentes lettres verront ou oiront, que comme messire Jehan jadis men oncle seigneur de Nouvion eut donné pour Dieu et en aumône, comme fondeur en partie de la maison de la Chartrouse en Àbbeville, au prieur de ladite maison et aux frères, vingt joumeux de bos heritaulement et à toujours, seans en un lieu qu'on appelle le Croch, aboutant d'un bout as bos de Forest-1' Abbaye et d'autre part as bos me demisielle de Boubache et joignent à le forest de Cressy, et je considérant et regardant la cause en grande affection du dit mons Jehan men oncle et qui le mut a che faire et avec che pour pourfit de Pame de my et de me femme et de mes hoirs qui de che puent venir les hoirs dudit mons Jehan, conferme le dit don en la forme que par desseur est accordé du tout à la dite maison, as dits prieurs et frères et à leurs successeurs heritaulement
et avec che en accroissant le don dessus dit Jehan, fondeur en partie de ladite maison, j'ai donné et donne à ladite maison, prieur et frères et à leurs successeurs, dix journeux de bos heritaulement à prendre contre les bos dessus dit et joignant à vingt journeux dessus nommés, si que à prendre les vingt journeux che dits, ils en oront trente journeux tout joignant l'un à l'autre en la dite pieche abouts acostant as bouts et as coste's dessus dits. Derechief j'ai donné et otroié as dit prieur et couvent de ladite maison de la Chartrouse heritaulement toute justice et seigneurie appartenants à visconté dessous et lieux dessus dits pour prendre, justichier et arrester par eux, ou par leurs gens, ou par chiaux qui d'eux oront cause, toutes les fois que il leur plaira pour punir, justichier et corrigier chiaux qui en meffait seront trouvés et pour mener en leurs prisons partout leu ils vauront et qu'ils verront que bon y est, et pour délivrer leu delivranche appartenra. Che sauf et retenu à mi et mes hoirs que des bos dessus dits, je, ou mes hoirs, ou chiaux qui de nous oront cause, pourront prendre tous malfaiteurs en quel meffait que che soit en cas de visconié ou dessous, et amener à nos prisons pour punir et corrigier, ou délivrer selon le quantité de meffait et prendre si le amande soit de corps ou d'avoir qu'il appartenra, excepté che que je, ne mi hoir, ne mi successeur, ne personne qui de mi ou de mes hoirs aient cause ne pourront prendre ne arrester les dits religieux, ne leur gens, ne leurs biens es bos dessus dits, ne pour le cause desdits bos et ce je ou
mi hoir ou chieux qui de mi ou de mes hoirs oront cause, personnes malfaiteurs, selon le povoir que nous avons retenus es dis bos, es dits religieux, ne leur gens, ne les nous porront oster et recourir, ne nous a eux avoient prins de nouveau. Et est a sçavoir que les dons dessus dits, tant du dit messire Jehan men oncle comme de mi, je les donniés et confirme en nom de quint de tant que li don je puisse estendre et m'en suis dessaisis en le main de noble homme mons Jehan l'Enfant, a dont sénéchal de Ponthieu, pour mestre et vestir par devers les dits prieur et frères comme en main morte heritaulement, au profit de la dite maison , a toujours et toutes les coses dessus dites.... remplir, warder et fermement tenir, waraudir, obliger jou mi et mes hoirs, mœubles et non mœubles, cens, héritages présents et a venir, pour saisir, prendre, lever et emporter, vendre et dépendre, ratifier par quelconque justiche que il plairoit au porteur de ches lettres sans méfait pour accomplir toutes les coses dessus dites et pour rendre et restorer tous cous, tous frais et tous dommages auxquels tous le principal se lis dits prieurs et frères ou li porteurs de ches lettres y avoit par les deffautsde mes warandissons ou de mes hoirs et desquels cous, frais, dépens et dommages li porteurs de ches lettres seroient crus par sen simple dit, sans alcr a rencontre et renonche tant que a ces coses dessus dites pour mi et pour mes hoirs a tous privilèges de .... prinze et a prendre et a toutes les coses généralement et spécialement tant de droit comme de coutume qui me
porroient aidier ou a mes hoirs avenir, contre les coses dessusdites en tout ou en partie et au dit prieur et couvent et a leurs successeurs grever ou nuire, et pour che que che soit ferme cose et estaule appuy, j'ai scellé ches présentes lettres de men scel.
Faites l'an de grâce mil trois cent et seize, es mois d'Aoust.
N° XVIII
DIPLOME DE PHILIPPE IV, DIT LE BEL, ROI DE FRANCE, METTANT TOUS LES BIENS DES CHARTREUX D'ABBEVILLE SOUS SA PROTEC- TION ROYALE. — l3o8.
hilippus Dei gratiâ Francorum rex. Notum facimus universis tam prœsentibus quam futuris quod nos progenitorum nostrorum more religiosas et ecclesiasticas personas cum eorum bonis omnibus ab omnium etaliquorum incursibus inconcussistueamur. Volentes rcligiosos Priorcm et fratres domus SuHonorati juxta Abbatisvil-
lam Cartusiensis Ordinis, domum eorum et personas acomnia bona eorum in nostrâ gardiâetprotectione suscipimus speciali. Dantes universis et singulis justitiariisregni nostri tenore praesentium in mandatis ut ipsorum praedicta bona sua ab omnibus injuriis, molestiis et oppressionibus quatenùs ad quamlibet eorum pertinere tueantur eisque nullas permittant inferri molestias seu indebitas fieri novitates.
In cujus rei testimonium présentes eis litteras concessimus sigilli nostri appensione munitas. Actum Turoni anno Domini millesimo trecentesimo octavo, mense Maio.
BREF DE JEAN XXII EN FAVEUR DES CHARTREUX DE SAINT HONORÉ D'ABBEVILLE
oannes episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis Priori et Conventui monasterii sancti Honorati per Priorem soliti gubernari Cartusiensis Ordinis, Ambianensis diœcesis, Salu-
tem et apostolicam benedictionem. Annuere consuevit Sedes apostolica piis votis et honestis petentium precibus favorem benevolum impertiri ; hinc est quod Nos vestris supplicationibus inclinati ut privilegiis et immunitatibus et gratiis quibuscumque Ordini vestro Cartusiensi ab apostolicâ Sede concessis et in posierum concedendis gaudere et uti libéré valeatis, vobis tenore prœsentium indulgemus. Nulli ergo etc.
Datum Avenione 10 Kal. octobrts, pontificatus nostri anno xiv.
N" XX
LETTRE D'ASSOCIATION DE LA CHARTREUSE DE SAINTE-ALDEGONDE, DE LONGUENESSE, AVEC LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORE-LEZ- ABBEVIL LE. — I 336.
iris religiosis in Christo charissimis Priori Sli Honorati juxta Abbatisvillam Ordinis Cartusiensis, cœterisque fratribus ibidem Domino servientibus et in posterum servituris, fra-
ter Jacobus Prior vallis S1* Aldegundis totiusque ejusdem loci Conventûs Salutem etorationis devotîe hostiam salutarem.
Quoniam vix invenitur aliquis cui ad votum suorum respondeat fiducia meritorum, debemus totis viribus aspirare ut bonorum virorum et maximè domesticorum fidei nobis conciliemus gratiam et favorem qui sanctis orationibus suis apud Patrem misericordiarum nostrum adjuvent imperfectum. Namjuxtà traditionis apostolicae documentum alter nostrum débet alterius onera subportare si legem Christi volumus adimplere.
Ea propter, fratres charissimi, ut inter nos chantas firmiùs roboretur societatem spiritualem in hune modum dignum duximus confirmandum ut videlicet cum aliquis vestrorum obierit, Prior aut monachus vel clericus redditus, domûs vestrse professus, in domo nostrâ plenariam habeat monachatum exceptis veniis unius psalterii, hoc etiam excepto quôd anniversarium singulorum cum proximo anniversario quod post eorum obitum occurrerit,adjungetur. Vos autem pro nostris vice mutuâ similiter facietis. Quod ut ratum permaneat in futurum necpossitde caetero revocari praesentem litteram vobis transmittimus sigilli domûs nostrae munimine roboratam.
Datum anno Domini millesimo trecentesimo trigesimo sexto, feriâ tertiâ post festum Matthia? apostoli.
N° XXI
LETTRE D'ASSOCIATION DE LA CHARTREUSE DE GOSNAY AVEC LES CHARTREUX DE SAINT-HONORÉ LEZ-ARBEVILLE. — \33j.
iris religiosis in Christo charissimis Priori domûs Su Honorati prope Abbatisvillam cseïterisque fratribus ibidem Domino servientibus et in posterum servituris, frater Galcherus Prior Vallis Su Spiritus juxta Gosnaium totusquc ■ejusdem loci Conventus Salutem et orationis devotse hostiam salutarem.
Quoniamvix invenitur aliquis cui ad votumsuorum respondeat fiducia meritorum, debemus etc. etc. (Vide ut supra, n° xx).
Datum anno Domini millesimo trecentesimo trigesimo septimo, dominicâ post festum beati Lucse evangelistse.
N° XXII
LETTRE D'ASSOCIATION DE LA CHARTREUSE DE NOTRE-DAME-DES- PRÉS, A NEUVILLE-SOUS-MONTREUIL, AVEC LES CHARTREUX DE SAINT-HOMORÉ LEZ- ABBE VILLE. — I 345.
iris religiosis in Christo charissimis priori
domûs Sli Honorati prope Abbatisvillam
|Pafrrf' Cartusiensis Ordinis Ambianensis diœcesis, caeterisque ibidem Domino servientibus et in posterum servituris, frater Joannes Prior domûs Beatse Marise de Pratis ejusdem Ordinis ejusdemque loci Conventus Salutem et orationis devotae hostiam salutarem.
Quoniam vix invenitur aliquis, etc. etc. (Vide ut supra, n° xx).
Datumanno Domini millesimo trecentesimoquadragesimo quinto, feriâ sextâ post festum Exaltationis sanctse Crucis.
N° XXIII
DIPLOME DU ROI DE FRANCE, PHILIPPE VI DE VALOIS, AMORTIS- SANT AUX CHARTREUX DE SAINT-HONORÉ, QUATRE-VINGT HUIT LIVRES PARISIS DE RENTE. — 1^42.
hilippe, par la grâce de Dieu, roy de France, savoir faisons a tous presens et avenir que U pour l'accroissement du divin service, lequel nous désirons toujours; nous avons octroie et octroions, de grâce spéciale, a religieuses personnes les prieur et couvent de la maison de S1 Honoré lez Abbeville, en Ponthieu, de l'Ordre des Chartreux, que quatre vingt huit livres parisis de annuelle et perpétuelle rente acquise en partie et le demourant a acquetté sans fisc et sans justice, en la comté de Ponthieu, ou ailieur en notre royaume, pour convertir en l'accroissement de leurs autres rentes et du nombre des frères de ladite maison, les dits prieur et couvent et leurs successeurs puissent tenir et tiennent perpétuellement et paisiblement, sans ce que ils soient ou puissent être contraints, en aucun temps, a la vendre ou mettre hors de leurs mains, et sans payer aucune finance et quint denier a nous ou a nos successeurs, laquelle finance et quint de-
nier nous leur avons quitté et donne', quittons et donnons de notre dite grâce pour ce qu'ils soient plus tenus a prier Dieu pour nous et pour le bon estât de notre royaume, et avec ce prions et requérons Iesdits prieur et frères que ils nous veulent octroier une messe de Notre Dame a estre célébrée en leur église, chacune semaine, tant comme nous vivrons, et après notre décès que ladite messe soit de Requiem a toujours, mais si il leur plait. En témoin de quelles choses nous avons fait mettre notre scel sauf notre droit en autre chose et l'autrui en tout.
Donné au bois de Vincennes le neufième jour de juing, l'an de grâce mil trois cent quarante deux.
N° XXIV
AUTRE DIPLOME DU MEME ROI DE FRANCE, PHILIPPE VI DE VA- LOIS, PORTANT DONATION AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE DE DIX-HUIT LIVRES ET QUATORZE SOLS DE RENTE. — I 349.
hilippe, par la grâce de Dieu, roy de France, au gouverneur, de par nous, de la comté de Ponthieu, salut.
Comme par nos autres lettres nous ayons donné de grâce spéciale et en aumosne a nos amés en Dieu les religieux Chartrousains de S1 Honoré lez Abbeville, environ dix huit livres et quatorze soldées de rente, assises ès terroir de Laviers et de Sailly, a nous acquises par la forfaiture de feu Raoul de Viny. Nous vous mandons que, a iceux religieux, vous baillez et délivriez tantôt, ces lettres vues, lesdites dix huit livres et quatorze soldées de rente ou environ, et de icelles les mettre et tenir en possession et saisine et les en faites et laissiez paisiblement joir et user selon la teneur de nos dites autres lettres, dont il appert.
Donné a Blandy le vingt cinq avril, l'an de grâce
mil trois cent quarante neuf, sous le scel de notre secret en l'absence du grand.
N° XXV
AUTRE DIPLOME DU ROI PHILIPPE VI ACCORDANT AUX CHARTREUX D'ABBEVILLE QUARANTE-CINQ ÉCUS D'OR, EN DÉDOMMAGEMENT DES PERTES SUBIES DANS LE TEMPS DE LA BATAILLE DE CRECY.
P hilippe, par la grâce de Dieu, royde France, au gouverneur de par nous de la comté de J Ponthieu, ou a son lieutenant, salut.
Nous, pour considération des grandes pertes et domaiges que nos aînés en Dieu les religieux chartrousains de S1 Honoré lez Abbeville, reçurent par nos ennemis, quand ils passèrent a la Blanque Tacque et de ce que par nos dits ennemis la maison desdits religieux a été ardée et leur biens gattés et dérobés. Nous, a iceux religieux, avons donnés et remis, donnons et remettons par ces présentes, de grâce spéciale et en aumosne, quarante cinq ecus d'or
ou environ ils étoient tenus a nous, pour
les ventes de environ dix huit livres et quatorze soldées de rente assises es terroirs de Laviers et de Sailly, qu'ils ont nagueres acquises de notre amé et féal Guillaume de Pois, chevalier, et de sa famé. Si vous mandons que lesdits quarante cinq ecus d'or par nous quittiés comme dit est, vous tenez et faites tenir paisibles et quittes les dits religieux et, de notre présente grâce, les faites et laissiez paisiblement joir et user en leur mettant ou délivrant leurs biens, que pour ce sont prins, saisis ou devenus. Et nous donnons en mandement a nos amés et féaux gens de nos comptes à Paris qu'ils les alloent en vos comptes et rabatent sans difficultés de votre recette, non obstant ordonnances, ou défenses, se aucunes sont contraires.
Donné a Blandy le vingt cinq jour avril, Tan de grâce mil trois cent quarante neuf, sous le scel de notre secret en l'absence du grand.
N° XXVI
CHARTE d'ÉDOUARD [II, ROI D'ANGLETERRE ET COMTE DE PON- TH1EU, COMME HÉRITIER DE SA MERE ISABELLE FILLE DE PHI- LIPPE LE BEL, ROI DE FRANCE, CONFIRMANT PLUSIEURS BIENS APPARTENANTS AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE.
duardus Dei gratiâ rex Angliae, Dominus Iberniae et Aquitaniae, omnibus ad quos présentes litteras pervenerint, Salutem.
Sciatis quod de gratiâ nostrâ speciali et ob specialem affectionem et devotionem quas ad fratres Ordinis Cartusiensis gerimus et habemus, dedimus et concessimus pro nobis et haeredibus nostris dilectis nobis in Christo Priori et fratribus dicti Ordinis Cartusiensis, de Abbatisvillâ in dominio nostro de Pontivo quadraginta octo libratas terrae et redditus parisiensis in dictâ villa de Abbatisvillâ, quinquaginta soiidatas terrae et redditus parisiensis in Rouveroy extra dictam villam de Abbatisvillâ, sexaginta soiidatas terrae et redditus parisiensis in villâ de Port et viginti novem libratas terrae et redditus parisiensis in villâ de Crotoy, quas idem Prior et conventus sine licentià nostrâ
acquisiverunt et qui eâ de causa nobis confiscantur et etiam triginta sex libratas terras et redditus . parisiensis quœ fuerunt Radulphi de Graimy in Lavières, et alibi in dominio nostro prœdicto, quorum una medietas per foris facturam ejusdem Radulphi et altéra medietas pro eo quod Willelmus de Poix cui foris facta fuit eam sine licentiâ nostrâ tanquam nobis confiscata ad manus nostras devenerunt, habendum et tenendum praedictis Priori et fratribus et successoribus suis in liberam puram et perpetuam eleemosinam pro célébrationibus divinorum ac eleemosinis et aliis operibus pro salubri statu nostro et liberorum nostrorum dùm vixerimus et pro animabus nostris cùm hâc luce subtracti fuerimus et animabus antecessorum et haeredum nostrorum et omnium fidelium defunctorum in domo praedictâ faciendum et in perpetuum. Concessimus etiam pro nobis et hœredibus nostris, praedictis Priori et fratribus quôd ipsi terras et redditus ad valorem quadraginta librarum parisiensium per annum de quocumque feudo fuerint infra dominium praedictum acquirere possint habendum et tenendum sibi et successoribus suis inliberampuramet perpetuam eleemosinam in perpetuum, dùm tamen id fieri poterit absque damno et prsej udicio nostro seu alterius cujuscumque aliquo statuto seu ordinatione de terris et tenamentis ad manum mortuam non ponendis edito non obstante.
In cujus rei testimonium has litteras nostras fieri fecimus patentes. Teste me ipso apud Westmonas-
terium, 20 novembris anno regni nostri trigesimo quinto.
DIPLOME DE CHARLES V, ROI DE FRANCE, CONFIRMANT ET AMOR- TISSANT DES BIENS ET RENTES APPARTENANTS A LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORÉ LEZ-ABBEVILLE. — I 373.
arolus Dei gratia Francorum rex. Supre-
mo régi regum dignè credimus famulari si
|BBg«l in his quœ pro ejus venerantiâ et ad augmentum cultûs divini personis ccclesiasticis tribuuntur consensum nostrum quotiès exigitur concedimus, et ad hoc nos favorabiliter inclinamus, sanè supplicantibus nobis religiosis in Christo dilectis Priore et conventu Cartusiae prope villam nostram Abbatisvillae, quôd cùm Jacobus ad latus ipsius villas nostrae Burgensis salubri motus proposito triginta unam libras parisienses perpetuô reddituùm pro sustentatione et in augmentum uni us religiosi ipsis et eorum monasterio caritativè tribuerit, quarum triginta et unius librarum, viginti sex librœ
N° XXVII
super recepta Pontis ad Pisces villa? nosme praedictae annuatim recipiuntur et tenentur a nobis pro viginti solidis parisis qui ratione comitatûs nostri Pontivensis receptori nostro, anno quolibet persolvuntur, ipsique religiosi propter damna prœmaxima, quœ tàm in combustione domorum suarum quàm ab occasione guerrae nostrae praesentis habuerunt incurrere redditus sui sint valdè diminuti, prœfatas triginta et unam libras dicto eorum monasterio admortizare dignemur. Notum igitur facimus universis tam preesentibus quàm futuris quôd nos supplicationi ipsorum religiosorum in hâc parte liberaliter annuentes ut missis et aliis devotis orationibus quae in dicto fient deinceps monasterio participes efficiamur, praefatam summam sicut promittitur eis et suo monasterio datam et concessam admortisamus et authoritate nostrâ ex certâ scientiâ et de speciali gratiâ absque tamen .... et justitiâ, tenore praesentium amortisamus. Volentes et concedentes Priori et conventui praedictis quôd praedictam summam tanquàm rem amortisatam, habere, tenere et possidere de certo possint et valeant pacifîcè et q uietè absque eo quôd ipsas triginta et unam libras vendere, alienare aut extra manum suam ponere seu nobis ac successoribus nostris finantiam aliquam nunc vel in posterum praestare aut solvere aliquatenùs teneantur, quam quidem finantiam nos ex uberiori dono gratiae nostrae praedictis scientiâ authoritate et gratiâ eis quittamus et remittimus plenariè per praesentes. Dilectis et fidelibus gentibus cornputorum nostrorum paris, gubernatoribus Ambiani
et Pontivi caeterisque justiciariis et officiariis regiis praesentibus et futuris aut eorum locotenentibus et civibus ipsorum, dantes tenore praesentium in mandatis ut prœfatos religiosos et eorum monasterium nostrâ prassenti gratiâ uti et gaudere pacificè faciant et permittant et contrà tenorem praesentium nullatenùs inquiètent seu perturbent aut sustineant per alium seu alios futuris temporibus aliqualiter molestari; at ut praemissa firma et valida perpetuis temporibus maneant sigillum nostrum his praesentibus mandavimus apponi. Salvo in aliis jure nostro et in omnibus quolibet alieno.
Datum Parisiis in castro nostro de Lupana,anno Domini millesimo trecentesimo septuagesimo tertio et regni nostri decimo, mense aprili.
Ce diplôme a été représenté en la Chambre des Comptes, à Paris, en 1643, le 7 novembre.
N° XXVIII. f
ACTE DE DONATION, FAITE AU PROFIT DES CHARTREUX D'ABBE- < VILLE, D'UN MUID DE SEL DE RENTE, PAR SIRE JEAN HESQUET ET | MARGUERITE LE BARBIER SA FEMME. — l388. j
tous chiaux que ces présentes lettres ver- 5 ront ou oiront. Andrieu de Gère lieutenant $ du mayeur de la ville de Rue et les eskevins i dudit lieu, salut : i
Saichent tous que par devant nous sont venus en leurs personnes sire Jean Hesquet bourgeois et demizielle Marguerite Le Barbier sen femme, et ont recognus même la ditte demizielle du gré, licence et authorité du dit sire Jean sen mary, que pour leur dévotion, et pour estre accompagnie's as bienfaits de l'église des Chartroux d'Abbeville, ils ont donné et donnent heritaulement et a tous dis a leditte église, un muid de sel de rente chacun an, au terme de S1 Andrien, a prendre sur une saline, grève Monteril, et appartenances, contenant chine journeux ou environ, accostans d'un costé au tenement Jehan Régnier, et de l'autre costc a le mare qui vient de Rue, et abouté par derrière
le mare qui va d'un costé la maison Jean Tinguery, et par devant ad Camps. Et de laquelle saline et appartenance lesdis conjoins ne doivent par an que dix septiers de sel au roy notre sire : lequel muid de sel donné comme dit est, les dits conjoins ont promis et ont convenus, et même ledite demiziellede Pauthorité dessus dite de quittier, délivrer, et waraudir a ledite église, contre et envers tous qui a droit et a loy voudra venir alesvart de la ville de Rue par l'obligation de tous leurs biens et héritages, et avec ce ont lesdits conjoints accordés et accordent que lesdits Chartroux ou leur Procureur se puissent faire mettre de fait de par le roy notre sire, seur ledite saline et appendice pour ledit muid de sel prendre et avoir, comme dit est, et que en ce ils soient tenus de droit de par le dit seigneur.
En témoin de ce, nous avons scellées ces lettres du scel ad cause de le ditte ville, faites le cinquième jour de septembre l'an mil trois cent quatre vingthuit.
N° XXIX
LETTRE DE GUILLAUME, GENERAL DES CHARTREUX, AUTORISANT LE PRIEUR D'ABBEVILLE A ACCEPTER LE DON DE HUGUES DE BIENCOURT ET DE SA FEMME. — I4OI.
rater Guillelmus Prior majoris Cartusiœ cseterique diffinitores Capituli Generalis Ordinis Cartusiensis, dilectis nobisin Christo fratribus Priori et Conventui domûs Sd Honorati prope Abbatisvillam dicti nostri Ordinis salutem et veram in Dno charitatem.
sri
EU
Pia postulatio voluntatis effectu débet prosequenti compleri, ut et devotionis sinceritas uberiùs vigeat et spiritualis utilitas laudabiliter cumuletur. Quâpropter cupientes nostri Ordinis palmites spiritualiter pullulare, ut lausex ore hominum in conspectu Angelorum exultans fructus uberrimos afferat, quibus commoda quietis accrescant nostrœque religionis status adlaudem divini numinis augeatur, vobis authoritate quâ fungimur plenariam concedimus potestatem recipiendi à venerabili viro et discretis personis Hugone de Biencourt Ballivo Abbatisvillœ et domicellâ Adà ejus consorte quadraginta sexta-
ria bladii peroptimi, duodecim libras parisienses in pecuniâ numeratâ, mille haleca Boloniae cum novemdecim solidis et dimidio pro sinapio annui et perpetui redditûs cum ducentis semel pro fundatione, sustentatione et victu unius monachi ad sacerdotium promoti vel promovendi qui singulari devotionedictorumconjugum ac parentum suorum animas in omnibus missis suis et spiritualibus exercitiis recommendatas habeat.
Datum Gartusiœ sedente Capitulo Generali, anno Domini 1401, prima Maii.
fr Guillelmus prior Cartusiae.
N° XXX
fa
INDULT DE CLÉMENT VII ACCORDANT, PAR SON LÉGAT PIERRE DE ( LUNE, DIFFÉRENTES INDULGENCES A CEUX QUI VISITERONT l'É- JJj
fa
ir
ni
et ru s miseratione divinâ sanctas Mariaein % Cosmedin cardinalis, apostolicae Sedis in ^ Franciâ nuntius cum plenâ Legati a Latere potestate, universis Christi fidelibus présentes Hueras inspecturis, Salutem in Domino.
GLISE DES CHARTREUX DE THUISON ET PRENDRONT PART AUX RÉPARATIONS DU MONASTERE.
Licet is de cujus munere venit ut sibi à fidelibus suis dignè et laudabiliter serviatur de abundantiâ pietatis suae quae mérita supplicum excedit vota aliàs benefacientibus ac servientibus et fidelibus suis multô majora rétribuât quae valeant promereri, nihilominùs cupientes reddere Domino populum acceptabilem et bonorum operum sectatorem fidèles ipsos ad complacendum ei quasi quibusdam allectans muneribus, indulgentiis videlicet et remissionibus, mutamus ut reddantur perindè divinas gratis aptiores ; nuper siquidem sanctissimus in Christo
pater et Dnus noster Dnus Clemens divinâ providentiâ Papa VII nos ad nonnulla régna, partes, provincias atque terras pro magnis et arduis suis et Ecclesiœ Romanae negotiis destinans suas nobis apostolicas litteras concessit in hœc verba :
Clemens episcopus servus servorum Dei, dilecto filio Petro Sanctœ Mariœ in Cosmedin diacono cardinali salutem et apostolicam benedictionem.
Cum te ad régna Franciai, Angliaî, Scotiae et Hyberniae ac partes atque terras Flandriae, Brabantiae et Hannonias,nec non civitates et diœcesum Leodinensem et Trajectensem in quibusdam ex eis nunciationis, in aliis vero legationis officio tibi commisso pro magnis et arduis et Romanae Ecclesiœ negotiis destinemus, Nos volentes ut prœdictorum regnorum, partium ac civitatum et diœcesum incolae quantô spiritualium munerum sibi potiora dona provenire conspexerint, tantô ad pietatis opéra animentur circumspectioni tuœ omnibus verè pœnitentibus et confessis qui in Nativitatis, Circumcisionis, Epiphaniœ, Resurrectionis, Ascensionis, Pentecostes, Corporis Dni Jesu Christi, necnon Nativitatis, Annunciationis, Purificationis, et Assumptionis Beatse Marias Virginis, Nativitatis B[ Joannis Baptistte, B. Pétri et Pauli atque Jacobiet aliorum apostolorum ac sanctorum in quorum nomine ecclesiae, hospitalia, altaria, capellse et alia pia loca fundata existunt ac ecclesiarum, hospitalium, altarium, capellarum et locorum prœdictorum dedicationum festivitatibus et celcbritate omnium sanctorum et per octavas ipsorum Nativitatis, Epi-
phaniae, Resurrectionis, Ascensionis, Corporis Dni Jesu Christi, necnon Nativitatis et Assumptionis Beatae, B. Joannis Baptistae, apostolorum Pétri et Pauli prsedictarum festivitatum et per sex dies dictam festivitatem Pentecostes immediatè sequentes, ecclesias, hospitalia, altaria, capellas et loca praedicta devotè visitaverint annuatim et ad construtiones et reparationes ecclesiarum, hospitalium, capellarum et locorum hujusmodi ac pontium infra legationem et nunciationem hujusmodi consistentium manus porrexerint adjutrices, unum annum et quadraginta dies de injunctis eis pœnitentiis misericorditer relaxandi plenam et liberam authoritate apostolicâ tenore prœsentium concedimus facultatem.
Datum Avenione Kalendas Februarii, pontificatûs nostri an no quartodecimo.
Postquam quidem litterarum apostolicarum concessionem et receptionem, nos cupientesutecclesia monasterii seu domûs S1' Honorati prope Abbatisvillam Ordinis Cartusiensis Ambianensis diœcesis, in quâ caput beati Honorati existit ac in magna reverentiâ et honore habetur congruè frequentetur, et ut Christi fidèles eô libentiùs causa devotionis confluant ad eamdem et ad reparationem dicti monasterii seu domûs eô promptiùs manus porrigant adjutrices quô ibidem uberiùs dono cœlestis gratiae conspexerint se refectos de omnipotentis Dei misericordià et B. Pétri et Pauli apostolorum ejus authoritate confisi, omnibus vcrè pœnitentibus et confessis qui in Nativitatis, Circumcisionis, Epi-
phaniae, Resurrectionis, Ascensionis, Pentecostes, Corporis Dni N. J. Christi, necnon Nativitatis, Annunciationis, Purificationis et Assumptionis Beata? Marias virginis, beati Joannis Baptistae, B. Pétri et Pauli atque Jacobi et aliorum apostolorum ac S1' Honorati praedicti in cujus nomine dicta ecclesia est fundata et ipsius ecclesiœ dedicationis festivitatibus ac celebritate omnium Sanctorum, praedictam ecclesiam devotè visitaverint annuatim et ad reparationem dicti monasterii manus porrexerint adjutrices, ducentos et quadragintadies et per octavas Nativitatis, Epiphaniae, Rcsurrectionis, Ascensionis etCorporis D. N. J. Ch. necnon Nativitatis et Assumptionis B. Maria?, B. Joann. Bapt. Aplorum Pétri et Pauli prœdictarum festivitatum et per sex dies dictam festivitatem Pentecostes immediatè sequentes quadraginta dies de injunctis sibi pœnitentiis authoritate apostolicâ supradictâ nobis in hâc parte concessâ, tenore prœsentiunn misericorditer relaxamus. Nulli ergo omninô hominum liceat hanc paginam relaxationis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem etc.
Datum Boloniœ, Morinensis diœcesis, undecimo Kalendas Junii, pontificatûs Domini Clementis Papa? VII anno sexto decimo.
N° XXXI
LETTRE DE DOM JEAN, PRIEUR DE LA CHARTREUSE DE LONDRBS, AU PRIEUR DE SAINT-HONORÉ, ANNONÇANT L'ENVOI D'UNE PAR- CELLE DE LA CUCULLE DE SAINT HUGUES ÉVÊQUE DE LINCOLN.
■M alutem et sinceram in Domino charitatem. ftS^ Gratias uberes et immensas vobis refero, diwBmm lectissimepater,pro vestrisconsolatoriismihi missis multùm refocillantibus animam meam de dubiis et angustiis quibus non modicum fueram afflictus interiùs occasione illius successoris Pétri de Lunâ, sperans jam de Dei misericordiâ quod illa cuncta succèdent adpacem et prosperitatem universalis Ecclesiae honoremque peculiarem Ordinis nostri necnon augmentum divini cultûset gratiae, quod nobis concédât Unigenitus Dei Filius qui de sinu Patris ad nos venit. Et ecce mitto vobis sarcinulam parvam mihi missam de Wittham prsesentibus inclusam in quâ continetur particula cucullae Beati patris nostri Hugonis prout cedula eidem annexa testatur. Negotium verôvestrum exponendum Priori Montis Gratiae pro coclearibus corncis cùm venerit ad nos benc expediam Deo dante. Jam aliis omissis venerabili patri meo Priori domûsvestrae vobis quo-
que et singulis confratribus vestris, eorumque orationibus devotissimè miserum et indignum intimé recommendo, optans vobis bonam vitam, salutem et prosperitatem à Domino per tempora féliciter longiora.
Scriptum in domo nostrâ Salutationis Matris Dei, Ordinis Cartusiensis propè Londonias, 12 die Januarii.
Frater Joannes prior indignus domûs supradictae, vester totaliter in Christo.
N° XXXII
LETTRE DU RÉVÉREND PERE GÉNÉRAL DES CHARTREUX PERMET- TANT AUX RELIGIEUX û'aBBEVILLE DE CÉLÉBRER LA FETE DE SAINT HONORÉ, DU RIT SOLENNEL.
rater Guillelmus humilis prior Majoris Cartusiae, venerabilibus in Christo fratribus Priori et Conventui domûs beati Honorati juxta Abbatisvillam Ordinis Cartusiensis, Salutem in Domino sempiternam.
Cumconstetdomum vestram ad honorem B. Honorati fore fundatam cujus gloriosum caput dignoscitur in eâdeni venerari ; hinc est quôd ad suppliceni vestram instantiam nos authoritate Gapituli Gnalis quâ super annum fungimur, ut festum ipsius gloriosissimi prsedictae ecclesiae vestrae perpetuis temporibus solemniter cum candelis ac historiâ pariter et officio propriis prout in diœcesi Ambianensi cujus dudùm extitit pontifex, et fieii consuetum celebrare valeatis, vobis licentiam impertimur.
Datum sub sigillo dictœdomûs, anno 1430, men-
sis Maii die 12. I
N° XXXIII. ' i
CHARTE DE RAOUL, ABBÉ DE SAINT-MARTIN AUX JUMEAUX, DON- NANT AUX CHARTREUX d'aBBEVILLE PLUSIEURS RELIQUES DE ^ SAINT SPÉRAT ET DE SES COMPAGNONS- — I .
overint universi fidei catholicœ cultores, quôd nos Radulphus permissione divinâhumilis Abbas monasterii sancti Martini deGemellis in Ambianis,totusqueejusdem loci Conventus,
dedimus et concessimus, ac per présentes damus et concedimus religiosis viris fratribus domûs sancti Honorati prope Abbatisvillam Ordinis Cartusiensis,ad decorationem eorum ecclesiœ sacras quœ sequuntur reliquias : videlicet de sanctis corporibus sanctorum martyrum Sperati ac sociorum ejus, ibidem colendas et venerandas, ulteriùs spontanée confitentes et recognoscentes quôd prout ex relatione nonnullorum religiosorum ejusdem loci Conventûslegitimènobisconstitit, quôd Joannes etGuillelmus abbates antecessores nostri bonum et prosperitatem ejus domûs peroptantes, alias reliquias supradictorum SS. Martyrum temporibus retroactis ejusdem Conventûs interveniente consensu pariter et assensu dederunt ac libéré causa decorationis ecclesûe ante dicta? concesserunt. Et verum est quôd tàm nos quàm prœdecessores nostri, tàm modo quàm aliàs, dedimus et concessimus supradictis fratribus supradictorum martyrum duo capita et aliquam partem ex omnibus capitibus aliis cumaliis pluribus ossibus et reliquiis ipsorum sanctorum.
In cujus rei testimonium sigilla nostra huic présent! litterœ duximus apponenda. Datum anno Drii 143 1, die 2 mensis Martii.
N° XXXIV
LETTRE DU RÉVÉREND PERE GENERAL DES CHARTREUX PERMET- TANT AUX RELIGIEUX d'aBBEVILLE DE CÉLÉBRER DU RIT SO- LENNEL LA FÊTE DE SAINT SPÉRAT ET SES COMPAGNONS MAR- TYRS, ET LA FETE DE SAINTE CATHERINE DE SIENNE AVEC TROIS LEÇONS. — I466.
rater Joannes humilis prior domûs majoris
Cartusiae caeterique definitores Capituli Ge-
raPSlil neralis Ordinis Cartusiensis, dilectis in Christo filiis Priori et Conventui domûs Sxi Honorati juxta Abbatisvillam ejusdem Ordinis, Salutem et per obedientiae incrementa, régna consequi sempiterna.
Vestrœ devotionis sinceritas hoc promereri videtur ut humili petitioni vestras meritô inclinemur, et paternum impendamus affectum. Hinc est quia beatorum Maryrum Sperati ac sociorum ejusdecenter et honorificè in ecclesiâ vestrâ requiescunt, in capsis decentibus et honestis, et nullum usque in prœsens festum ad honorem prtefatorum martyrum fecisse. Item quoniam praecipuam devotionem habetisad B. Catharinam de Senis, prout nobis significatum est, vobis gratiosè per prsesens imperti-
mur, ut de praedictis martyribus semel in anno, die videlicet martyrii corum, festum solemne cum candelis, de B. vero Gatharinà festum trium lectionum et missam propriam perpetuistemporibus celebrare valeatis et familiares vestri die illâ non cessent ab operibus.
Datum Cartusiae, nostro pendente Capitulo Generali, sub sigillo ejusdem domûs nostrœ, in testimonium praemissorum, anno Dni 1466, mensis Maii die 4.
N° XXXV
PROCÈS- VERBAL DE TRANSLATION DES SAINTES RELIQUES DE LA CHARTREUSE d'aBBEVILLE. — 1467.
nno Domini millesimo quadringentesimo sexagesimo septimo, die magno Veneris, fuerunt translata ossa sanctorum de diversis lotis et feretris nostris in prœsens feretrum per fratrem Joannem Martini tune Priorem, Ordinis nostri Cartusiensis, coram toto Conventu domûs
istius Beati Honorati, ob honorem et reverentiam ipsius beati Honorati olim Ambianensis episcopi patroni nostri, in quo feretro quamvis ligneo corpus ejus sanctissimum diù pausavitet requievit, usquedùm ob majorem reverentiam praefati Antistitis clerus et populus Ambianensis, innovaverunt aliam capsam argenteam multô plus solemniorem in quâ ex tune usque in praesens, corpus supradicti prasulis requiescit. Excepto pretioso capite quod habemus apud nos, concessum nobis a reverendissimo in Christo pâtre ac D.D. Guillelmo Demacon olim praedictœ civitatis episcopo qui istud monasterium nostrum fundavit anno Dni i3oi.
In cujus testimonium, sigillum nostrum huic litterae duximus apponendum, cum sigillis Priorum domorum Gosnay et Tornaci.
N° XXXVI
charte de jean, éveque de bethleem, accordant des indulgences a ceux qui prennent part aux constructions, réparations et décorations de l'église des chartreux d'abbeville.
oannes Dei et apostolicae Sedis gratiâ episcopus Bethleemitanus : reverendique in Christo patres et Domini Domini Ludovici deGaucourt eâdem gratiâ commendatoriî et administratores ccclesia? et episcopatûs Ambianensis in spiritualibus vicarius generalis. Universis et singulis Christi fidelibus présentes litteras inspecturis, Salutem in Domino sempiternam.
iEternus Rex altissimus Cartusiensem Ordinem divinitùs instituit velut agrum dominicum influentiâ superioris et benedictione profusum. Cujus cultores vita? beatae meritis trahunt ad divinse majestatis obsequium alios per exemplum, hi sunt qui prœcaeteris sub regulari disciplina famulatibus devotiùselegeruntcontemplationis solitaria? sarcinam, hi sunt qui mundanae suavitatis illecebris derelictis, asperitatis cilicii voluntarii supportant onera, in
cellarum conclusi spatiis veras pœnitentiœ falce fallacis mundi deliciis, assiduis orationibus pro salute fidelium Dominum deprecantes, nos igitur ad ipsius Ordinis fratres prcecipuum gerentes devotio- isi nis affectum ut viventes ipsius Ordinis fratrum suf- tt fragiis consolemur et post hujusmodi peregrinationis cxcursum cum electis Dei perenni gaudio eorumdem intercessionibus perfruamur, devotis in Christo priori et fratribus domûs Sd Honorati juxta « Abbatisvillam Ambianensis diœcesis, dicti Ordinis j[ Cartusiensis, quœ domus prout intelleximus,priscis ni temporibus per quemdam episcopum Ambianensem
fundata fuit et instituta pro nostrâ dictique reverendi in Christo patris domini Ambianensis prosperitate et felici cursu aliqua suffragia ad eorum devotionem toties quoties id fecerint eis et eorum cuilibet verè pœnitenti et confesso de omnipotentis Dei misericordiâ, beatorum Pétri et Pauli apostolorum, et omnium sanctorum et sanctarum meritis confisi, quadraginta dies authoritate nobis in hâc parte commissâ et alios quadraginta dies nostrâ authoritate de injunctis eis pœnitentiis misericorditer in Domino relaxamus postmodùm quia totis visceribus desideramus dictam domum semper in suis aedificiis et structuris manu teneri, augeri et construi, dictseque domûs ecclesiam adornari et decorari reliquiasque sanctorum et sanctarum in eâdem ecclesiâ requiescentium ut decet venerari et honorari omnibus et singulis Christi fidelibus ctiam utriusque sexûs qui hujus domus ecclesiam devotè visitaverint annuatim et ad ejus manutru-
ctionem, reparationem, constructionem, sustentationem et augustationem manus porrexerint adjutrices pro singulisdiebus quibus id fcccrunt totidem indulgentiarum dies etiam de pœnitentiis eis injunctis concedimus et indulgemus praesentibus perpetuis temporibus duraturis et valituris.
Datum apud dictam Abbatisvillam sub sigillo nostro rotundo in absentiâ sigilli vicariatûs ; anno ab Incarnatione Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo octavo, die secundâ Junii.
N° XXXVII
CHARTE DE TRISTAN DE SALAZAR, ARCHEVÊQUE DE SENS, ACCOR- DANT DES INDULGENCES A TOUS CEUX QUI VISITERONT OU CON- TRIBUERONT A LA DÉCORATION DE LA CHAPELLE SAINT-HONORÉ FONDÉE DANS L'ÉGLISE DES CHARTREUX d'ABBEVILLE.
ristandus de Salazar miseratione divinâ Scnonensis archiepiscopus, Universis et singulisorthodoxis présentes litteras inspectons, Salutem in Domino.
Obsequium gratum et pium altissimo toties im- I pendere credimus, quoties mentes fidelium ad caritatis et alterius devotionis opéra Christi paupe- ipi ribus et locis devotis Deo dicatis largiendo aile- Kl ctans indulgentise muneribus propensiùs excitamus. %. Cupiens itaque ut ecclesia fratrum Cartusiensium de Abbatisvillâ in honorem Sli Honorati fundata in quâ solemne nocte dieque fit servitium et continué Deo famulatur à Christi fidelibus eô divitiùs visitetur in eâque divinus continuetur cultus et augmentetur, atque ut devotionis peregrinationis orationisve causâ Christi fidèles eô libentiùs confluant et ad manutentionem, augmentationem et continuationem ejusdem divini cultûs manus suas promptiùs porrigant adjutrices quô ex hoc dono cœlestis gratise uberiùs conspexerint se refectos; Dilectorum nostrorum in Christo filiorum religiosorum Prioris et Conventûs ejusdem ecclesiae Cartusiensium devotis supplicationibus inclinati, omnibus verè pœnitentibus et confessis qui praedictam ecclesiam aut capellam in honorem beatissimi Honorati episcopi confessons fundatam ei contiguani devotè visitaverint aut de bonis suis tribucrint, miserint seu aliàs quovismodô adjutrices suas manus porrexerint, de omnipotentis Dei misericordia apostolorumque ejus Pétri et Pauli et beatissimi protomartyris Stephani patroni nostri meritis et intercessionibus confisi, toties quoties id fecerint, quadraginta dies de injunctis sibi pœnitentiis misericorditer in Diîo relaxamus, prœsentibus perpetuis temporibus duraturis.
In cujusrci testimonium, sigillum camerae nostrae his prœsentibus duximus apponendum. Datum apud Abbatisvillam Ambianensis deœcesis, die 24 octobris, anno Domini millesimo quadringentesimo nonagesimo.
N° XXXVIII
CHARTE DE PIERRE, ÉVEQUE D'AMIENS, ACCORDANT DES INDUL- GENCES A TOUS CEUX QUI VISITERONT OU CONTRIBUERONT A LA DÉCORATION DE LA CHAPELLE DE SAINT-HONORÉ FONDÉE
dans l'église des chartreux d'abbeville. — 149 1 -
etrus Dei et sanctae Sedis apostolicae gratiâ episcopus Ambianensis, Universis singulis Christi fidelibus présentes litteras inspecturis, Salutem in Domino sempiternam.
Splendor paternae qui suâ mundum illuminât ineftabili claritate, pia vota fidelium de clementiâ ipsius majestatis sperantium, tune praecipuè benigno favore prosequitur cùm devota ipsorum humilitas sanctorum precibus et meritisadmiratur, undè nos more pastoris vigilis ut Christi fidèles quos
cupimus in supernâ patriâ collocari ad ipsorum 30 sanctorum trahamus libenter obsequia ut eos in ni conspectu Dni devotâ veneratione collaudant. Cupientes igitur ut ecclesia fratrum Cartusiensium % juxta Abbatisvillam nostrae Ambianensis diœcesis : in honorem gloriosissimi Sti Honorati episcopi et confessons dudùm per nostros praedecessores Am- n bian. episcopos fundata in quâ solemne servitium nocte dieque Deo famulatur à Christi fidelibus eô j devotiùs visitetur, in eâque divinus cultus conti- q3 nuetur et augmentetur, atque ut devotionis, peregrinationis orationisve causa Christi fidèles eô libentiùs ad eam confluant et ad prœdicta manus suas promptiùs porrigant adjutrices quô ex hoc dono cœlestis gratis uberiùs conspexerint se esse refectos ; Omnibus et singulis Christi fidelibus etiam utriusque sexûs verè pœnitentibus et confessis qui prœdictam ecclesiam aut capellam ejus B[ Honorati eidem contiguam devotè visitaverint et de bonis suis tribuerint, miserint seu aliàs quovis modo adjutrices manus suas porrexerint, nec non in processionibus ubicumque fiendis in quibus caput ipsius B* Honorati defertur, interfuerint et similiter illis qui caput portaverint; de omnipotentis Dei misericordiâ, gloriosissimseque virginis Mariae ejus genitricis, ac beatorum Pétri et Pauli apostolorum et BJ Firmini martyris patroni nostri meritis et intercessionibus confisi, toties quoties refecerint quadraginta dies de injunctis sibi pœnitentiis in DrTo misericorditer relaxamus. Insuper quoque volumus, concedimus et annui-
mus quod indulgentise nuper per reverendissimum in Christo patrem ac D. D. Tristandum de Salazar miseratione divinâ archiepiscopum Senonensem benefactoribus ipsius ecclesiœ concessse suum debitum sortiantur effectum et secundùm tenorem litterarum desuper confectarum publicentur, praesentibus perpetuis futuris temporibus duraturis.
Datum Ambianis, sub sigillo caméra; nostrae,anno Domini 1491, die i3 Maii.
N° XXXIX
LETTRE DU GÉNÉRAL DES CHARTREUX APPROUVANT LES ASSOCIA- TIONS FAITES PAR LES RELIGIEUX PROFES DE LA CHARTREUSE
d'abbeville. — i65o.
overint présentes et futuri professi hujus domûs S" Honorati habere societatem spiritualem cum fratribus Cartusianis do-
morum Vallis Stx Aldegundis propè Sum Audomarum, Vallis Sli Spiritûs juxta Gosnaium et B. Mœ de Pratis secùs Monsterolum in hune modum ut vi-
delicet cum aliquis illorum obierit, Prior aut monachus, vel clericus redditus prœdictarum domorum professus, habeat plenarium monachatum exceptis veniis unius psalterii : hoc etiam excepto quôd anniversarium singulorum cum proximo anniversario quod post eorum obitum occurrerit adjungetur, prout diffusiùs patet in litteris authenticis super hoc hinc indè confectis. Novam et in omni- « bus parem hoc anno i65o, libentissimo Rdi Patris Cartusise D. Joannis Pegon et definitorum Capituli nostri Generalis consensu, inisse et in posterum habere associationem cum venerabilibus patribus domûs Noviomensis et de mandato utriusque satis- b facere juberi meminerint ut litteris hinc et indè confectis et approbatis liquido constat. fi
N° XL
LETTRE D'ASSOCIATION DES RELIGIEUX DE LA CHARTREUSE DE NOYON AVEC LES RELIGIEUX DE SAINT-HONORÉ d'aBBEVILLE. —
iG5o.
BBH ENERABIL1BUS in Christo patribus Domno k\v5^1 J°sePno Cartusiae Sli Honorati ad Ab- &è*£® batisvillam Priori dignissimo, et toti Conventui ejusdem domûs, frater Carolus Cartusise Montis Sli Ludovici prope Noviomum humilis Prior, caeterique Conventuales, Salutem plurimam in eo in quo est nostra salus.
Magnam nobis sperandae et impetrandae salutis fiduciam sermo divinus indulget ubi ait, si duo ex vobis consenserint super terram de omni re quamcumque petierint fiet illis a Pâtre meo. Hinc est quôd ab omnibus Ghristi fidelibus prsesertim à viris pietate et sapientiâ poscentibus religiosè semper prudenterque observatum advertimus, ut mutuam inter se suffragiorum societatem ineundam statuèrent, quatenùs se invicem orantes ut salvi fiant divinae pollicitationis citiùs optatum consequerentur effectum. Quod vos quoque nuper piâ
sollicitudine et sollicita pietate perficere v'oluistis Ci cum datis dîlectionis vestrae litteris ad nos, spiritualis associationis fœdus invicem sanciendum de- H crevistis. Cui vestrae tam piae petitioni tantâ animi alacritate et votorum concordiâannuendum censui- fi mus, ut ipsam associationem iisdem prorsùs verbis, m sub iisdem terminis et clausulis quibus à vobis n concepta et proposita est gratam nobis esse et ra- . t tam fore judicaverimus, scilicet ut quicumque dormis vestra? Prior vel monachus professus,postquam diem clauserit extremum, plénum habeat in nostrâ domo ab omnibus professis cum psalteriis monachatum, sperantes quôd vos et posteri vestri prout scripsistis pro nobis similiter per omnia facietis sub beneplacito tamen Rdi Patris nostri cui intimandam esse prœdictam associationem statuimus in proximo Capitulo Generali ut ab ipso ritè approbetur et confirmetur. Valete et nos humiles fratres vestros et socios orationum vestrarum et sacrificiorum suffragiis adjuvati apud Deum et Patrem Dni Jesu Christi cui est honor et gloria in ssecula sxculorum. Amen.
Datum in dictâ Cartusiâ montis Su Ludovici, tertio nonas Mardi, anno salutis humanse millésime) sexcentesimo quinquagesimo. In quorum omnium fidem singuli subscripsimus et domûs nostrœ sigillum apposuimus.
Fr Carolus Marcotte humilis prior; frAnshelmus Fuzelier vicarius. fr Jacobus Mauroy. fr Joseph
Guillcbcuf coadjutor. fr Ludovicus Marc procurator. fr Bernardus Fossier sacrista. fr Anshelmus Hutin. fr Bruno Frizon. fr Stephanus Pinguet. fr Adeodatus Gerbillon. fr Innocentius Lemasson, prœsentem associationem quae charitatem in Spiritu unitatis sonat atque significat gratam et ratam habcmus et omnibus professis utriusque domûs ut teneri illius satisfaciant mandamus.
Cartusiae, sedente Capitulo Generali i65o.
fr. Joannes, prior Cartusiae.
EN I
i° 400 arpents de terre situe's à Thuison, dont un tiers en côtes, produisant annuellement 200 setiers de blé, mesure d'Abbeviile, e'valués à raison de 8 livres 1 sol. . . . 1610 » »
2° 34 journaux de terre à foin, situés
au même lieu 72 » »
3° 70 journaux de bois tailli, dont 3o situés à Forest-r Abbaye et 40 à Nouvion 120 » »
40 Dîme ecclésiastique sur des terres situées à Port, Noyelles-sur-Mer, Morlay, Hamel et dépendances, produisant, suivant transaction de 17 19, la somme de 200 » »
5° Sur plusieurs particuliers, propriétaires de terres, pour même cause 40 » »
6° Sur la commanderie de Beauvoir,
21 setiers de blé, évalués . . 169 1 0 et 21 setiers d'avoine, évalués 5 livres i5 sols 120 i5 0
70 Sur l'Hôtel-Dieu d'Abbeville, 6 setiers de blé 48 6 0
et 6 setiers d'avoine 34 10 0
8° Sur le moulin de Riquebourg, situé
à Abbeville 48 6 0
RENTES, CENS, ET SURCENS
9° Censives sur le fief de Saint-Mil-
fort désigné ci-après .... 40 00 0 io° Un fief à Mautor, avec moyenne
justice, produisant de censives . 6 » » 1 1° Cens,surcens et rentes surplusieurs
immeubles dans la ville et banlieue
d'Abbe ville 25o »
12° Cens et surcens sur maisons et
terres dans la ville et banlieue du
Crotoy 12 » »
i3° Le fief deLavier, auquel afférent, à
cause d'immeubles situés à La-
viers, Saiily-le-sec, Sailly-Bray et :
Nolette, des censives s'e'levant à 40 » »
140 Le fief Simon Broquet à Noyellessur-Mer, produisant des censives sur plusieurs immeubles. ... 12 » »
i5° Le fief deTourtinéglise relevant de la seigneurie de Villers, et auquel afférent, à cause d'immeubles situés à Lheure, Drucat, Bouvaque, Poultier et Acheux, des censives s'élevant à i3 » »
1 G0 Le fief Saint-Honoré produisant de censives, à cause d'immeubles, sis à Port et environs 43 »
170 Censives et surcens à Petit-Port,
à cause du même fief 19 »
18° Le fief Tillette à Port, relevant en partie du roi et en partie de la Ferté-lès-Saint-Riquier, produisant en censives, à cause d'immeubles sis à Port 22 »
190 Le fief Lando à Port, produisant
Kl
en censives 2 » »
■ I ij 1 1 1 1
20° Le fief cTAllenay à Port, relevant de la Ferté-lès-Saint-Riquier, donnant en censives .... 34 » m
2i° Le fief de Thuison donnant en censives et surcens 5o » »
220 Droits de lods et ventes, à cause des
dits fiefs 70 m »
23° Dédommagement payé par le roi pour les dîmes qui appartenaient anciennement aux Chartreux sur les sels qui se faisaient dans la saline de Noyelles, Nolette et environs 120 » »
240 Sur le roi, à cause de son comté
de Ponthieu , . 36 o5 0
25° Sur le roi, au lieu du clergé, rente constituée au principal de 5ooo et tant de livres, anciennement au denier 12, réduite depuis au denier 5o, produisant io3 » »
REVENUS AFFERMÉS
26° Une maison de la contenance de 2 journaux avec 6 journaux de prés, situés à Thuison . . . no » »
2 70 Le fief de Saint-Milfort, sis en la banlieue d'Abbeville, consistant en une ferme, grange, bâtiments
DigitizetU— r=39gle
et pourpris, enclos de murs, d'une
contenance de 12 journaux, avec
justice moyenne et basse, relevant du comte' de Ponthieu. . . 170 » 280 Maison et pourpris de 5 quartiers,
dépendant du même fief. ... 40 »
290 Deux moulins aux dits lieux de
Saint-Milfort, l'un à blé et l'autre
à huile, maison, grange, bâtiments
et pourpris, de la contenance de 5
journaux,avec2i journaux de prés. i5oo » » 3o° Les fiefs et seigneurie de Port, avec (
moyenne et basse justice, et nomination à la cure, ferme, grange,
bâtiments, 33o journaux de terre
à labour et 7 journaux de prés,
un tiers de la grosse dîme, affermés moyennant : 5o setieri de
blé, évalués 402 10
5o setiers de seigle 335 »
et en argent 800 »
3i° Une branche de dîme à Port, affermée moyennant : 8 setiers de
seigle 53 12
8 setiers d'avoine 46 »
et en argent 200 »
32° Le tiers des grosses dîmes de Nol«
lette, les menus et vertes dîmes
en entier, avec la nomination à
la cure 2G0 » » t
33° Dîme inféodée sur les terroirs de
Morlay, Nollette et environs . . 120 » »
3 40 Une branche de dîme inféodée, qui se perçoit dans l'enclos Pinchat à Noyelle-sur-Mer, affermée
moyennant 24 » »
plus 3 setiers de blé, évalués . . 24 o3 00
35° Une branche de dîme inféodée, un terroir de Mautort, dans la mouvance de la seigneurie du lieu io5 00 0
36° 33 journaux de terre à Biencourt, dont 4 en fief, le surplus en roture, affermés 33 setiers de blé . 265 12 0
370 8 journaux 1/2 de terre labourable en roture, situés au Boisle, affermés en argent 10»»
plus 6 setiers et 8 boisseaux de
blé 52 06 oG
38° 10 journaux à Cauroy, dont 4 en fief, le reste en roture, affermés
moyennant : 20 » »
plus 1 1 setiers de blé, évalués . 88 1 1 0
390 28 journaux de terre à Gorenflos,
en roture, affermés en argent . 80 » »
plus 12 setiers et 8 boisseaux de
blé 100 12 06
400 60 journaux de terre à Halloy, affermés moyennant 16 setiers de
blé; évalués 128 16 00
plus en argent 160 » »
410 11 journaux de pré à Lhcure, faisant partie du fief de Tourtinéglise i5o » »
42 0 14 journaux de terre à Limercourt, affermés moyennant 7 setiers de
blé, évalués 56 07 o
plus en argent 1 5 » »
43° Une branche de dîme inféodée à Zaleux, Limercourt et environs, et 9 journaux de terre en roture, situés à Acheux et à Miannay,
affermés en argent 12 » »
plus 8 setiers de blé, évalués. . 64 09 o
440 Un demi-journal de bois, à prendre dans les bois de la seigneurie de Mareuil, en échange de 14 journaux de terre i3o »
plus 8 setiers de blé, évalués . . 64 08 et 8 setiers d'avoine .... 46 » »
45° 9 journaux et demi de pré à foin, situés à Menchecourt et à Lavier 78 » »
460 18 journaux de terre en roture au terroir de Miannay et de Bouillancourt, affermés moyennant . 5o » » plus 8 setiers de blé, évalués . . 64 08 o
470 20 journaux de terre à Morival et Translay, affermés moyennant 19 setiers de blé 1 52 19
plus en argent 22 » »
480 1 1 journaux de terre à Oisemont, afferme's moyennant iosetiersde
blé, évalués 80 10 0
plus en argent 20 » »
490 4 journaux de terre à Rambures . 3o » »
5o° 3o journaux de terre à Ville près : Flixecourt 200 » »
5i° i5o journaux de terre à Zoteux, ; dont 1/2 en fief restreint, et le reste en roture, affermés . . . 3oo » » plus 5o setiers de ble', évalués . 402 10 0
Total des revenus 10,369 17 00
52° Les Chartreux possédaient encore 80 journaux de bois, plantés en J714, sur une côte sise à Port, qui étaient employés pour l'usage de la communauté.
CHARGES
i° Au Chapitre de Longpré1 ... 62 00 o 20 Gages du garde-de-bois de Forest-
r Abbaye et de Nouvion ... 60 » »
3° Partie de la portion congrue du
curé de Port 200 » »
4° Censives dues à la seigneurie du
Pont-de-Remy 11 » »
5° Gages du garde-de-bois de Port . 70 » » 6° Partie de la portion congrue du
curé de Nollette 100 » »
7° Au même curé, en considération de
de ce qu'il bine à Hamelet . . 5o » » 8° Au Chapitre d'Amiens 3 setiers de
blé . . / 24 o3 00
90 Renvoisàdifférentesfabriques,àdes
chapelains ou à des particuliers 90 » »
{ Le Chapitre de N-D.-de-Longpré-aux-Corps-Saints était compose' d'un doyen et de douze prébendiers.
La 20 prébende avait, entre autres revenus, sur le couvent des Chartreux, une rente foncière de 7 L, i5 s.
La ? prébende avait droit, sur les Chartreux, à une rente foncière de 7 L, i3 s.
La ioB prébende, prélevait aussi sur les Chartreux une rente foncière de 20 1., 1 3 s. 4 d.
La 12° prébende possédait, entre autres revenus, sur le couvent des Chartreux de Thuison, une rente foncière de 1 3 l.
De plus, le couvent de Saint-Honoré devait au doyen du Chapitfe une rente de 6 1., 18 s.
(Déclaration de 1730. ap. Darsy. op. cit. p. 55, 58.)
io° Renvoi à l'abbaye de Saint-Riquier 2 10 » ii° Droit de quittance pour le sel . 4 » » 12° Prix marchand de 8 minots de sel 16 » »
i3° Droit annuel 19 » »
140 Au roi, à cause de son comté de Ponthieu, pour des immeubles employés ci-dessus, 24 boisseaux
de blé 12 01 06
plus 4 boisseaux d'avoine . . r 08 09
et en argent 21 04 10
1 5° Taxe pour l'assistance des pauvres,
suivant le rôle 46 » »
160 Réparations des chœurs des églises des paroisses où les Chartreux sont gros décimateurs etdes bâtiments, des fermes leur appartenant. . . 58o » »
Total des charges 1,369 °$ 01
N° XLII
LETTRE DU CARDINAL DE LA ROCHEFOUCAULD AUX SUPERIEURS DES MAISONS RELIGIEUSES DE FRANCE.
Très Révérend Père,
e ne dois pas vous laisser ignorer les dispositions du Pape relativement à la sécularisation des religieux qui croiront avoir des raisons légitimes pour profiter de la liberté que leur a accordée l'Assemblée nationale.
Dans les circonstances présentes, il était absolument nécessaire, en suivant toutefois les vrais principes de l'Église, de prendre les voies canoniques les moins dispendieuses pour procurer aux religieux une autorisation capable de rassurer leurs consciences. Tous nos confrères les évêques ont senti la nécessité de se porter à une opération qui put concilier les intérêts de la religion et les désirs des particuliers ; en conséquence, j'ai eu l'honneur d'être l'interprète de leurs sentiments auprès du Saint-Père.
La réponse du Pape a été conforme à nos vœux; il nous assure, par son bref du 3i mars dernier, que les brefs de sécularisation seront expédiés gratuitement à la Daterie, lorsqu'ils seront demandés par les évêques, qu'il déclare seuls juges des raisons alléguées par les religieux qui demanderont à être sécularisés.
Les évêques se trouveront par là à portée de connaître les sujets en état d'être employés dans le saint ministère, et de fixer ainsi, dans leurs dioses, ceux qui entraînés par les circonstances n'en recpectent pas moins les obligations de l'état ecclésiastique.
Je vous prie, mon Révérend Père, de faire connaître, dans les différentes maisons de votre Ordre, les dispositions du Saint-Père, afin que les religieux qui voudront en sortir puissent s'y conformer, et profiter, en sûreté de conscience, de la liberté décrétée par l'Assemblée nationale.
f D. Cardinal de la Rochefoucauld.
Paris, le (5 mai 1790.
N° XLIII
LETTRE DU GENERAI- DE L'ORDRE, NOTIFIANT LES DISPENSES AC- CORDEES AUX CHARTREUX EXPULSÉS DE LEURS MONASTERES.
rater N., pro temporc Prior Cartusiœ, Venerabili Patri Domno N., professo Cartus'ix Domus N., salutem et sanctam in tôt
adversis sufferentiam.
iEquum et justum videtur ut illorumpaci ac tranquillitati provideatur qui Christi jugum alacri animo portabant, quosque de illo aliquid imminuere sola cogit praesentium temporum calamitas. Ad omnem ergo in eis conscientia? stimulum removendum. ministro Generali Ordinis Cartusiensis benigniter induisit summus Pontifex, ut sive per seipsum sive per eos quos eligeret, légitima harum observantiarum eis concederetur dispensatio, quas in dispersione sua non nisi cum gravi incommodo ampliùs servare non possent.
Idcircô auctoritate nobis super hoc concessâ, in his quee sequuntur rite te dispensatum pronuntiamus.
i° Liceat tibi, si casus occurrerit, religiosam vestem deponerc, et illam induerequae clero seculari
propria habetur, eâ tamen Iegc ac conditione, ut intùs aliquod vestimenti genus semper déferas, quod Ordini tuo spéciale fuit.
•2° Ab antiquis Ordinis abstinentiis immunem te facimus et carnes edere diebus ab Ecclesiâ non prohibitis, Iicentiam tibi concedimus, servatis tamen, quantum possibile erit, jejuniis Ordinis, saltem per très hebdomadœ dies.
3° Ne tibi privatè degenti, vel forsitan aliàs occupato, gravia nimis et onerosa fiant varia quas in Ordine pro defunctis debebas Officia, ab illis generatim te absolvimus, sub onere tamen duas quâlibet septimanâ celebrandi Missas pro defunctis-, in Officio vero canonico juxta ritum Cartusiensem persolvendo, et in horariis Beatas Marias precibus quotidiè recitandis, nihil immutandum putamus, quamdiù privatim illa exsolvere libéra erit tibi facultas, et idem observandum credimus in Missœ celebratione, secluso tamen scandalo.
4° Datur tibi licentia ut assignatum tibi pecunia? subsidium, et quidquid aliud quovismodo conscqui licitè poteris, libéré administrai valeas, et illud vel in proprias nécessitâtes, vel eleemosynas impendere in tuo erit arbitrio; sed memor votorum qux distinxerunt labia tua : habens alimenta et vestimenta quibus tegaris, his contentus esto.
His utens dispensationibus, ita mente et voluntate sis affectus, ut si Deus annuat, et feliciora succédant tempora ad pristinum statum redire, et communem ac religiosam vitam denuo amplecti sis paratus; intérim cave ne commistus inter gentes,
discas opéra earum ; sed memor arrepti propositi, et sciens te coram Deo semper monachum existere, immaculatum ab hoc saeculo te custodire satage, et talem inter gentes habere conversationem stude, quœ obmutescere faciat imprudentium hominum linguas, qu£e de statu religioso detrahunt : et sic luceat lux tua coram hominibus,ut ex bonis operibus te considérantes, glorifkent Deum qui in cœlis est. Quod ut assequaris, tibi opulentum de cœlis apprecamur auxilium.
Datum sub chirographo nostro et Domus Cartusiœ sigillo.
N° XLIV
VENTE DES BIENS DE LA CHARTREUSE DE SAINT-HONORÉ, SITUÉS DANS LA COMMUNE D'ABBEVILLE '.
Livres.
Le 29 décembre 1790, neuf journaux, quatre vingt verges de terre, situés au Val-d'Abbeville sont adjugés au prix de 5Goo.
1 Cf. Prarond. op. cit. t. II. p. 547 et sq.
livres.
Le 5 mars 1791, deux journaux de terre à Thuison adjugés au prix de 8î5.
Le i5 mars, trente journaux de terre situés à Menchecourt, au prix de 17000.
Le 6 avril, cinq journaux de terre situés aussi à Menchecourt, au prix de . . . 325o.
Le 8 avril, une maison et dix-sept journaux de terre, à Thuison, au prix de . . 12000.
Le 29 avril, trois journaux et demi de terre, situés à Menchecourt, au prix de . 1775.
Le 3o avril, dix journaux de terre et dix journaux de pré, à Thuison, au prix de 10425.
Le même jour, cinq quarts de terre, situés à Menchecourt, adjugés au prix de . . 385.
Le 6 mai, dix-sept journaux, trois quarts de terre, à la Bouvaque, adjugés pour 6175.
Cette adjudication fut annulée et une nouvelle vente eut lieu le 16 juillet.
Le 9 mai, quatre journaux de terre, situés à Thuison, sont adjugés au prix de . . 2450.
Le 20 mai, vente de la maison dite de Saint-Milfort et sept journaux de terre, adjugés au prix de 9650.
Le même jour vingt-deux journaux de terre, situés à Thuison, adjugés. . . . 16900.
Le 23 mai, vingt-quatre journaux de terre sis à Thuison, adjugés au prix de. . . 14000.
Le 25 mai, douze journaux de terre à la
Bouvaque, adjugés au prix de . . . 5625.
Livres.
Le même jour, douze autres journaux, situés aussi à la Bou vaque adjugés pour 6o25.
Le 9 juin, deux journaux trois quarts de terre situés à Thuison, adjuge's au prix de 1 38o.
Le 17 juin, une maison et un plant, situés à la Bouvaque, sont mis en adjudication. Ils ne trouvent pas d'acheteur, ou tout au moins, l'adjudication est annulée. .
Le 22 juin, une autre maison, sise à la Tannerie et appartenant aussi à la Chartreuse, est adjuge'e au prix de. . . . 265o.
Le même jour, deux surcens, l'un de trente livres, six deniers, l'autre de cent quarante livres sont adjuges au prix de. . 3325.
Le 5 juillet, une maison sise à Thuison est accordée au prix de 6625.
Le 7 juillet. La maison conventuelle, la ferme et l'enclos des Chartreux sont adjugés à la commune oVAbbeville', au prix de 25700.
Le 16 juillet, dix-sept journaux trois quarts de terre, situés à la Bouvaque, sont adjugés pour la somme de 5025.
Le 20 juillet, huit journaux de terre situés aussi à la Bouvaque sont adjugés au prix de . 335o.
* Le conseil ayant fait revendre ce lot, le 9 messidor an IV, il fut adjugé à Sanson et Gronecheld pour la somme de 24,000 livres. — Archives départementales, communication de M. Darsy.
Livres.
L'acquéreur n'ayant pu payer son achat,
ces huit journaux furent revendus, à la folle enchère, le 10 septembre 1792, pour la somme de 'io-jb.
Le 22 juillet, quatre journaux, cinquante et une verges de terre, situe's à La Bouvaque sont adjugés au prix de ... . 2025.
Le 3 août, quarante-cinq journaux de terre situés à Thuison, sont accordés au prix de 22000.
Le même jour, vingt-huit journaux, vingtsix verges de terre, situés à Thuison, sont vendus au prix de i5ioo.
Le même jour, dix-neuf journaux, quatrevingt-quinze verges de terre, situés aussi à Thuison, sont adjugés au prix de 13400.
Le même jour, 3 août, seize journaux, vingt-huit verges de terre, à Menchecourt-Laviers, sont accordés pour la somme de 9675.
Le même jour encore, dix journaux de terre, sis à Thuison, sont adjugés au prix de G425.
Le 5 août, cinq journaux trois huitièmes de terre, situés à la Bouvaque sont vendus pour la somme de ii]S.
Le G août, quatre journaux, cinq huitièmes de terre, sur le territoire de Thuison, sont adjugés au prix de 2425.
Livres.
Le 8 août, vingt-cinq journaux de terre, situés aussi à Thuison, sont accorde'spour
la somme de 9000.
Le même jour, on adjuge une maison, sise à La Bouvaque, pour la somme de . . 1370.
Le même jour, cinq journaux de terre, situés à Menchecourt, sont adjugés au prix de 2400.
Le même jour, 8 août, trois journaux de terre, sis à Thuison, sont accordés pour la somme de 1100.
Le 3i août, les moulins de La Bouvaque, qui faisaient partie de la propriété des Chartreux, sont adjuge's à la municipalité d'Abbeville 1 au prix de 263oo.
Le 27 octobre, un demi-journal de terre à Thuison est accordé pour la somme de 140.
Le 1 1 novembre, cinq journaux en friche, aussi sur le territoire de Thuison, sont adjugés au prix de 345.
< D'après les Archives départementales, le 9 frimaire an V, on adjuge au prix de 26,400 livres, au citoyen Devérité, représentant du peuple au conseil des anciens, un moulin à la Bouvaque, avec jardin d'un demi journal, trois journaux de pré à aire, une pâture de huit journaux et un pré de la contenance d'un journal. — Communication de M. Darsy.
VENTE DES BIENS DE F. A CHARTREUSE DE SAINT-H0N0P.É SITUÉS EN DEHORS DE LA COMMUNE d'aBBEVILLE '.
Livres.
Le 29 décembre 1790, neuf journaux quatre-vingts verges de terre, situés à Lavier, 56oo. sont adjugés au prix de
Le 3 janvier 1 79 1 , trois journaux de terre situés aussi à Laviers, pour la somme de . 1725.
Le 12 février 1791, cinquante-quatre journaux de terre, divisés en treize pièces, et situés ù Biencourt et à Translay, sont adjugés au prix de 32600.
Le 22 février de la même année, vingt-huit journaux de terre, adjugés pour la somme de 17500.
Le 14 mai 1791, la ferme de Port-le-Grand avec les dépendances et les terres est mise en adjudication et adjugée au prix de. . 755oo.
Le 21 juin 1 791, trois journaux de bois, situés sur la commune de Port-le-Grand, adjugés pour la somme de 1 225.
Le i5 juillet suivant, huit journaux et demi de terre sur le territoire de Boisle sont accordés pour 6200.
Le même jour, neuf journaux de terre, situés à Miannay et Acheux, sont adjugés pour la somme de 3925.
* Archives départementales, communication de M. Darsy.
Livres.
Le 3o juillet 1 79 1 , six journaux quatre-vingts verges de terre, sur le territoire de Laviers, sont adjugés au prix de. „ . . 2750.
Le 3 août 1791, seize journaux, vingt-huit verges de terre, aussi à Laviers, sont accordés au prix de 9675.
Le 5 août de la même année, cinq journaux de terre, situés sur le territoire de la commune de Laviers, sont adjugés pour la somme de 760.
Le même jour, trois journaux, sis dans la même commune, sont accordés au prix de 5oo.
Le même jour, huit journaux, trois quarts de terre, situés aussi à Laviers, sont adjugés au prix de. i5oo.
Le 23 août 1791, un demi-journal de bois, situé sur la commune de Mareuil, est adjugé pour la somme de 33oo.
PRIEURS
de la Chartreuse de Saint- Honoré.
DOM HUGUES DE NEUFCHATEL, i3oi — i3o5,
Profès de la Chartreuse de Paris. — Religieux à la Grande Chartreuse. — Prieur de Saint-Honoré, de i3oi à i3o5.
dom;barthélemy,
Profès de Religieux à Abbeville. - Prieur de
Saint-Honoré, de i3o5 à i33o.- Mort à la Chartreuse d'Abbeville, eni 33o.
DOM RENAUD ou REGNAULT, i33o — 1 338,
Profès de — Prieur de Saint-Honoré, de i33oà
1 338, — mort vers cette époque, à Thuison.
DOM CHARLES N
Profès de — Prieur de la Chartreuse d'Abbeville,
de 1404 à 1410. — Mort à Thuison, le
DOM JEAN GEMBELIN,
Profès d'Abbeville, vers 1396. — Prieur de Saint-Honoré, de 1410 à 1414.
( Voir plus loin.)
DOM EUSTACHE GOSNAY, 1414— 141 5,
Profès de Saint-Honoré. — Prieur du couvent, vers 1414 à Hl5- — Mort dans cette charge, le 19 février
DOM FIRMIN LE VER
Profès de Saint-Honoré, en 1 386. — Prieur du couvent, de 141 8 à 1422. — Envoyé dans une autre Chartreuse en 1422. - Religieux à Abbeville, de 1423 à 1437.
( Voir plus loin.}
DOM EUSTACHE GUISSON,
Profès de la Chartreuse de Notre-Dame-des-Prés. — Vicaire des Moniales de Gosnay. — Prieur de sa maison de profession, de 1410 à 141 9, — Prieur des Chartreux de Gosnay, de 141 9 à 1422. — Prieur de Saint-Honoré, de 1422 à 1430.
{Voir plus loin.)
DOM JEAN GEMBELIN,
Prieur de la Chartreuse d'Abbeville, en 1410 et en 1417. — Prieur pour la troisième fois, de 1430 a 1431. — Mort dans ce poste, le 17 septembre 1431.
DOM FIRMIN LE VER
Profès de Saint-Honoré.— Prieur du couvent, en 141 8. — Prieur pour la seconde fois, de 1437 à 1440. — Mort simple religieux, à Abbeville, le i3 avril 1444.
DOM ARNOULD PEUHARDY,
Profès de Notre-Dame-des-Prés. — Prieur de Saint- Honoré, de 1440 à 1444. — Mort simple religieux, à Montreuil, en 1477.
DOM ANDRÉ HANEZART, 1444 - 1447,
Profès du Val-Sainte-Aldegonde. — Prieur d1 Abbeville, de 1444 à 1447. — Vicaire des Moniales de Gosnay.
( Voir plus loin.)
DOM EUSTACHE GUÏSSON,
1447 — '4*41 Profès de Notre-Dame-des-Prés. — Prieur d'Abbeville, en 1422. — Prieur de Montreuil, de 1430 à 1447. — Prieur d\Abbeville pour la seconde fois, de 1447 à 1454. — Mort dans ce poste, le 18 août 1454.
DOM ANDRÉ HANEZART, 1454 — 1464,
Profès de Sainte-Aldegonde. — Prieur d'Abbeville, en 1444. — Vicaire des Moniales de Gosnay. — Prieur d'Abbeville pour la seconde fois, de 1454 à 1464. — Mort à Saint-Honoré, le 3 décembre 1473.
DOM MATTHIEU DE GAND
Profcs de la Chartreuse de Tournay. — Prieur de Saint-
Honoré, de 1470 à 1474. — Religieux à Tournay. — Prieur de cette maison, en 1480. — Vicaire des Moniales de Gosnay. — Mort a Tournay, simple religieux, le 19 juin i5o2.
DOM BAUDOIN PARRIS ou PERRÈS, 1474—1479,
Profès du Val-Sainte-Aîdegonde. — Prieur de Montreuil, de 1461 à 1464 et de 1471 à 1474. — Prieur de Saint- Honoré, de 1474 à 1479. — Mort à Abbeville, simple religieux, le i5 juillet 1496.
DOM JEAN MARTIN
Profès de Thuison. — Ancien Prieur de Saint-Honoré, en 1464. — Prieur, pour la seconde fois, en 1482. —
Convisiteur de la province de Picardie, 1485. — Visi- Sa teur de cette Province, en 1488- — Mort dans la charge 1: de Prieur, le 28 novembre 1493.
DOM JEAN DU PONT ou DE PONT,
1493 — i5oi, P
Profès de Saint-Honoré, vers 1480. — Prieur du monastère, 1493. — Convisiteur de la province, 1494.— Visiteur, 1495.— Mort Prieur d'Abbeville, le 22 octobre 1 5or.
DOM JEAN BOYART,
1 5oi — i5o2, P
Profès de Notre-Dame-de-Macourt. — Recteur de Saint- Honoré, de i5oi à i5o2. — Vicaire des Moniales de Gosnay, i5o2.— Mort le 19 juin, r 532.
DOM PIERRE DELEAU,
Profès d'Abbeville, vers 1490. — Prieur de ce monastère, de i5o2 à 1504. — Mort au couvent de Saint-Honoré avec le titre d^Amiquior, le 2S juin 1 5 16.
DOM REMY DE LA FEUILLE, i5o4 — i5o5,
Profès de Saint-Honoré d'Abbeville. — Procureur puis Vicaire de ce couvent. — Recteur, de 1504 à 1 5o5. — Mort dans cette charge, en février i5o5.
DOM JACQUES BOUCHER ou LOUCHIER,
Profès du couvent d'Abbeville, vers 1498. — Prieur de
Saint-Honoré, de i5o5 à 1 536. — Vicaire du couvent, 1 536. — Mort dans cette charge, le 20 mars 1 540.
DOM JEAN ROHAULT
Profès de Saint- Honoré. — Procureur du couvent, de i532 à 1 536. — Prieur, de i536à 1549. — Mort à la Chartreuse d'Abbeville, le 4 août 1549.
DOM NICOLAS HACQUEREL,
Profès de la Chartreuse du Mont-Renaud. — Recteur de Saint-Honoré, de 1 549 à 1 5 5o. — Religieux à Noyon.
— Mort dans ce dernier monastère.
DOM SIMON LOMBARD
Profès du Mont-Saint-André, de Tournay. — Prieur du Val-Saint- Pierre, 1540. — Prieur de Saint-Honoré, de i55oà i553. — Vicaire du Val-Saint-Pierre, [553.
— Mort dans ce monastère, le 17 juillet 1 558.
DOM DAVID HENRIEZ, ,553 — i556,
Profès du Mont-Renaud, près de Noyon. — Prieur de Saint-Honoré, de 1 553 à 1 556. — Prieur du Val-Saint- Pierre, en 1 556. — Vicaire de Noyon, en 1 55/. — Mort dans ce monastère, le 19 août i56i.
DOM LOUIS DE WILLEBERGH, i556— i55;,
Profès de la Chartreuse d'Abbeville. — Vicaire des Mo-
niales de Gosnay. — Prieur de Saint-Honoré, en i556.
— Mort dans cette charge, le 24 avril 1557.
DOM NICOLAS NOURGUIER ou NORQUIER,
Profèsdu Mont-Renaud. — Prieur de Notre-Dame-des- Prés, de 1 5 5 5 à i55y. — Prieur de Saint-Honoré, de i557 à 1 565 . — Prieur du Mont-Renaud, de 1 565 à 1 570. — Mort dans ce monastère, simple religieux, le 10 juillet 1573.
DOM JEAN DESNYAN ou DESNIARTS,
Profès de Bourg-Fontaine. — Prieur du Mont-Renaud, 1554. — Prieur de Saint-Honoré, de 1 565 à 1 566. — Mort Prieur de Bellari, en 1577.
DOM JACQUES LOYSON
Profès de la Chartreuse d'Abbeville. — Procureur du couvent, de i56o â 1 566. — Prieur, de 1 566 à 1570.
— Prieur de Notre-Dame-des- Prés, de 1570 à 1574. — Religieux à Abbeville. — Prieur de Notre-Dame-des- Prés, pour la seconde fois, de 1576 à 1 585 . — Vicaire de ce couvent, en 1 585. — Mort dans cette charge, le 22 février 1592.
DOM LOUIS DE CASTRES
Profès du Val-Saint-Pierre, 10 décembre i55i. — Sacristain, puis Procureur de ce couvent, en 1 555. — Reli-
gieux à Valenciennes. — Vicaire du Val-Saint-Pierre, de 1 565 à 1567. — Prieur de Notre-Dame-des-Prés, de 1 567 à 1570. — Prieur de Saint-Honoré, de 1570 à 1 5/6. — Prieur du Val-Saint-Pierre, de 1576 à 1584.
— Prieur de Sélignac et Convisiteur de la province de Bourgogne, 1484. — Vicaire des Moniales de Salettes.
— Prieur de Montrieux et Visiteur de la province de Provence. — Mort à Montrieux, le 26 octobre 1592.
DOM JEAN DU PONT, 1576— i585,
Profès du couvent de Paris. — Prieur du Val-Saint- Pierre, 1574. — Prieur de Saint-Honoré, de 1576 à 1 585. — Mort à la Chartreuse de Paris, le 2 [ avril 1 592.
DOM LOUIS LEMIRRHE,
Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1 5 58. — Prieur de Vaucluse. — Prieur de Sélignac et Convisiteur de la province de Bourgogne. — Vicaire des Moniales de Polletins. — Prieur dVVbbeville, de 1 585 à 1596. — Convisiteur de la province de Picardie. — Mort Prieur à Thuison, le 17 octobre 1596. .
DOM JEAN LE VASSEUR
Profès de Saint-Honoré, en 1567. — Procureur du couvent, de 1 588 à 1 5qo, puis Vicaire, 1 594. — Recteur de Saint-Honoré, de 1396 à 1 597. — Recteur de Notre- Dame-des-Prés, de 1597 à 099. — Vicaire de la Chartreuse de Basse-Ville. — Recteur, pour la seconde fois, de
Notre-Dame-des-Prés, de 1 6 1 6 ù 1622. — Mort à la Chartreuse d'Abbeville, le 7 août 1623. — Cinquantesix ans dans TOrdre.
DOM ANTOINE DUBOIS
Profès de la Chartreuse de Dijon. — Prieur de ce monastère. — Vicaire des Moniales de Salettes. — Prieur de Saint- Honoré, de 1597 à 1598. — Mort dans cette charge, en 1 598.
DOM PIERRE LAINIER,
Profès de Saint-Honoré, en 1584. — Procureur du couvent, de 1594 à 1598. — Recteur, de 1598 a 1599. — Procureur pour la seconde fois, de 1599 à i6o3. — Vicaire et Sacristain. — Procureur pour la troisième fois, de 1 614 à 161 5. — Mort à Abbeville, simple religieux, le 24 mai 1634, après être resté près de cinquante ans dans l'Ordre.
DOM JEAN DAGONEAU, 1599 — 1601,
Profès du Mont-Dieu, en 1 589. — Procureur de ce monastère, puis Prieur de 1593 à 1599. — Prieur de Saint-Honoré, de 1599 à 1601. — Religieux à Liège, puis à Noyon, enfin au Mont-Dieu. — Mort dans ce dernier couvent, le 8 février 1623.
DOM PAUL COUSET ou COUZET, 1601 — 1602,
Profès du Mont-Dieu, en 1571. — Prieur de la Char-
treuse de Villeneuve. — Vicaire des Moniales de Mélan.
— Prieur du Mont-Dieu, de 1599 à 1 601. — Prieur de Saint-Honoré, de 1601 à 1602. — Simple religieux au Mont-Dieu où il mourut, le 28 octobre i6o5.
DOM DENIS GUILLEBON, 1602 — 1610,
Profès de la Chartreuse de Paris. — Prieur du Val- Saint-Pierre, en 1584. — Prieur du monastère de Beaune,de 1590 à 1602. — Prieur de Saint-Honoré, de 1602 à 1610. — Mort à la Chartreuse de Paris, simple religieux, le 26 février 16 14.
DOM CLAUDE LOUCHER OU COURCHER
Profès de la Chartreuse de Paris. — Vicaire de Val-Profonde.—Prieur de Saint-Honoré, de 1619 à 1626.— Prieur du Val-Saint-Pierre, 1626. — Prieur de la Chartreuse d'Orléans, 1629. — Mort dans la Chartreuse de Paris, simple religieux, le ^février 1625.
DOM ANTHELME PINCHART,
1626 — i638, Profès du Mont-Dieu. — Vicaire de ce couvent. — Prieur
— 5oo —
de Saint-Honoré, de 1626 à 1 638. — Prieur du Val- Saint-Pierre, r 638 à 1 663. — Mon au Val-Saint- Pierre, le 3 juin 1 663.
DOM ANTHELME FUZELIER, 1 638 — 1 641 ,
Profès de la Chartreuse d\Abbeville, en r 63 r - — Prieur de ce monastère, de i638 à 1641. — Vicaire du couvent de Noyon. — Mort à Noyon, le 2 octobre i65o.
DOM JEAN JOMART, 1641 — 1649,
Profès du Mont-Dieu. — Procureur du couvent d'Abbevîlle, en 1611. — Recteur de Notre-Dame-des-Près, de 1614 à i6r6. — Prieur du Mont-Dieu, en 1616. — Recteur, pour la seconde fois, de Notre-Dame-des-Prés, de 1 633 à 1639. — Prieur de Bosserville, de 1639 à I^4I- Prieur de Saint-Honoré, de 1641 à 1649. — Mort dans cette charge, le 8 mars 1649.
DOM JOSEPH GRASSIN, 1649 — 1687,
Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1642. — Prieur de ce monastère, de 1649 à 1687. — Convisiteur de lu province de Picardie, 1684. — Mort Prieur, le 27 janvier
DOM ANTHELME BIBEREL,
Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1654. — Prieur de ce monastère, en 1687. — Mort dans ce poste, le 5 mai ITO--
DOM EUSTACHE LE BACLE DWRGENTEUIL,
Profès du Mont-Dieu. — Procureur de ce couvent. — Recteur de Saint-Honoré, en 1702. — Prieur de ce monastère, de 1703 à 17 16. — Coadjuteur au Mont-Dieu, 1716. — Mort dans cette charge, le 12 mai 1728.
DOM GABRIEL BRULEZ
Profès du Mont-Dieu. — Vicaire de ce monastère. — Procureur à la Chartreuse d'Abbeville, 1772.— Religieux au Mont-Dieu. — Prieur de Saint-Honoré, de 1779 à 1782. — Prieur de Noyon, 1782. — Simple religieux au Mont-Dieu. — Mort pendant la Révolution.
DOM BENOIT HEMAY,
Profès du Mont-Dieu, le 2 février 1757. — Vicaire de Noyon, en 1772. — Procureur de ce couvent, 1 776. — Prieur de Saint-Honoré, 1782, jusqu'à 1791. — Mort pendant la Révolution.
VICAIRES
DE LA CHARTREUSF DE SAINT- HoNORÉ.
D. REMY DE LA FEUILLE, Profès d'Abbevillc.
— Procureur puis Vicaire vers 1498 à 1504.
{Voir la liste des Recteurs.]
D. PIERRE BOUCHER, Profès du couvent. — Vicaire de Saint-Honoré, de 1504 à i5o6. — Prieur de Notre-Dame-des-Prés, de i5o6 à 1 5 16. — Mort à Abbeville, Antiquior, le i5 août 1 5 33.
D. PIERRE PELÉ, — Profès d'Abbeville. — Vicaire du couvent. — Mort dans cette charge, le 27 septembre 020.
D. JACQUES BOUCHER, Profès de Saint-Honoré.
— Prieur du monastère, de i5o5à 1 536. — Vicaire, de 1 536 à 1540.
| Voir la liste des Prieurs. )
D. GUILLAUME DE CANTALEU, Profès en 1 534.
— Vicaire du couvent après 1 540. — Mort Antiquior, le 28 août 1 582.
D. NICOLAS FRANQUELIN, Profès de la Chartreuse d'Abbeville. — Vicaire du monastère. — Mort dans cet office, le 22 septembre 1 556.
D. JEAN GONDALIER, Profès d'Abbeville. - Vicaire, de 1 556 à 070. — Procureur, de 1570 à i5;6.
— Mort à Thuison, le 4 août 1576.
D. JACQUES D'ARRONDEL, Profès de Saint-Honoré. — Procureur du couvent, puis Vicaire. — Mort à la Chartreuse d'Abbeville, le i3 août 1 588.
D. PIERRE SOIRY, Profès de Thuison vers 1564.
— Sacristain du monastère, puis Vicaire. — Mon dans cette charge, le 7 novembre 1 588.
D. NICOLAS DUPUIS, Profès du couvent. —Vicaire de 1 588 à 1590. — Mort à Thuison, le 25 décembre
D. JEAN LE VASSEUR, Profès de Saint-Honoré. - Procureur, en j 588. — Vicaire, de 1594 à i5q6, puis Recteur.
| Voir la liste des Recteurs.)
D. PIERRE LA f NIER, Profès du couvent, en i585. — Procureur puis Recteur de la Maison. — Vicaire, de 1 6o3 à 1606.
(Voir la liste des Recteurs:
D. JEAN PERROT, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1 597. — Sacristain de ce couvent, en 1 602. — Vicaire d'Abbeville, en 1606. — Procureur de cette même Maison, en 1607. — Vicaire du Val-Saint-Pierre, en 1608. — Mort dans ce monastère, le 10 mai /62t.
D. JEAN GILBON, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1600. — Vicaire de ce couvent, en i6o3. — Vicaire de Saint-Honoré, de 1607 à 1609. — Mort au Val-Saint- Pierre, le 21 janvier 1628. ■
D. JEAN BRILLOT, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1584. — Vicaire de ce monastère, en 1601. — Religieux à Noyon. — De nouveau Vicaire au Val-Saint- Pierre, en 1607. — Vicaire de Saint-Honoré, en 161 3. — Religieux au Val-Saint-Pierre, en 1614. — Religieux à Noyon, de 1617 à 1629. — Mort au Val- Saint-Pierre, le 10 novembre i63o.
1). HUGUES VAILLANT, Profès d'Abbeville. - Vicaire de ce monastère, de 1614 à 1628. — Mort à Noyon, le i3 février 1634.
D. RENÉ CANTEREL, Proies de Saint-Honoré. -- Sacristain, puis Vicaire du couvent, vers i63o. — Mort à Thuison, le 21 décembre i652.
D. PIERRE HÉQUET, Profès de la Chartreuse d^bbeville, vers 1642. — Vicaire du couvent, de 1649 à 1674. ~ Mort à Thuison, le 18 décembre 1674.
D. ETIENNE MOREAU, Profès d'Abbeville, vers 1681. — Vicaire du monastère, en 1692. — Coadjuteur, puis Procureur, en 1716. — Mort à Abbevillc, le 17 octobre, 1717.
D. PIERRE BRUNEL, Profès de Saint-Honoré, vers 1694. — Vicaire du couvent, en 171 2. — Mort à Thuison, le 14 octobre 1743.
D. JACQUES DES ESSARTS, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1724. — Vicaire de ce monastère, en 1733. — Vicaire de Saint-Honoré, en 1740. — Mort dans cet office, le 20 novembre 1741.
D. JÉRÔME JOUBERT, Profès du Val-Saint-Pierre, en i-35. — Vicaire de Saint-Honoré, 1 742. — Vicaire
- 5oi) —
de Noyon, en 1743. — Religieux au Val-Saint-Pierre. — Mort Coadjuteur, à la Chartreuse de Neuville, le 14 janvier 1756.
D.JACQUES MOUFFLETTJ;, Profès d'Abbeville, vers 1740. — Hôte de Notre-Dame-des-Prés, jusqu'en 1744. — Sacristain dWbbeville, puis Vicaire de ce couvent, en 1759. — Mort Vicaire de Noyon, le 6 juin 1767.
D. FRANÇOIS DUBOIS, Profès du Mont-Dieu. - Vicaire de Saint-Honoré, vers [765.
PROCUREURS
f>e la Chartreuse de Saint-Honoré.
D. FIRMIN COULLARD, Profès de la Chartreuse d'Abbeville. — Procureur du couvent, vers 1340 à 1347, Puis Prieur.
( Voir la liste des Prieurs.)
D. JEAN LE MERCHER ou LE MERCIER, Profès de Saint-Honoré. — Procureur, vers 1 386. — Procureur pour la seconde fois, en 1397, et pour la troisième fois, en 1407.
D. GUILLAUME DANNEBART ou DANNEBALT, Profès de Saint-Honoré. — Procureur, vers 1399, Procureur pour la seconde fois, de 1442 à 1445. — Mort àThuison, le 6 juin 14
D. JACQUES HANIN, Profès de la Chartreuse dWbville, vers 1440. — Procureur du couvent, de 1445 à 1460. — Hôte de Notre-Dame-des-Prés, de 1464 à 1477. — Mort à Thuison, le 3 février 1478.
D. JEAN CORNET, Profès d'Abbeville. — Procureur de ce monastère, de 1460 à 1462.
D. JEAN FARE, Profès de Saint-H onore, vers 14D0. — Procureur, de 1462 à 1479. — Mort à Thuison, le 14 septembre 14
D. ROBERT HANON, Profès du monastère, vers 1460.
— Procureur, en 1479. — Prieur de Saint-Honoré, en
( Voir la liste des Prieurs.)
D. JEAN VIGNON, Profès D'Abbeville. — Procureur du couvent, en 1482. Mort Procureur des Moniales de Gosnay, le 5 mars 1484.
D. REMY DE LA FEUILLE, Profès de Thuison. - Procureur du monastère, avant 1496, puis Vicaire et Recteur.
I Voir la liste des Recteurs.)
D. WILLIAM D'HALEVUIN, Profès de la Chartreuse de Gand. — Prieur du Val-Saint-Pierre, en 1488. — Procureur d'Abbeville, en 1496. — Mort à Thuison, le 14 août 1497.
D. JACQUES ESQUILAIN, Profès de Saint-Honoré, vers 1492. — Procureur du couvent, de i5o5 à i5o;.
— Mort à la Chartreuse d'Abbeville, le 17 septembre
D. JACQUES DACQUIN, Profès d'Abbeville. - Procureur du couvent, de i5io à 1 5 1 6. — Prieur de Neuville, de 1 5 16 à 1 538. — Mort à Thuison, le 1 1 septembre 1 538.
D. GUILLAUME FAMULI, Profès de Saint-Honoré.
— Procureur du couvent, vers i52o. — Mort à Thuison, le 8 octobre i5
D. JEAN ROHAULT, Profès d'Abbeville. - Procureur du monastère, de 1 532 à 1 536, puis Prieur.
( Voir la liste des Prieurs .1
D. PIERRE SANSON, Profès de Saint-Honoré. - Procureur de 041 à 1544. — Mort à Thuison, Antiquior, le 23 mars i55o.
D. JACQUES LOYSON, Profès du monastère. — Procureur, de i56o à 1 566, puis Prieur.
Voir la liste des Prieurs. )
D. JACQUES D'ARRONDEL, Profès du couvent. — Procureur, vers 1 566, puis Vicaire.
| Voir la liste des Vicaires.)
D. JEAN GONDALIER, Profès de Saint-Honoré. — Vicaire, puis Procureur, de i5jo à 1 5 76. — Mort dans cette charge, le 4 août 1 5j6.
D. CHARLES FOUACHE, Profès du monastère, vers 1D64. — Procureur du couvent, de 1576 a 1584. — Mort à la Chartreuse d'Abbeville, Antiquior, le 14 juin i6o3.
D. JEAN LE VASSEUR, Profès d'Abbeville, en 1564.
— Procureur du couvent, de 1 588 à 1590, puis Vicaire et Recteur.
[Voir la liste des Prieurs.)
D. ANTOINE DE BERNAY, Profès du couvent, vers 1 587. — Procureur, de 1590 à 1 593. — Vicaire de Notre-Dame-des-Prés, en 1593. — Mort dans ce monastère, le 20 mai 1614.
D. GILLES GALLEPOIX, Profès d'Abbeville, en 1 586.
— Procureur, du couvent, en i5g3 et 1594, puis Sacristain. — Mort à Thuison, le rr avril 1608.
D. PIERRE LAINIER, Profès de Saint-Honoré. - Procureur, de 1594 a 1598, puis Recteur.
[Voir la liste des Recteurs.
— 5io —
D. LOUIS BRIET, Profès du couvent, en 1 5p i . — Sacristain, puis Procureur, de 1598 à 1599.
(Voir plus loin.)
D. PIERRE LAINIER, ancien Procureur, en 1594. — De nouveau Procureur, de 1599 à 1602, puis Vicaire et Sacristain.
( Voir plus loin.)
D. LOUIS BRIET, ancien Procureur, en 1598. — De nouveau Procureur, de 1602 à 1607. — Mort dans le monastère de Saint- Honoré, le 6 février 1608.
D. JEAN PERROT, Profès du Val-Saint-Pierre, en 097. — Sacristain de ce monastère, en 1602. — Vicaire, puis Procureur de Saint-Honoré, en 1607. — Vicaire du Val-Saint- Pierre, en 1608. — Mort au Val-Saint- Pierre, le io mai 1621.
D. ETIENNE DU CHOQUET, Profès du Val-Saint- Pierre, en i5j5. — Procureur dWbbeville, en 1608 et 1609. — Procureur de Notre-Dame-des-Prés, puis Recteur de ce monastère, de 1609 à 1611.— Mort Procureur à Neuville, le 10 septembre 161 2.
D. PIERRE DE BEAUSSE, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1584. — Coadjuteur de ce couvent, 1587.
— Procureur de Saint-Honoré, de 1609 à 161 2. — Procureur de Notre-Dame-des-Prés, 161 2. — Mort au Val-Saint-Pierre, simple religieux, le 6 décembre 1 6 1 5 .
D. CHARLES VIOLE, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1601. — Coadjuteur de ce couvent, en i6o3. — Procureur de la Chartreuse d\Abbeville, de 161 2 à 16 14.
— Mort Coadjuteur du Val-Saint-Pierre, le 12 octobre 1621.
D. PIERRE LAINIER, ancien Procureur, en 1694 et en 1599. — Procureur pour la troisième fois, de 1614 à 1625. — Mort à Thuison, le 24 mai 1 635.
D. JEAN DE NYELLE ou DE NIESLE, Profès de Saint-Honoré, en 162 1. — Procureur du couvent, de 1625 à 1627. — Mort dans cette charge, le 2 juin
D. FRANÇOIS GILLETTE, Profès d'Abbeville, en 1623. — Procureur du couvent, de 1629 à i655. — Prieur de Nancy, en i658. — Coadjuteur de la Chartreuse de Neuville, en 1666. — Mort dans ce dernier monastère, le 23 février 1670.
D. BRUNO FRAMERY, Profès de Saint-Honoré, en i634.— Coadjuteur du couvent, puis Procureur de 1 655 à 1 665 . — Mort dans cette charge, le 20 août i665.
D.JEAN-BAPTISTE FOURNIER, Profès du couvent, en 1661. — Procureur, de 1666 à 1670.
[Voir plus loin.)
D. JACQUES FRAMERY, Profès de Saint-Honoré, en 1659. — Procureur du monastère, de 1670 à 1 675. — Mort dans cet office, le 2 novembre 1675.
D. JEAN-BAPTISTE FOURNIER, ancien Procureur, en 1666. — Procureur pour la seconde fois, de 1677 à 1704. — Mort Coadjuteur du couvent, le 16 octobre 171 1.
D. HONORÉ DE RETZ, Profès de Saint-Honoré, en 1677. — Procureur à Notre-Dame-des-Prés, de 1691 à 1699. — Coadjuteur d'Abbeville, en 1699. — Procu-
reur du même couvent, en 1704. — Mort dans cette charge, le i3 novembre ijo5.
D. JOSEPH BONNARD, Profès du couvent de Thuison, en 1690.— Procureur du monastère, de ijoô à 1 7 1 6, puis Prieur.
( Voir plus loin.)
D. ÉTIENNE MOREAU, Profès du couvent,en 1681.
— Vicaire en 1692, — Coadjuteur, puis Procureur en 1716. — Mort dans cet office, le 17 octobre 1717.
D. LIÉVIN CARON, Profès d'Abbeville, en 1712. - Vicaire de Notre-Dame-des-Prés à Neuvile, en 1 7 1 5 .
— Procureur de Saint-Honoré, de 1717 à 1723, puis Prieur.
( Voir la liste des Prieurs.)
D. JOSEPH BONNARD, ancien Procureur en 1705.
— Prieur, puis Procureur pour la seconde fois, de 1723 à 1733. — Mort à la Chartreuse d'Abbeville, le 3o juin 1736.
( Voir la liste des Prieurs.)
D. VALENTIN DELCAMBRE, ou DE LA CAM- BRE, — Profès de Saint-Honoré, en 171 3. — Sacristain du couvent, puis Procureur, de 1735 à i,55, enfin Coadjuteur. — Mort au monastère de Tliuison, le 22 juin 1762.
D. NICOLAS LEGRAS, Profès du Mont-Dieu.- Procureur de Saint-Honoré, de 1765 à 1772.
D. GABRIEL BRULEZ, Profès de Mont-Dieu. — Vicaire de ce monastère. — Procureur de Saint-Honoré. en 1772. — Religieux au Mont-Dieu, puis Prieur d'Abbeville, en 1779.
( Voir la liste des Prieurs.)
D. HILAIRE BARDIN, Proies du Val-Saint- Pierre, en 1762. — Maître des novices de ce monastère, en 1769, puis Vicaire, de 1773 a 1782. — Procureur de la Chartreuse d'Abbeville, de 1782 à 1787. — Prieur du Val-Saint-Pierre, de 1787 jusqu'à la Révolution. — Mort prêtre à Châlons-sur-Marne.
D. ALEXIS SOUCLEY, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1 770. — Sous-Sacristain, en 1 774. — Sacristain, en 1776. — Sacristain à Saint-Honoré, en 1781, puis Coadjuteuren 1785. — Un instant Procureur avant la Révolution. — Mort prêtre à Paris.
SACRISTAINS
de la Chartreuse de Saint-Honoré.
D. NICOLAS DE QUÉHEN, Profès de la Chartreuse cTAbbeville. — Sacristain du couvent. — Mort, le 22 février 1 545 .
D. JEAN DE NOYELLE, Profès du monastère. - Sacristain, en 1545. — Mort dans cette charge, le 12 avril 1 546.
D. PIERRE SOIRY, Profès de Saint-Honoré. - Sacristain du couvent, puis Vicaire.
( Voir la liste des Vicaires.)
D. CLAUDE LESUEUR, Profès d'Abbeville. - Sacristain du couvent. — Mon dans cette charge, le 9 juillet 1590.
D. PIERRE LAINIER, Profès du couvent. — Sacristain, en 1606, puis Prieur.
[Voir la liste des Prieurs.)
D. GILLES GALLEPOIX, Profès d'Abbeville. - Sacristaindu couvent, en 1594.
f Voir la liste des Procureurs.)
D. CLAUDE FUZELIER, Profès du monastère en 1 588. — Sacristain du couvent. — Mort dans cet office, le 23 août 1596.
D. LOUIS BRIET, Profès de Saint-Honoré — Sacristain, avant 1598. — Procureur plusieurs fois.
( Voir la liste des Procureurs.)
D. GILLES LEBEL, Profès du couvent, en i593. — Sacristain, en 161 1. — Mort à Thuison, le 9 janvier
D. RENÉ GANTEREL, Profès d'Abbeville. — Sacristain, de i6i5 à i63o, puis Vicaire.
{Voir la liste des Vicaires.)
D. FRANÇOIS DESCAULES, Profès du couvent en 1634, — Sacristain, de 1 63 5 à 1689. — Mort dans cette charge, le 8 septembre 1689.
D. CHARLES LAUDIN, Profès de Saint-Honoré, en 1646. — Sacristain, en 1689, jusqu'à sa mort arrivée le 27 octobre 1693.
D. BERNARD BLASSET, Profès du couvent,en 1696.
— Sacristain, de 171 1 à 1716. — Mort à Thuison, le Ier juin 1732.
D. JEAN-BAPTISTE POITEVIN, Profès ue Saint- Honoré, en 1712. — Sacristain du couvent, de 171 6 à 1 721. — Mort à Thuison, le 16 décembre 1727.
D. VALENTIN DELCAMBRE, Profès du couvent.
— Sacristain, de 1721 à 1725, — puis Procureur.
( Voir la liste des Procureurs.)
D. CHARLES MAUVOISIN, Profès d'Abbeville, en 1718. — Sacristain, en 1747.
( Voir plus loin.)
D. JACQUES MOUFFLETTE, Profès d'Abbeville.
— bib -
— Hôie de Notre-Dame-des-Prés, — puis Sacristain de Saint-Honoré, en 1 752, — puis Vicaire.
(Voir la liste des Vicaires.)
D. HONORÉ SAUVAGE, Profèsdu couvent, en 1742.
— Hôte deNoyon jusqu'en 1749. — Sacristain d'Abbeville, en 1753. — Mort dans cette charge, le 4 octobre 1754.
D. CHARLES MAUVOISIN, — Sacristain en 1747.
— Sacristain pour la seconde fois, de 1754 à 1758. Mort à Thuison, le 25 novembre 1759.
D. CHARLES WENGUÉ, Profès du Mont-Dieu. - Sacristain du couvent de Thuison, vers 1770, — Mort dans cette charge, en 1 78 1 .
D. ALEXIS SOUCLEY, Profèsdu Val-Saint-Pierre.
— Sacristain de Saint-Honoré, de 1781 a 1785, — ensuite Coadjuteur et Procureur.
[Voir la liste des Procureurs.)
RELIGIEUX
de la Chartreuse de Saint-Honoré.
D. ADAM, premier Profès delà Chartreuse cTAbbeville, vers i3o3.
D. MILON, Profès du couvent, vers i3o8.
D. GUILLAUME D'AMBART, Profès de Saint-Honoré, vers i3o8.
D. JEAN LE CHEVALIER, Profès du couvent, vers i36o.
D. NICOLAS CHARLES, Profès cTAbbeville, vers 1 36o. — Mort à Thuison, le 1 9 janvier 14
D. JEAN BUGIN, Profès du Monastère de Saint-Honoré, vers 1 362.
D. JEAN, Profès du couvent de Thuison, vers 1 385.
D. NICOLAS LANGLÈS, Profès du couvent, vers i386.
D. JEAN MACOIT, Profès d'Abbeville, vers 138;.
D. GUILLAUME LE BARBIER, Profès du couvent, vers 1387.
D. JEAN OBAUT, Profès de Saint-Honoré, vers 1400. — Hôte de Notre-Dame-des-Prés, en 141 1 .
D. GUILLAUME D'AVESNES, Profès de Neuville, vers 1408. — Hôte de la Chartreuse d'Abbeville, en 141 1.
D. THIERRY DE LA PORTE, Profès d'Abbeville, vers 1418. — Mort à Thuison, le 1 janvier 14
D. GUILLAUME DE BUIGNY, Profès du couvent, vers 1418.
D. GUILLAUME VILLEBERQ ou VILLECERQ Profès de Saint-Honoré, vers 141 8.
D. ANTOINE BERNARD, Profès d'Abbeville vers 1430. — Mort à Thuison, vers 1487.
D. JEAN N***, Profès du couvent, vers 1430. — Mort à Thuison, eh 1488.
D. EUSTACHE DE BRESLE, Profès de Saint-Honoré, vers 1440. — Mort dans le couvent, le 29 juillet i486.
D. JEAN MAUTORT, Profès d'Abbeville, vers 1442.
— Mort à Thuison, le 2 janvier 1470.
D. JACQUES WIRCH DE TERREMONDE, Profès du Val-Sainte-Aldegonde. — Prieur de Valenciennes. — Prieur de Neuville, de 1447 à 1452. — Religieux à Saint-Honoré, 1452. — Mort à la Chartreuse de Longuenesse, le 20 mars 1462.
D. JEAN LE BARBIER, Profès d'Abbeville, vers 1459.
D. AILLES VASSEUR, Profès du couvent, vers 1459.
— Mort à Thuison, le 12 décembre 14
D. JEAN BLANCHE, Profès d'Abbeville, vers 1460.
— Mort dans le couvent, le 12 septembre i5oi.
D. N***GOSNAY, Profès de Saint-Honoré, vers 1460.
— Mort dans la Chartreuse de Thuison, le 4 décembre i486.
D. JACQUES FOUCART, Profès de la Chartreuse de Gosnay. — Religieux au monastère de Thuison, vers 1465. — Mort dans ce couvent, le 4 décembre i486.
D. GILLES DE DIEST, Profès de la Chartreuse d'Abbevile, vers 1465. — Mort dans le couvent, en
D. MATTHIEU MAUPIN, Profès de Saint-Honoré, vers 1465. — Mort dans ce monastère, le 4 novembre 1475.
D. JEAN BROYELLES, Profès du couvent, vers 1470.
— Mort à Thuison, le 28 octobre 1492.
D. HUGUES N*** Profès de Saint-Honoré, vers 1471.
— Mort dans ce couvent, le 7 septembre 1492.
D. THOMAS FABRI, Profès de Saint-Honoré, vers 1480. — Mort à Thuison, sous-diacre, le 28 août
D. JEAN THOMAS, Profès du couvent, vers i486. — Mort au monastère de Thuison, le 19 octobre 1 5 1 3 .
D. JACQUES DE FRAXIN, Profès de Saint-Honoré, vers 1 486. — Mort dans le couvent, le 1 2 février 1 5 1 4.
D. PHILIPPE LEBRUN, Profès du couvent, vers 1490. — Mort à Thuison, le 1 5 décembre 1 538.
D. FIRMIN POSTEL, Profès d'Abbeville, vers i493.
— Mort dans le couvent, le 9 mars 1 545.
D. JEAN QUINEPAYE, Profès de Saint-Honoré, vers 1498. — Mort dans ce monastère, le 6 août i522.
D. MORAND DU PRAYET ou DU PRIÉS, on trouve aussi MARAND DE PREL, Profès du couvent, vers 1490. — Mort à Thuison, le 14 juillet 1 534.
D. JACQUES COFFIN, Profès d'AbbevilJe, vers i5oo.
— Mort à la Chartreuse de Thuison, Antiquior, le 3o décembre 1 5....
D. GUILLAUME FAMULI, Profès de la Chartreuse de Saint-Honoré, vers i5oi.
D. NICOLAS VILLEROY, Profès du monastère, vers i5o6. — Mort à Thuison, le 28 novembre i55o.
D. MARTIN LAMBERT, Profès de Saint-Honoré, vers i5o6. — Mort Antiquior dans le couvent, le 24 octobre 1549.
D. PIERRE POILLY, Profès d'Abbeville, vers i5i2.
— Religieux à la Chartreuse de Chalais. — Mort dans ce dernier monastère, le 18 mars 1578.
D. GUILLAUME BRUN, Profès du Val-Saint-Pierre en 1542. — Religieux à Abbeville, en 1547. — Vicaire et Recteur du Val-Saint-Pierre, en 1567. — Simple Religieux, en 1 568. — Mort dans ce couvent, en 1578.
D. JACQUES D^STREL, Profès de la Chartreuse d'Abbeville, vers 1 520. — Mort à Thuison, le 1 2 mars
D. GUILLAUME CANTELEU, Profès du couvent de Saint-Honoré, vers 1 525.
D. JACQUES DEROND ou D'ARRONDEL, Profès de Saint-Honoré, vers \ 55j.
D. JÉRÔME MARCHAND, Profès d'Abbeville, en
1 563, — Vicaire de la Grande Chartreuse. — Prieur de Lyon. — Général de l'Ordre, en 1 588. — Mort dans le monastère de la Grande Chartreuse, le 17 septembre 1 594.
D. CLAUDE DALIGRE, Profès du Val-Saint-Pierre, en i55o. — Religieux à Abbeville, en i565. — Mort dans sa maison de profession, le 14 juillet 1 585.
D. HENRI BÉRANGER, Profès d'Abbeville, en
1567. — Coadjuteur de Toulouse. — Prieur de Sélignac. — Prieur de Montrieux. — Vicaire des Moniales de Salettes. — Mort Antiquior à Thuison, le 12 novembre 1627, après être resté soixante ans dans l'Ordre.
D. JEAN CERMOISE, Profès de Saint-Honoré, vers • 1 586. — Mort dans ce monastère, le 10 septembre 1 596.
D.JEAN ROYEL, Profès du couvent, en 1591. — Mort à Thuison, le 23 juin 16....
D. JEAN DUMETZ, Profès d'Abbeville, en 1 5q3. — Mort Antiquior du couvent, le 3o octobre 1 636.
D. MARTIN BOYER, Profès du Val-Saint-Pierre, en
1 568. — Religieux à Noyon, 1 585 . — Religieux à Tournay, 1593. — Religieux à Abbeville, de 1610 à 1614, — De nouveau Religieux à Tournay. — Vicaire à Notre-Dame-des-Prés, de 162 1 à 1624. — Mort au Val-Saint-Pierre, le iOTaoût i63o.
D. JEAN DOSSIER, Profès du couvent, en 1614. — Procureur de Notre-Dame-des-Prés, vers 1620. — Mort dans ce dernier monastère, le 14 septembre 16...
D. BRUNO PINGRE, Profès d'Abbeville, en 161 5. — Mort dans ce couvent, Antiquior, le 3o juin 1660.
D. PIERRE DE SOLAGE, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1599. — Procureur à la Chartreuse de Neuville, vers 1 614. — Religieux d'Abbeville, en 161 8. — Religieux au Mont-Dieu, de 161 9 à 1622. — Mort Coadjuteur de Noyon, le 28 août 1623.
D. FRANÇOIS SANSON, Profès de Saint-Honoré, en 1619. — Mort dans ce couvent, le 24 août 1623.
D. GUILLAUME DELAULNE, Profès d'Abbeville, en 1 62 1 . — Religieux au Val-Saint-Pierre. — Mort dans ce dernier monastère, le i5 avril 1 656.
D. CHRISTOPHE MANESSIER, Profès de Saint- Honoré, en 1623. — Mort à Thuison, le 14 novembre i63o.
D. NICOLAS LE JUGE, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1 583. — Religieux à Abbeville, en 1624. —Mort dans ce monastère, le 9 février 1 638.
D. FRANÇOIS DES LYONS, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1599. — Sacristain de ce couvent, de 1606 à 1 6 1 3 . — Procureur à Noyon, puis Vicaire, en 1 6 1 5.
— Coadjuteur au Val-Saint-Pierre, de 161 7 à 1621.
— Vicaire de ce monastère, en 1622, et Prieur, en 1623. — Religieux à Abbeville, de 1624 à 1 635 . — Vicaire à Notre-Dame-des-Prés, en 1 635. — Mort à la Chartreuse de Bourg-Fontaine, simple religieux, le 9 février 1640.
D. HONORÉ DEPART, Profès de Saint-Honoré d'Abbeville, vers 1626.
D. HONORÉ BOUDART, Profès du couvent, en 1629.
— Religieux au Val-Saint-Pierre, vers 1 641 , — Mort à Thuison, le 3 octobre 1 665.
D. BARTHELEMY GERARD, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1609. — Religieux à Noyon, puis à Neuville, en 1628. — Religieux à Abbeville, en 1629. — Mort à Bourg-Fontaine, le 18 février 1640.
D. LOUIS LEMOINE, Profèsdu Val-Saint-Pierre, en 1626. — Religieux au Mont-Dieu, en 1629. — Religieux à Abbeville, en i638, et à Noyon, en 1639.
— Mort au Val-Saint-Pierre, vers 1649.
D. BRUNO PAUL, Profès du Val-Saint-Pierre en 1629. — Religieux à Noyon en i636. — Religieux à Abbeville, vers i63g à i65i. — Religieux au Val- Saint-Pierre, de 1 65 1 à i655. — De nouveau à Abbeville, de 1 655 à 1 658. — Religieux à Noyon, 1 658.
— Mort au Val-Saint-Pierre, en 1668.
D. FRANÇOIS VIGNERON, Profès du Val-Saint- Pierre, en 161 3. — Religieux à Noyon, en 161 5. — Sacristain dans ce monastère, en 1617, puis Procureur, en 1624. — Religieux à la Chartreuse de Neuville, en 1626, à Bourg- Fontaine, au Mont-Dieu et à Abbeville, 1640. — Mort au Val-Saint-Pierre, le 21 octobre 1660.
D. BERNARD GUESDON, Profès de Saint-Honoré, en 1641. — Mort dans ce monastère, le i3 mars
D. FRANÇOIS GANNERON, Profès du Mont-Dieu. — Religieux à Abbeville vers 1640. — Religieux à Notre-Dame-des-Prés, en 1643. — Mort au Mont- Dieu, en 1662.
D. THOMAS CAVILLON, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1621. — Religieux à Noyon vers 1629,
à Montreuil, de 1634 à 1645, à Abbeville, en 164?, jusqu'à sa mort, arrivée, !e 28 novembre i65o.
D. ANTOINE FOY, Profès cPAbbeville, en 1648. - Mort dans ce monastère, le 3o juillet 167g.
D. FRANÇOIS CABILLART, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1625. — Religieux au Mont-Dieu, en 1629.
— Vicaire du Val-Saint-Pierre, en 1641.— Religieux à Noyon, en 164g. — Religieux à Abbeville, de 1 65 1 jusqu'au moment de sa mort, le g janvier 1662.
D. JOSEPH LECAS, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1 636. — Religieux à Saint-Honoré, de 1640 à 1644.
— Religieux à Bourg-Fontaine, à Noyon, et à Nancy.
— Coadjuteur au Val-Saint-Pierre, vers 1668. — Procureur du même monastère, de ibj'S à 1678. — Religieux au Mont-Dieu, de 1678 à 1 685 . — Mort au Val-Saint-Pierre, le 6 avril 167g.
D. HUGUES GOSSEMANT, Profès du Val-Saint- Pierre, en i63i. — Religieux à Abbeville, en 1 653, à Noyon, en 1634, au Mont-Dieu, en 1661. — Vicaire du Val-Saint-Pierre, de 1667 a 1670. — Mort dans ce dernier monastère, le 14 janvier 1 685 .
D. HUGUES MORAND, Profès de Saint-Honoré, en 166 1. — Vicaire de Notre-Dame-des-Prcs, vers 1706. — Mort dans cette charge, le 8 février 1710.
D. NICOLAS DARNETTE ou DARNIETTE, Profés d'Abbeville, en 1 663- — Mort dans le couvent, le 17 décembre 167g.
D. FRANÇOIS DESCAULES, Profès du monastère de Thuison. en 1 663 . — Religieux au Val-Saint-Pierrc. — Mort dans ce monastère, le 17 juin i6q5.
D. BRUNO FRAMERY, Profès de Saint-Honoré, en 1672. — Vicaire du couvent de Neuville, en 1691. — Mort dans cet office, le 17 décembre 1692.
D. REM Y DUBOIS, Profès du Val-Saint-Pierre, vers i65o. — Religieux à Noyon, en 1667. — Sacristain à Neuville, en 1671. — Religieux au Mont-Dieu, en 1673, à Abbcville, de 1675 à 1678, puis à Lugni, enfin à Neuville, en 1699. — Mort au Val-Saint- Pierre, le 6 février 1709.
D. JÉRÔME MARCHAND, Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1672. — Mort à Thuison, le 3o janvier 1693.
D. DENIS MAUPERCHÉ, Profès de Saint-Honoré, en 1677. — Mort dans le couvent, le 4 janvier 1706.
D. LOUIS DIGEON ou DINJON, Profès du couvent, en 1677. — Mort à Thuison, le 2 février F710.
D. HENRI SANGUIER ou SAGNIER, Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1 677. — Chasséde l'Ordre, le i5 septembre 1699.
D. JACQUES QUARRÉ, Profès du couvent, en 1681. — Mort à Thuison, Antiquior, le icr janvier 1730.
D. BRUNO HEREL, Proies de Saint-Honoré, en 1694. — Mortdans ce monastère le 28 novembre 1739.
D. CLAUDE DUCANDAS, Profès du couvent, en 1700. —Mort à Thuison, le i3 janvier 171 2.
D. ANTOINE DELAGE, Profès de la Chartreuse d'Abbeville, en 1702. — Mort dans le couvent, le 16 novembre 1739.
D. PIERRE CORBAY, Profès de Saint-Honoré en
1702. — Religieux à Notre-Dame-des-Prés, vers 1725.
— Religieux au Val-Saint-Pierre, en 1733.— Mon au couvent de Thuison le 17 janvier 1745.
D. GUILLAUME COULANGE ou COLLENGE, Profès du couvent, en 171 5, — Mort dans le monastère, en 1740.
D. NICOLAS GATTE, Profès de Saint-Honoré en 171 8. — Religieux à la Chartreuse de Neuville, de 1747 à 1755. — Religieux à Thuison, de 1755 jusqu'à sa mort, arrivée le 18 mai 1758.
D. GRÉGOIRE CAPELLE, Profès du Val-Saint- Pierre, en 1745. — Religieux à la Chartreuse d'Abbeville, de 1754 a 1768. — Vicaire du Val-Saint-Pierre, jusqu'en 1770. — Coadjuteur, en 1775. — Mort dans ce monastère, le 3o janvier 1777.
D. FERDINAND DE BORREY, Profès du Mont- Dieu. — Religieux à la Chartreuse d'Abbeville, vers 1765. — Antiquior de ce couvent, en 177!. — Mort à Thuison, en 17...
D. LOUIS DELPIERRE, Profès du monastère de la Boutillerie. — Religieux à Saim-Honoré, vers 1765.
— Coadjuteur de ce couvent, en 1772.
D. BALTAZAR MALEZEY, Profès du Mont-Dieu. - Religieux à la Chartreuse de Saint-Honoré, vers 1770.
— Mort, croit-on, pendant la Révolution.
D. JOSEPH BOYAVAL, Profès du Mont-Renaud. - Religieux à la Chartreuse de Thuison, vers 1770, jusqu^à la Révolution.
D. BENOIT EFFINGER, Profès du Val-Saint-Pierre,
en 1756. — Religieux au couvent de Saint-Honoré, de 1769 à 1 77 1 . — Religieux à la Chartreuse de Noyon, en 1771. — Procureur du Val-Saint-Pierre, en 1773. — Mort pendant la Révolution, au village de Grosdizy.
D. PAUL BATAILLAN, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1755. —Sacristain, en 1770, — Religieux à Noyon, en 1773; à Lugni, en 1775; à Thuison, de 1777 à 1780, à Gosnay, en 1780; au Val-Saint-Pierre, de [788 à 1 79 1 . — Mort après la Révolution, curé près de Vervins.
D. CLAUDE LOUIS, Profès du Val-Saint-Pierre, en 1773. — Religieux à Saint-Honoré, de 1780 à 1791. — Mort à Mousson.
FRÈRES CONVERS ET DONNÉS
de la Chartreuse de Saint-Honoré.
F. HENRI LECOUVREUR, Frère Convers du couvent. — Vivait en 1389.
F. GUILLAUME LANGLÉS, Frère Donné.- Vivait vers 1400.
F. NICOLAS CHARLES, Clerc-Rendu. — Mort à Thuison le 20 janvier 14
F. NIC AISE, Laïc-Rendu. —Mort, le 8 février 14....
F. JEAN DE LA COUTURE, Frère Donné. — Mort, en 1476.
F. ETIENNE TAUPIN, Frère Donné. — Mort, en i5o8.
F. JEAN N...., Frère Convers, — Mort, en 1 526.
F. JEAN DE LA RIVIÈRE, Frère Convers. — Mon, en i528.
F. PIERRE LECLERC, Frère Donné. — Mort, en i538.
F. JEAN LOYSEL, Frère Convers. — Mort dans le couvent le 5 octobre 1545.
F. JEAN LESTRILLART, Frère Donné. — Vivait vers i55o.
F. JACQUES MARTIN, Frère Convers. — Mort à Thuison, le 17 mai i55o.
F. JEAN GOBILLART, Frère Donné.— Mort,eni 55 1.
F. CHARLES DE SAINT-OMER, Frère Donné. — Mort dans le monastère, en 1 552.
F. ANSELME N , Frère Donné. — Mort, en 1 556.
F. PHILIPPE N , Frère Donné. — Mort, en i567.
F. ANTOINE DE SAINT-JEAN, Frère Donné. — Mort à Thuison, en 1574.
F. HENRI MADOUREL, Frère Donné. — Mort, le 19 octobre i5gy.
F. CHARLES FARGERET, Frère Donné. — Mort, le 16 novembre 1597.
F. FRANÇOIS LANGUEN, Frère Donné de Saint- Honoré — Mort à la Chartreuse du Val-Saint-Pierre, en 1639.
F. CHARLES PETIT, Frère Donné. — Mort le 24 août 1641.
F. GÉRARD DE CAYEUX, Frère Donné. — Mort, le 16 novembre 1641 .
F. PIERRE LEMAIRE, Frère Donné de Saint-Honoré. — Mort à la Chartreuse de Noyon, le 21 décembre 1645.
F. SIMON HUGUES, Frère Donné du Val-Saint- Pierre, en 1 63 1 . — Envoyé à Thuison, vers i65o. — Mort dans ce monastère, en 1662.
F. NICOLAS CANTEREL, Frère Donné. — Mort, le 4 janvier 1662.
F. JEAN DUCASTEL, Frère Donné. — Mort, le i3 janvier 1662.
F. NICOLAS SIMBLIMONT, Frère Donné. -Mort, le 19 janvier 1670.
F. MARTIN DESCHAMPS, Frère Donné. - Mort, le i5 novembre 1678.
F. CLAUDE BOILEAU,FrèreDonné.— Mort,eni682.
F. ANTOINE BOUFFEL, Frère Donné. - Mort dans le couvent, en 1682.
F. NICOLAS DE HENDAT, Frère Donné. - Mort, en 1693.
F. PIERRE CORDIER, Frère Donné. — Cité dans la carte de 1706.
F. BERNARD DELON, Frère Donné.-Mort,en 1728.
F. JEANDELACROIX, Frère Donné.— Mort,en 1739.
F. NICOLAS DUDRUCQ, Novice Donné. — Mort dans le couvent, en 1743.
F. ANDRÉ MAILLEFEU, Frère Donné. — Mort, à Thuison, le 10 février 1758.
F. JEROME HOCHART, Frère Donné. — Mort dans le monastère, vers 1760.
F. CHARLES DORGES, Frère Donné. — Mort, à Thuison, le 8 mars 1785.
F. LOUIS BRANCOURT, Frère Donné. - Mort dans la Chartreuse de Saint-Honoré, le 1 1 mars 1790.
QAcPiPE'KrDICE
BIENFAITEURS
de la Chartreuse de Saint -Honoré.
Cette liste a été faite, d'après le manuscrit de Dom François Ganneron, et la copie, aussi manuscrite, du Kalendarium du couvent, copie déposée aux archives de la Grande Chartreuse.
Dans tous les monastères de l'Ordre, on relatait avec soin le nom des bienfaiteurs et la date de leur mort. Cet usage fut religieusement respecté à la Chartreuse de Thuison, et Fauteur de {'Histoire ecclésiastique d'Abbeville, a pu dire en toute vérité : « ie remarqueray icy la recognoissance que « les vénérables Pères Chartreux d'Abbeville ont
« toujours eu de leurs bienfaiteurs, car, depuis « leur fondation, ils ont été si recognoissans de « ceux qui leur ont fait du bien, que de peur de « les mettre en oubly, ils ont un livre exprès où « ils escrivent leurs noms, afin de se souvenir de « prier Dieu pour leurs âmes. 1 » C'est ce livre que nous nous proposons de faire connaître. Notre intention est de rappeler ainsi tous les bienfaiteurs du couvent ; toutefois nous ne croyons pas devoir transcrire cette liste telle qu'elle nous est parvenue, l'auteur du manuscrit ne suivant aucun ordre.
D'après l'ensemble de ce travail, on pourrait présumer que, le Kalendarhim ayant été détruit, le religieux chargé de le rétablir se soit contenté, à mesure que les documents lui passaient entre les mains, de transcrire les noms des bienfaiteurs, leurs offrandes et le jour de leur mort, sans se préoccuper, trop souvent, de spécifier Tannée dans laquelle ces fondations avaient eu lieu. Il est certain que la grande préoccupation des Chartreux était de connaître le jour où la communauté devait faire l'anniversaire de la mort du bienfaiteur; mais l'historien, plus exigeant, regrette de ne pouvoir donner une date certaine à chacune des fondations.
Nous nous sommes donc trouvé dans la nécessité de diviser la liste des bienfaiteurs en deux parties. Dans la première, nous avons suivi Tordre chronologique et nous avons reporté, dans la seconde, les fondations auxquelles nous n'avons pu
< Le Père Ignace, op. cit. p. 2o5.
assigner de date. Chaque fois que le Kalendarium désigne le jour où les religieux célébraient les anniversaires, nous nous sommes fait un devoir de le transcrire.
i3oi. MESSIRE GUILLAUME DE MAÇON, Évêque d'Amiens, fondateur du couvent. — Anniversaire le i3 mai, plus quatre services tous les ans pour le salut de son âme et le repos éternel des membres de sa famille.
i3o6. JEHAN DE NOUVION, chevalier, seigneur de Nouvion « fondeur en partie » a donné le moulin, le vivier et les marais de Bonnelles-lez- Nouvion ; plus 40 journaux de terre à Nouvion, et 20 journaux de bois à Forest-11 Abbaye. — Anniversaire le 9 mai.
i3oo. SIMON DE MAÇON, chanoine de Noyelles-sur- Mer, a abandonné au couvent 5 livres de cens annuel. — Anniversaire le 14 juillet.
i3i6. GUILLAUME DE DOUDAINVILLE,seigneur de Nouvion, a donné: « 10 journaux de bois à Forest-P Abbaye. »
i3j9. JEANNE DE MAYENNE, épouse de Colard Lenain, bourgeois d'Amiens, donne le péage de Resson, en Normandie u valant 7 livres de rente. » — Anniversaire le 2 juin.
i339. DOM FIRMIN COULLARD, profès, puis Prieur de Saint-Honoré, fait don de « 22 jour-
naux de terre au terroir de Lheure ». — Anniversaire le 18 février.
1342. RAOUL COULLARD, bourgeois d'Abbeville, et N. Maroir son épouse, « 60 sols de cens et 60 livres parisis dont on a acheté des terres situées au terroir de Lheure. » — Anniversaire, le 5 avril.
1 342. PHILIPPE VI, roi de France, « à donné la moi-
te tié de la terre et seigneurie de Laviers, con- « risquée sur Raoul de Viny ; plus 45 livres « pour amortissement de Tautre moitié donnée « aux Chartreux, enfin a abandonné les droits « d'amortissement de cette terre et de 100 livres « de rente en fief acquis ou à acquérir. » — Anniversaire le 2: août.
1343. DRUON DE LA MARCHE, archidiacre de Pon-
thicu et chanoine de PEalise de Notre-Dame d'Amiens, a légué 3oo livres. — Anniversaire le 12 mai.
i35o. PIERRE DE CALAIS et sa femme ont donne la seconde moitié de la terre de Laviers et « autres fiefs dépendants de Laviers et de Sailly-le- Sec. » — Anniversaire le 5 occobre.
i35o. [Vers). EST RU Y PATROUILLE, un muid de vin à prendre sur le territoire de Thésy.
i35o. [Vers). ÉREMBURGE DU PONT, 7 sols de cens annuel. — Anniversaire le i5 août.
i35o. [Vers). THÉOPHANIE, épouse de Dom Firmin Coullard. « 52 sols de cens annuel, plus 80 livres. » — Anniversaire le i5 mai.
i36o. [Vers], JEANNE veuve de COLARD LE VER, seigneur de Caux, ancien mayeur d'Abbc-
ville, « a abandonné 7 sols 6 deniers de cens « que les Chartreux lui devaient à cause des « cresonnières situées à Demenchecourt que « tient pour eux Landrieu, par 24 sols de cens.»
36o. LIÉNORE DE DONQUEURS, veuve détienne Coullard, ancien mayeur d'Abbeville, et son fils ont donné : « 40 sols de cens sur des tenements à Rouvroy. »
362. EDOUARD III, roi d'Angleterre et comte de Ponthieu, vint en cette année au secours du monastère. L'année suivante, il fit don à la Chartreuse « de quarante-huit livrées de terre « à Abbevillc, cinquante soldées de terre à « Rouvroy, soixante à Port et vingt-neuf lift vrées au Crotoy. »
JACQUES AUX COTES et JEANNE son
épouse, ont donné : « 26 livres parisis de rente « sur la boête du pont aux Poissons à Abbe- « ville et 6 livres de cens à Demenchecourt sur « les prés appelés Engoulle-Viande, tenu par « l'église de la Chapelle et l'Hôtel-Dieu d'Ab- « beville. » — Anniversaire le 14 juillet.
373. (Vers). ELISABETH DU QUAREL, bourgeoise d'Amiens, a donné au monastère le fief de Héron en Normandie. Ce fief fut vendu plus tard aux Célestins de Rouen. Du prix de la vente les Chartreux achetèrent : « 3o journaux de terre, « situés entre Moufflers et Saint-Ouen, plus « 7 journaux et demi à la Motte du Vieux- « Moulin sur le chemin de Drucat, plus 5
« quartiers au Bout-d'en-Haut de la Ruelle « et devant le monastère. » — Anniversaire le 16 juillet.
i377. MOUTON DE BLANVILLE, maréchal de France, « a donné et quitté 40 sols de rente « que les Chartreux lui devaient à cause du « Moulin de leur fief de Héron. »
i388. [Vers). EUTACHE TASSART, « 37 sols de « cens annuels, à prendre sur plusieurs héri- « tages situés à Laviers. »
1 388. [Vers). COLARD LE CARON, bourgois d'Abbeville et ancien mayeur « a donné le luminaire « de Téglise pendant quarante ans, et a légué, « pour cette fondation, 5 livres 4 sols de cens « sur une maison située rue des Pareurs. » — Anniversaire le 4 janvier.
1 388. JACQUES HESQU ET et son épouse, ont donné
« la rente d'un muid de sel sur la saline con- « tenant 5 journaux, situés aux marées de la « ville de Rue. »
1389. ÉMELINE CLABAUT, bourgeoise d'Abbeville.
« 24 sols de cens sur une partie de la maison « de la Couronne à Abbeville. » — Anniversaire le 4 juillet.
1390. ELISABETH et HELVIDE DE LANDUBOS
ont donné 10 livres. — Anniversaire particulier le 17 décembre.
1394. [Vers). COLARD LE CAUCHETEUR et ADÈLE COULARD sa femme ont donné :
« 4 livres, 2 sols de cens sur une maison de- « vant Téchevinage et 5 livres de cens sur plu-
« sieurs héritages situés au Crotoy. » — Anniversaire le i5....
1399. HUGUES DE BIANCOURT, conseiller du
roi au baillage d'Abbeville et ADÈLE CLA- BAUDE sa femme ont donné au monastère, un fief à Senarpont : « ce fief a été vendu à Pierre « Journe pour des cens annuels à Abbeville: 2 1 « livres, sur la maison du Paon; des chapelains « de Saint-Vulfran, 12 livres; des hoirs de Ga- « briel Briet 12 livres; sur la maison des Fla- « geos 3 livres; sur la maison des Petites-Bou- « chéries, près le pont aux Chardons, 4 livres ; « sur la maison du Corbeau, i5 livres.» — Deux anniversaires, le 29 juillet pour Hugues de Biancourt et le 10 décembre pour Adèle Clabaude.
1400. (Vers). GUILLAUME LANGLÈS, frère du
monastère, « un demi-journal et un demi- « quartier de terre, autrefois en vigne, plus un « ancien vignoble de trois journaux, appelé la « terre du Gibet, au dessus de la Longue- « Roye. »
1400. [Vers). JEAN LANGLÈS, bourgeois d'Abbeville « 10 écus pour] acheter un calice. » — Anniversaire le 23 octobre.
1403. JEAN LE CAUCHETEUR, lieutenant de la sénéchaussée du Ponthieu, ancien mayeur d'Abbeville, « a fait beaucoup de bien au couvent. » — Anniversaire le 28 août.
1403. MATTHIEU DE LIGNIÈRES, conseiller du roi, maître de la chambre des comptes, et Angélique Potière, son épouse, ont bâti et meublé
l'appartement des hôtes ; ont donné le Personnat de Franleux et ses dépendances, plus « 700 « écus d'or dont on a acheté la seigneurie de « Thésy. » — Quatre anniversaires conventuels et perpétuels, aux derniers jours de juin, août, octobre et décembre ; plus deux anniversaires aux jours de leur mort, le 3o avril pour Angélique Potière et le 2 mai pour Matthieu de Lignières.
1406. [Vers). GILLES DE BOSCO, écuyer, seigneur de Villers, « a permis aux Chartreux détenir « entre leurs mains le ticf de Tortinécluse. » — Service solennel à l'anniversaire de sa mort.
1415. ( Vers). DAME N épouse de GUILLAUME
DE MAUTORT. « 20 sols de cens. «—Anniversaire privé, le 8 juillet.
1418. DOM FIRMIN LE VER, Profès et Prieur de
Saint-Honoré, « a fait beaucoup de bien au monastère. « — Anniversaire le i3 avril.
1419. Demoiselle MARGUERITE LEVÉRESSE a
donné, « un calice d'argent doré pesant 4 « marcs, avec onze corporaux et 22 écus d'or, « pendant sa vie, et par son testament 116 li- « vres parisis. » — Anniversaire le 19 juillet.
1432. DOM HUGUES DE NAUCRAY Profès et Prieur de Saint-Honoré, « 5 livres de cens ».
1442. DOM GUILLAUME DANNEBART, Profès et Procureur de Saint-Honoré, « bienfaiteur de la maison. »
1447. ANTOINE DE HARDENTUIN, seigneur de Guigny, Lamotte et Maison-lès-Ponthieu « a « donné un droit de dîme au terroir de La-
« motte et d'Auvillers que THotel-Dieu tient « des Chartreux par six septiers de bled et « autant d'avoine », plus toutes les dîmes qu'il possédait à Forest-Moustier et à Le Titre. — Anniversaire le...
1446. PIERRE LETELLIER, Donné du couvent de Saint-Honoré « a fait beaucoup de bien au monastère. »
HENRI LE BORGNE ET JACQUELINE
N.... son épouse, ont donné: « un droit de dîme à Noyelle. » — Anniversaire le
145 1. MARIE DU BOS, dame de Villeroye, épouse de
Philippe de Fosscux, sieur d'Arly, a donné au couvent 1000 livres. — Anniversaire le ier mai.
1452. DOM JACQUES WIRCH DE TERREMON-
DE, Profès du Val-Sainte-Aldegonde, ancien Prieur de Notre-Dame-des-Prés « laissa trente- « deux volumes, entre autres biens, et contribua « à lui faire beaucoup de biens par le moyen « de ses parens. »
1460. [Vers). PIERRE LE BARBIER, « 3o sols de
« cens annuels pour les chausses et chaussons « des religieux, payés par Tabbesse d'Épagne « sur une maison sise à Abbeville. »
1461. EUSTACHE PAILLET, bourgeois du Vieil-
Hesdin, et Marguerite de Boubère, sa femme, « 40 livres, 10 sols de rente sur la communauté du Vieil-Hesdin. » (Cette rente fut remboursée en 161 2, au prix de 1 5 00 livres; les Chartreux en achetèrent des rentes sur le clergé et la ville de Paris). — Anniversaire le 8 février.
14/0. JEANNE MARBRIER, veuve de Jean Chambellan, a légué au couvent une rente sur le moulin de Riquebourg, situé à Abbeville, évaluée d'après la déclaration de 1 728, à 48 livres, 6 sols. — Obit solennel au jour de sa mort et une messe basse annuelle, le i5 mars.
1470. JEAN DE LA COUTURE, frère Donné de la maison, « 32 sols de cens, sur la maison appelée les Marmouzets, située à Saint-Riquier. »
1473. JEAN LE VILAIN, conseiller et avocat du roi
à Abbeville, a donné au couvent « un droit de dîme au terroir des Alleux et es environs. » La carte du Chapitre Général de 1473 lui donne le titre de bienfaiteur insigne. — Anniversaire le.... octobre.
1474. CHARLES, duc de Bourgogne, amortit a plu-
sieurs parties de rentes et héritages acquis par les Chartreux. »
1476. JEAN DE WARCHEVILLE, portier du couvent, a légué « 4 journaux de terre au terroir « de Biencourt, 5 journaux au terroir de Saint- « Maxens, plus six autres journaux au même « lieu. » Ce bienfaiteur est nommé dans la carte du Chapitre Général de 1476.
1480. [Vers), JEANNE N femme de Pierre Vi-
gnon, « a fait quelques biens au monastère. » — Anniversaire le 10 février.
1480. DOM JEAN VIGNON, profès de Saint-Honoré, a donné, à sa profession, 80 livres.
1480. DOM ROBERT HANON, profès et Prieur de Saint-Honoré « a fait beaucoup de biens au couvent. »
i486. JEAN JOUGLE, diacre et chanoine de l'église de Rouen, « a fait beaucoup de biens à la maison, » Le Chapitre Général, dans sa carte de i486, donne à ce chanoine le titre de bienfaiteur du couvent.
1493. LOYS D'ABBEVILLE ou D'IVERGNY, seigneur d'Ercourt, Caubert et autres lieux, « a donné 100 livres tournois. » — Anniversaire le 25 avril.
1496. {Vers). MATHILDE DE LOUBON épouse du baron de Colembert « a donné 5o écus d'or. »
— Anniversaire le 8 mars.
i5oo. (Vers). GUILLAUME N prêtre, curé de
l'église Saint-Paul « a offert aux Chartreux « 25o livres, en son nom, et en celui de son « frère et de la femme de ce frère. » — Anniversaire le 24 septembre.
i5oo. (Vers). JEAN DUMOULIN et PHILIPPINE DE BOINET, son épouse, « 33 livres de cens « et surcens sur des héritages situés au Petit- Port. » — Anniversaire le 3o mai.
i5oo. (Vers). JEAN LE PAIGNEUR a donné au couvent : « la moitié d'une maison près du « pont de Thousion, avec la cinquième partie « de l'autre moitié. » Les Chartreux ont acheté le reste avec l'argent donné par Guillaume, curé de Saint-Paul, dont nous venons de parler.
— Anniversaire le 16 juin.
i5io. (Vers). BERNARD DE PUCHADAM, fils du même Jean Le Paigneur, et son épouse, « ont donné 70 écus et une maison au Crotoy. » — Anniversaire le
1520. JEAN DE BL0TEF1ÈRE, sieur de Haise et d'Yonval, élu des aides du roi eu Ponthieu; Anne Le Normant, son épouse; Jean de Blotefière, sieur de Froyèrres, son neveu, ei Adrienne de Cessevai, sa nièce, ont donné « 40 livres sur une maison sise rue Saint-Gilles. » — Deux anniversaires, plus un anniversaire prive pour Jean de Blotefiére, le 14 avril.
i53o. [Vers). JACQUES MARTIN, frère Convers de Saint-Honoré, « a fait beaucoup de biens au couvent. »
1534. PIERRE DE FOSSE UX, lègue « 20 boisseaux de sel à prendre au village de Verton. » — Anniversaire privé, le 2 octobre.
i538. (Vers\. PERRINE MAS, veuve d'Engerand Renault bourgeois d'Abbeville. « 1000 livres « pour bâtir une cellule, plus 5o livres de cens « sur une maison, et des terres situées à Port; « plus la fondation de deux cierges, devant « brûler pendant le service divin de Foctave « du Saint-Sacrement; enfin, 1000 livres dont « on a acheté des terres à Zoteux et à Fran- « viJJiers. » — Deux anniversaires, le premier pour Engerand Rohault, le 2 octobre ; le second pour Perrine Mas, le
040. (Vers). NOËLLE VASSEUR, veuve de Jean Patrichon. «40 e'eus. » — Obit annuel le 12 septembre.
1546. ( Vers). MARIE GALANT, épouse de Jean Demay, seigneur de Poupincourt, ancien mayeur d'Abbeville. « a fait beaucoup de bien au monastère. »
1 552. ALEXANDRE LECLERC, chanoine et pénitencier de la cathédrale d'Amiens, lègue tous ses biens au couvent, par testament, en date du 5 novembre. Il donne « 14000 livres en argent, ses meubles, sa bibliothèque et sa maison. » — Une messe basse chaque jour de la semaine.
1 5- 1 . ISEMBERT, curé du village de Port, « a fait du bien au couvent. » Noté comme bienfaiteur, dans la carte du Chapitre Général de i5ji.
i585. Demoiselle MARIE PAPIN DE HAMELET, « a donné 100 sols de rentes annuelles. » — Messe, le 20 juillet.
r 586. GILLES LAMIRÉ, seigneur de Nouvion, a fait don de « six journaux de terres situées à Morlay. » — Deux grandes messes chaque année.
1 588. JEAN SANARET, prêtre, docteur en Sorbonne, qu'on trouve encore écrit JEAN SAVARI .
« Bienfaiteur de la maison. »
1592. CHARLES LE DOUX, commissaire général des
vivres de l'armée du duc de Mayenne, « a don- « né 600 livres, le couvent a reçu de plus, i5o « livres des héritiers du dit LE DOUX. » — Obit solennel, le 23 avril.
1593. JEANNE LECLERC, épouse de Jean Madou-
rel, mère de Henri Madourel, frère Donné de la maison, a offert « la moitié d'une maison « sise à Thuison, plus trois journaux et demi « de terre et trois quartiers de prés. » — Service solennel tous les ans, le 14 janvier.
1594. JEANNE MOREL, d'Auxi-le-Chàteau, mère du
Révérend Père Dom Jérôme Marchand, « a
« fait beaucoup de bien au monastère pendant « sa vie et a donné, à sa mort, 3o écus. » — Anniversaire, le 19 avril.
096. DOM LOUIS POART, profès du Val-Saint- Pierre, a fit un don à la Chartreuse de Saint- Honoré, le jour de sa profession. »
1597. HENRI MADOUREL, frère Donné de Saint- Honoré, a laissé au couvent « l'autre moitié de la maison donnée par Jeanne Leclerc, sa mère.» (Voir à Tannée i593).
1599. DOM LE PICART, fils de Bertrand Le Picart, trésorier général des finances à Amiens, profès du Val-Saint-Pierre, « a donné à la Chartreuse d'Abbeville, 100 écus. »
i6o3. JEAN DE CAUTALEU ou DE CANTELEU, élu de Ponthieu, bourgeois d'Abbeville, a fait don de « 60 sols de cens à prendre sur une maison située sur la chausssée Marcadet. »
— JACQUELINE PITOU, « femme dudit Jean, a « donné 40 sols de cens, comme augmentation « de la fondation faite par son mari. » — Obit annuel pour les deux, le 5 septembre.
1612. ANTOINE BERNARD, diacre, «a légué une « somme qui fut donnée à rente à François de « Groseillers, sieur de Saint-Léger. » — Messe, le 18 mai.
1617. Mgr AMORAL, comte d'Egmont, prince et seigneur d'Auxi-le-Château, a donné « 3oo livres de rente à prendre sur la terre d\Auxi-le-Château. » — Messe, le 24 mai.
1626. FRANÇOIS LE BLOND, fils d'Hector Le
Blond, bailly d'Abbeville, « a légué 1000 francs. » — Messe basse, à la quinzaine.
i632 et i637. CHARLES CHAUVIN, secrétaire du roi, et Marie de Maupin, son épouse, « ont fait beau- « coup de biens, entre autres, 2400 livres don- « nées au couvent. » — Anniversaire solennel, le 2 juin, pour Charles Chauvin, et le 4 décembre pour sa femme.
1634. N. mère de Dom François Descaules, au jour de la profession de son fils, «a donné la somme de 65o livres. »
1634. N. FRAMERY, et son épouse, au jour de la profession de leur fils, Dom Bruno Framery, «ont donné au couvent la somme de 55o livres. »
1648. N. FOY, père de Dom Antoine Foy, « a donné la « somme de 53o livres, au jour de la profession « de son fils. »
1668. LOUIS ALEXANDRE, prêtre, « a légué 2000 « francs d'argent, avec beaucoup d'ornements « ecclésiastiques, et des livres. » — Deux ir.esses basses, chaque semaine.
1684. PIERRE DE VILLERS, prêtre, chanoine de la cathédrale d'Amiens, « a légué 25oo livres et son calice de vermeil. » — Trois messes basses, par semaine.
1702. N. DE RETZ, frère de Dom Honoré de Retz, profès de Saint-Honoré, « a donné 3oo livres pour avoir des ornements. » — Anniversaire, le 19 février.
BIENFAITEURS
de la Chartreuse de Saint-Honoré.
(Dates inconnues).
UN COMTE DE PONTHIEU et DE MON- TREUIL, a donné au couvent « 10 journaux de « terre entre le bois de Cantâtre et le village de Port, « plus un tenement appelé l'Hospital situé à Port. » — Anniversaire le
ADÈLE VINETTE a fait don de « 18 livres de cens à « prendre sur plusieurs tenements, situés au Crotoy, « plus 5 livres de cens. » — Anniversaire le 17 avril.
RICQUIER DE SAINT-FUSCIEN, bourgeois d'Amiens, a donné « plusieurs cens et rentes sur diffé- « rentes maisons situées à Abbeville, plus 4 chapons « et 4 fouaches payés par les confrères du Saint-Sa- « crement de l'église de Mautort. »
MARIE DE HAMELET, bourgeoise d'Abbeville, « 100 sols de rente. » — Obit solennel tous les ans, au jour anniversaire de sa mort.
ANDRÉ ROUSSEL a fait don d'un « petit tenement situé à Thuison. »
COLARD DE CAYEUX, bourgeois d'Abbeville, a donné 3o livres parisis.
COLARD LE BOUCHER, « a servi les Chartreux fort longtemps gratis. »
DOMINIQUE FIDÈLE DE GASGOGNE a donné « r i journaux de terre au terroir d'Acheux, plus 20 « livres pour acheter des rentes pour les vêtements « des religieux. » — Anniversaire le
ENGERAND LE FLAMEN donne « 3 journaux de terre au terroir de Oysemont. »
FIRMIN ASALOS et sa femme « 52 sols de cens. » — Anniversaire le i3 août.
NICOLAS WANBORGNE et FIRMINE BRETON- NE, son épouse, ont donné « un petit jardin situé près du monastère. »
GUILLAUME BURGOIS et son épouse, « offrent 6 sols de cens. » — Anniversaire le 20 juin.
GUILLEMINE PAPINE a donné au couvent « un calice d'argent. » — Anniversaire le 12 juillet.
GUILLAUME LEMARI, prêtre et premier curé de Notre-Dame-de-la-Chapelle offre 10 livres. — Anniversaire le 8 octobre.
GUILLAUME N.... prêtre, curé de l'église de Saint- Honoré de Port « a légué au monastère tous ses biens.»
— Anniversaire le 23 décembre.
GEOFROY DU MAYS a offert au couvent « quelques saintes reliques et 6 sols de cens. » — Anniversaire privé le 6 décembre.
HURTAUT DOUVILLE et sa femme, « ont donné 60 livres. » — Anniversaire le 21 juin.
HONORÉ DE BIHAIS, offre au couvent 10 livres.
— Anniversaire le i3 août.
— HS —
JEAN DE L'ISLE donne « 7 sols de cens. » — Anniversaire le 25 janvier.
JEAN DES PRÉS, bourgeois d'Amiens a fait don au monastère de « 100 livres, plus 16 journaux de terre à Ponthoile et à Noyclles. » — Anniversaire le 14 lévrier.
DOM JACQUES PISAS, profès de la Chartreuse du Val-Sainte-Aldegonde « a donné 32 volumes de ses livres. » Anniversaire le
JEAN MAUSSART, prêtre, a donné au couvent a une « maison sise devant l'église Sainte-Catherine à Ab- « beville. » — Anniversaire privé le 3o mars.
JEAN JONGLET, prêtre, chanoine de Rouen, et Marie le Caucheteur, sa mère, « ont donné plusieurs « cens et rentes à Abbeville. » — Anniversaire le i5 mai.
JEANNE DES PRÉS bourgeoise d'Amiens « a donné a 100 livres dont les Chartreux ont acheté 14 jour- « naux au terroir de Pontoise, compris dans les 32 « journaux des bois de Pontoise, appartenant mainte tenant à Gilles Audace, bourgeois d'Abbeville, plus « 2 journaux situés au terroir de Noyelles. « — Anniversaire le 25 mai.
JEAN CANDÉLIER et GILLETTE RETAUD, son épouse ont donné : « une maison sise près de l'église Sainte-Catherine à Abbeville. » — Anniversaire le 16 juin.
JEAN DE CELLERIO, chanoine de Cambrai, a donné, en offrande, 40 francs. — Anniversaire le 6 septembre.
JEAN DE PARDIEU, « 20 sols de cens. » — Anniversaire le 8 octobre.
JACQUES AUBESPINE « a donné un certain revenu pour avoir du charbon. » — Anniversaire privé le 1 1 octobre.
JACQUES DE CAMBERON, prêtre, a légué « 7o livres et une maison qu'on a vendu 80 livres. » — Anniversaire le 11 octobre
JEAN DE BROU TELLES, bourgeois <f Abbeville « a « légué au couvent 24 écus, et lui a fait beaucoup de « biens pendant sa vie ». — Anniversaire le 14 octobre.
JEAN FROITIERE a donné « 10 livres de rente pour le bois des religieux. » — Anniversaire le 2 1 octobre.
JEAN LE CAMBIER et sa femme donnent, « i3 « sols de cens annuels à prendre sur une maison <- d'Abbcville. »
N. épouse de N. CLABAUD et BERNARD, leur fils « offrant 59 sols de cens à prendre sur les frères « Mineurs du couvent d'Abbeville. »
JEAN AUX COUTEAUX « donne 1 2 sols de cens sur « une maison sise à Abbeville. »
JEAN QUOISPEL « donne 12 sols, 6 deniers et un « chapon qu'il avait droit de prendre sur une maison « à Saint-Riquier. »
JEAN DE LA CROIX, « oiTre le tiers de 66 sols de « rente qu'il avait droit de prendre sur des terres au « Vimeux. »
JACQUES d'AOUST, fait don de « deux journaux « déterre situés à Demanchecourt, appelés le Busquet- « Boulon. »
JEANNE BELLIARD, veuve de Jean Chambellan, " donne 7 quartiers de terre situés à Thuison. »
JEAN CORNEHOTE, chanoine de Saint-Vulfran, « offre 44 sols de cens annuels sur trois maisons sises « au Crotoy. »
JEAN LOTDEVIN donne au couvent « 3 journaux « de prés situés au terroir de Leures. »
JEANNE LE LIÈVRE, veuve de Thibaud Le Verdier « 40 sols de rente à Frianville, en le comté d'Eu. »
JEAN DE CAYEUX, mercier, donne aux Chartreux « 18 sols de cens sur une maison située à Abbeville, « appelée la Lionne d'Argent; plus 16 livres de cens « sur la maison de la Cornemuse; plus 9 sols et 4 « chapons de cens sur deuxtenements, situés au Bourg « de Vimeux, et quelque cens à Saint-Riquier. »
LINE GUILLEGAUDE « a fait quelques biens au couvent. »
MARIE BOURDINE, femme de Laurent Matorel, a donné « 33 sols de cens sur une maison, rue des Pots « à Abbeville. » — Anniversaire le i5 mars.
DEMOISELLE MARIE LENGANERESSE « a légué « 20 écus et a fait beaucoup de biens au couvent « durant sa vie. » — Anniversaire le 6 avril.
DEMOISELLE MARIE GUESQUIÈRES « a donné « cent et un sols de cens, pour les vêtements des re- « ligieux. » — Anniversaire le 16 mai,
DEMOISELLE MARIE DE HESDIN, « 12 sols de cens. » — Anniversaire le 3 juin.
MATTHIEU DE LA PORTE, et son épouse ont donné : « 25 écus et un fief au village de Port, appelé « le fief deMatthieu de la Porte, avec autres biens. » — Anniversaire le 16 juin.
MATTHIEU RONCHIN a fait don au couvent de « 10 sols de cens. »
MICHEL LEROUX donne « 20 livres d'argent et 6 « livres de cens, plus une maison devant l'église « Saint-Paul, où il y avait un four. » — Anniversaire le 5 novembre.
DAME DE VAUX et JEAN PONTALIER, son fils, « ont donné et quitté un chapon de cens que les « Chartreux leur devaient sur un tenement à Saint- « Riquier. »
NICOLAS POSTEL « a toujours servi les Chartreux « fidèlement de conseil en toutes leurs affaires. »
NICOLAS N curé de la paroisse Saint-Paul d'Ab- .
beville a donné « 10 sols de cens anuuel. » — Anniversaire le 2 mars.
NICOLAS DE BIHAIS, chanoine régulier de Saint- Martin-aux-Jumeaux, à Amiens « fait don de 18 écus.» — Messe conventuelle de la Sainte-Vierge, dans l'octave de l'Assomption.
PIERRE d'HANGEST, prêtre, doyen de l'église de Notre-Dame, à Amiens « donne 400 livres de rentes. » — Anniversaire le 3 1 janvier.
PIERRE FAFELIN et EUDA son épouse « ont donné 7 sols de cens » — Anniversaire le 2 février.
PHILIPPE DE BÉRY, conseiller du roi, a fait don de 100 livres. — Anniversaire le 3o mars.
N. et N., parents de Dom Gilles, religieux à Diest, donnent 6 livres au monastère.
PIERRE ROUSSEL, chanoine d'Amiens « offre 100 livres. » — Anniversaire le 3 août.
— rô'2 —
PIERRE DE MORIOLE « donne 5 livres de cens. » — Anniversaire le i5 août.
N. PONCH1N « a donné quelque argent. — Oraison « propre au premier Tricenaire de la Carte duXha- « pitre Général qui se dit environ vers le temps de « sa mort, le 21 septembre. »
PERRINE DE MILENCOU RT,éPouse de N. Famechon, donne 3o livres. — Anniversaire le 3i octobre.
Une dévote personne, « offre 18 livres pour faire les sièges du Chapitre. » — Anniversaire le 9 mars.
Une dévote personne « offre 5 livres pour écrire la Bible. »
ROBERT LE YASSEUR fait don au couvent de 1 10
livres. — Anniversaire le 25 octobre.
RAOUL LE CLOQl EMAN « donne trois maisons
situées à Abbeville. »
ROBINET DE LESQUES et MARIE DE LA HAYE, son épouse, offrent aux Chartreux « 9 sols 6 deniers et « deux chapons de cens, sur des terres situées à Mor- « lay, ainsi que d'autres rentes. »
SIMON CRAULET donne 24 livres. — Anniversaire le 1 3 août.
SIMON DE FEU QUERELLES, docteur en théologie, « offre 10 livres et sept volumes de ses livres. » — Anniversaire le 23 novembre...
ZANDRIN BOULLY «donne six sols de cens. » - Anniversaire le 3o septembre.
GENEVIÈVE TRAVERS, fermière des Chartreux, « a légué six journaux de terres, situés au village de « Boelleet deux autres journaux contigus aux murs « du couvent. » — Messe annuelle le i3 juillet.
ELISABETH DE ROGEAU « a donné quelques biens. « — Anniversaire privé Je 7 septembre.
JEAN DE BOULENOIS, prêtre, chanoine de Saint- Vulfran et principal du collège d'Abbeville « a légué 18 livres. » — Anniversaire le 28 novembre.
JACQUES DE HANGEST « pour lui, son frère Pierre « et Robert de Hangest son parent, prêtre, chanoine « de Beauvais, a donné une somme. » — Service annuel le 3 1 janvier.
DEMOISELLE BALLV, «a donné au couvent 100 livres pour acheter des rentes.»— Anniversaire le 2 mars.
CLAUDE LEFEBVRE, noble homme, avocat au parlement, et son épouse. « ont donné 200 livres, 10 sols, « 4 deniers de rente annuelle à prendre sur le cler- « gé, à la charge par le Prieur, de présenter au collège « de Montaigu deux jeunes gens du village de Hor- « noy, pour y faire leurs études, et à leur défaut, « tout autre qu'il voudra, s'il n'y en a point dans le « dit Hornoy. » — Six messes basses par an.
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